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MERCREDI 22 JANVIER 2025 À 14H30 

1. MICHEL ADANSON (1727-1806), botaniste, il explora le 
Sénégal durant 5 ans.
Lettre autographe signée « à l’ami bienfaisant du Philosophe » 
[Bélanger]. 3 pp. in-4. Paris, 4 février 1796 (15 pluviôse an 4). 
Adresse au dos.
Très longue et superbe lettre toute consacrée à son projet d’une 
très vaste publication encyclopédique, englobant les 3 règnes 
de la nature, qu’il défendait depuis 20 ans et qui ne vit jamais 
le jour. «  […] 1° du plan ou de la méthode, 2° de l’étendu 
ou du contenu, 3° du mode ou de la manière d’exécution de 
mon Encyclopédie universelle fondée sur les principes d’une 
philosophie entièrement neuve, celles des ensembles des rapports 
de toutes les parties, qualités et puissance de chacune des 80 mille 
espèces d’existences, rangées, d’après leurs différences, suivant 
une série graduée et nuancée, de manière que l’on ne puisse 
déplacer une seule de ces existences sans déranger l’ordre des 
nuances de leurs différences indiqué et fixé par la nature même 
de ces existences. C’est dans ces différences spécifiques des 80 
milles espèces d’existences (bornées jusqu’ici à 15 ou 20 mille 
au plus, dans le catalogue le plus étendu du célèbre Linné) et de 
toutes leurs qualités et puissances que consistent l’essence et les 
définitions de chacun des cent mille articles des connaissances 
humaines, choisis parmi les 2 à 3 millions du fonds immense 

de cette philosophie universelle, définitions que les sçavans ont 
désiré et attendu si vainement depuis le Prince des Philosophes 
Aristote, et dont on ne pouvoit espérer l’exécution que dans 
un ouvrage de cette étendue, embrassant plus des ¾ des 
existences de notre globe. Ce nombre d’existences inconnues 
jusqu’à ce jour, pour la plus grande partie, et certainement non 
développées ainsi dans tous leurs rapports et leurs définitions 
ainsi nuancées et portées à un nombre pour ainsi dire immense et 
accablant pour la mémoire même la plus étendue, sont un point 
culminant de connaissances auquel le Philosophe universel une 
fois parvenu, n’admire plus rien, n’apprend presque plus rien, 
ne voit plus que des remplissages, quelques vides à remplir, 
dont les plus essentiels sont moins les 20 ou 30 mille existences 
inconnues (qui manquent et restent à rechercher et trouver pour 
compléter cette série de 80 mille jusqu’aux 100 mille environ qui 
composent notre globe) que les faits ou principes nouveaux et 
utiles […]. Tels sont les principes nouveaux qui servent de base 
la plus solide et la plus étendue à la méthode de cette philosophie 
universelle encyclopédique  ; tels sont les résultats utiles des 
définitions de toutes les connaissances humaines, enfin fixées 
par elles depuis 25 ans (en 1775) où j’en lus le plan très détaillé 
le 15 février 1775 en 18 pag. in-4° à l’Académie des sciences, et 
qui fut imprimé avec le rapport de ses commissaires en 4 pages 
[…]. Il seroit essentiel que vous et vos estimables et bienveillants 
amis, vinssent un jour, ou même de suite, après notre déjeuner 
philosophique, entre 3 ou 4 heures, au plus tard, jeter au 
moins un 1er coup d’œil sur cette 30ne d’articles plus généraux 
de cette Encyclopédie, sur la collection unique de 80 mille 
figures, sur les suites, aussi complètes que précieuses par leurs 
notes, des objets de son cabinet, ses articles nombreux ajoutés 
et corrigés sur l’Encyclopédie fameuse du génie Diderot. Me 
voici donc à l’aurore de ce beau jour qui doit me réunir, sur 
ce globe, dans l’heureux séjour de l’amitié bienfaisante, avec 
les talents estimables de ces hommes aussi vertueux qu’éclairés 
et protecteurs bienveillants du philosophe septuagénaire, et le 
faire jouir, pour la 1ère fois de ce bonheur qu’il a sacrifié et perdu 
en s’occupant toute sa vie du bonheur de l’humanité entière ! […] »
[Le 15 février 1775 Adanson soumit à l’Académie des sciences 
le plan d’une œuvre immense, couvrant tous les êtres connus. 
Elle consistait en 27 gros volumes expliquant les relations 
entre toutes les entités ; il y avait cent cinquante volumes 
supplémentaires, consacrés à 40 000 espèces, un glossaire de 
200 000 mots, des mémoires particuliers, 40 000 figures et 30 
000 spécimens des trois règnes de la nature. Un comité conseilla 
fortement à Adanson de publier séparément tout ce qui était 
de son cru, laissant de côté ce qui n’était que compilation. 
Adanson rejeta obstinément le conseil, et le travail, qu’il 
poursuivit et auquel il consacra ses ressources, ne fut jamais 
publié. À cette époque, le jeune mais ambitieux Antoine-
Laurent de Jussieu, neveu de Bernard de Jussieu, considérait 
la classification proposée par Adanson comme une copie 
de celle proposée par son oncle alors qu’elle résultait plutôt 
de leur coopération passée ; toutefois, l’ouvrage d’Adanson 
venait d’ouvrir la voie au sien, Genera plantarum (1789)].
 2 500 / 3 000 €
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2. FRANÇOIS ARAGO (1786-1853), astronome.
Manuscrit autographe, 1 p. ¼ in-folio, [peu après 1845].
Projet d’hommage à Joseph Lakanal qui joua un rôle important 
dans l’établissement du Muséum et de la première École 
normale. « Considérant que pendant les temps les plus difficiles 
de notre révolution, Mr Lakanal a contribué par son zèle actif  
et persévérant à conserver au pays en général et à la ville de 
Paris en particulier, des collections très précieuses d’objets 
d’art et des sciences  ; considérant que le Muséum d’histoire 
naturelle, la première École normale, les Écoles centrales, les 
écoles primaires, l’Institut furent créés d’après l’initiative et en 
grande partie par la haute influence de ce courageux citoyen 
[…] ».
Il est joint un article du Musée des familles. 400 / 500 €

3. ASTRONOMIE. Correspondance adressée à François-
Auguste CLAUDE (Strasbourg 1858-1938), astronome, cal-
culateur du Bureau des Longitudes. La plupart datent de 
1911. Enveloppes conservées.
- Maurice CORTIER (1879-1914), explorateur. 6 lettres 
autographes signées (une incomplète), 16 pp. in-8. Très 
intéressante correspondance, plusieurs écrites de Gao (Niger) 
comprenant des relevés d’observations. + 4 brouillons de 
réponse.
- Henri ROCQUES-DESVALLÉES (1854-1929), astronome, 
calculateur au Bureau des Longitudes. Lettre autographe 
signée, 3 pp. in-8, comprenant 2 pages de calculs.
- Émile RABIOULLE (1887-1914), astronome à 
l’Observatoire de Paris puis à Toulouse et Alger. 2 lettres 
autographes signées. 5 pp. in-8 et in-12. Lettres consacrées à 
ses calculs pour l’observation d’étoiles.
- Eugène COSSERAT (1866-1931), mathématicien et 
astronome. Lettre autographe signée + 2 de son frère François. 
Au sujet d’un astrolabe pour l’Observatoire de Toulouse.
- 2 autres lettres non identifiées. 600 / 800 €

4. JEAN-LOUIS-PAUL-FRANÇOIS DE NOAILLES, 2e 
DUC D’AYEN (1739-1824), militaire et chimiste, membre de 
l’Académie des sciences dont il en sera le président à 3 reprises.
Lettre autographe (écrite à la 3e personne) à Charles Claude 
Flahaut de La Billarderie comte d’Angiviller (1730-1809), 
administrateur des arts, dernier directeur général des bâtiments 
du Roi. 1 p. in-4. 31 mars [1780].
« Le duc d’Ayen envoye à monsieur le comte d’Angiviller le 
mémoire dont il a eu l’honneur de lui parler pour une conduite 
d’eaux. Si cette demande est contraire à la règle établie ou à la 
justice, monsieur le comte d’Angiviller est prié de lui adresser 
une réponse […] ». 150 / 200 €

5. JEAN-LOUIS BAUDELOCQUE (1745-1810), médecin 
accoucheur et professeur d’obstétrique.
Lettre autographe signée à M. Fougeron, étudiant en 
pharmacie. 1 p. in-8. Paris, 21 novembre 1806. Adresse au dos 
avec cachet de cire et marques postales.
Il répond à une recommandation que son oncle lui a demandé 
de faire auprès de Desgenettes. «  J’ai vu M. Desgenettes, je 
lui ai parlé de vous  ; je lui ai fait part de vos craintes pour 
la conscription, du désir que vous aviez d’être placé avant le 
moment où vous pourriez être appelé, et sur tout cela il m’a 
promis de vous être utile […] ». 200 / 300 €

6. ANTOINE BECQUEREL (1788-1878), physicien, pro-
fesseur du Muséum, président de l’Académie des sciences.
4 lettres autographes signées au chimiste Edmond Frémy 
(1814-1894), professeur au Muséum. 5 pp. in-8. 1858 et s.d. 
Une adresse au dos.
Devant se rendre aux funérailles de M. Geoffroy, il ne pourra 
recevoir la personne chargée de mettre ses notes en ordre. 
Il commente une recommandation qu’il a faite et qui a été 
couronnée de succès. Une lettre est relative à une brouille 
temporaire entre les deux savants. « La rédaction que vous me 
proposez aplanit toutes les difficultés, puisque chacun de nous 
conserve tous ses droits. Il est fâcheux que vous n’y ayez pas 
pensé plus tôt car vous auriez évité entre nous des nuages qui 
heureusement sont dissipés maintenant et dont il ne restera 
plus aucune trace de matière à troubler nos rapports de bonne 
amitié […] ». 300 / 400 €
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7. TORBERN OLOF BERGMAN (1735-1784), minéralogiste 
et chimiste suédois.
Lettre autographe signée au physicien Jean-Baptiste Le Roy 
(1720-1800), membre de l’Académie des sciences et inventeur 
de la première machine électrique positive et négative qui ait été 
employée. 3 pp. in-folio. Upsala, 18 octobre 1763. Adresse au 
dos avec cachet de cire. En latin.
Très longue et importante lettre scientifique, en latin, toute 
consacrée aux expériences électriques et aux travaux de 
Benjamin Franklin, avec formule mathématique.
« […] Electrica vero imprimis adfero, nam et te hisse labiribus 
invigilarescio, et meam quoz qualemcunq operan per aliquot 
annos (quantum alia negotia siverint) exercuerunt. Systema 
Franklinianum mox mihi valde arrisit, cum inde mira 
facilitate et congruentia phoenomena miche nota explicari 
possent, interim tamen quin absg ulteriori examine hance 
amplecterer hypothesin, veritatis prohibuit amor. Huic itag 
scrutinio multum impendi temporis, conclusiones ex Franklini 
principiis colligendo, harumg cum experimentis comparatione. 
De duobus, usg contratrus elextricitatis generibus, multa variag 

experimenta memet plene convicerunt, sed quid de natura 
electricitatis sic dicta neativa vel resinosa sit sta tuendum, 
adhuo dubius hiereo […] Inveni legem ab aliis detecham, 
quod numurum utrag simul generetur, plerumg veram 
asse, nonnullas tamen reperi exceptions, quas proxima vice 
commemorabo. Vidi quog parvas circumstantias friciones 
sape etficere, ut quod libet ex confricatis pro lubitu fieri potess 
vel pritivum vel negativum. Dominus Wilson tales varias ante 
me observavit, sed quod interdum calor idem prastet, adhut 
nemo, quantum scio, probavit […] ». 4 000 / 5 000 €

8. JACQUES-HENRI BERNARDIN DE SAINT-PIERRE 
(1737-1814), botaniste et écrivain, intendant du Jardin des 
Plantes. 
Lettre autographe signée «  De Saint Pierre  » au citoyen 
Gislain. ½ p. in-4. Paris, 18 juillet 1793.
Il lui adresse «  l’état des personnes employées au Jardin 
national des plantes signé par moi et visé par le ministre […] ».
 300 / 400 €
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9. DANIEL BERTHELOT (1865-1927), physicien, fils de 
Marcellin Berthelot, membre de l’Académie des sciences  ; 
assistant de Becquerel au laboratoire du Muséum, il succède 
à Pierre Curie comme professeur à l’École de Physique et 
Chimie. Ses travaux les plus importants portèrent sur la 
lumière ultraviolette  ; il fut, en outre, l’un des principaux 
propagateurs des théories d’Einstein sur la Relativité et publia 
plusieurs ouvrages sur ce sujet. Il fut également président de la 
Société Française de Physique.
Une boite d’archive contenant un ensemble de manuscrits et 
notes autographes, environ 150 pages, principalement in-4.
Important ensemble de manuscrits scientifiques, brouillons 
très corrigés de textes, d’articles, de lettres sur la Relativité, 
la Théorie des Quantas, etc. certains avec développements 
mathématiques et graphes. 
Il est joint un sac contenant des très nombreuses coupures de 
presse sur les travaux de Daniel Berthelot (+ qq. brochures, qq. 
notes manuscrites et qq. lettres adressées à lui) et 2 bulletins 
de la Société Internationale de Électriciens (1916) truffés de 
manuscrits de Berthelot. 400 / 500 €

10. JEAN-BAPTISTE BIOT (1774-1862), astronome et phy-
sicien, pionnier de l’utilisation de la lumière polarisée, membre 
de l’Académie française.
Manuscrit autographe signé «  B..t  », 10 pp. in-4, avec très 
nombreuses ratures et corrections. 
Superbe article sur Volta pour la Biographie universelle de 
Michaud. « […] Notre sentiment du génie de Volta est si fort et 
si profond que nous croyons devoir à peine parler de quelques 
instruments particuliers qu’il a imaginés, et dont l’usage est devenu 
général dans tous les cabinets de physique et les laboratoires de 
chimie […]. Nous nous hâtons de passer à la grande découverte 
du développement de l’électricité par le contact mutuel des corps, 
principe absolument nouveau et imprévu que Volta reconnut 
avec une sagacité extrême, qu’il mit dans un jour complet par une 
série d’expériences aussi habilement que sagement conduites, et 
dont il déduisit une application si heureuse et si extraordinaire 
qu’elle est encore, s’il est possible, une plus grande découverte 
que le principe même dont elle dérivait. C’est là le vrai, le grand 
titre de Volta à l’immortalité […] ». 1 500 / 2 000 €

11. CHARLES-LUCIEN BONAPARTE (1803-1857), ornithologue.
Lettre autographe signée à Isidore Geoffroy Saint-Hilaire. 3 
pp. ½ in-4. Spa, 27 août 1849. Adresse au dos.

Belle lettre sur la République romaine, écrite de son exil, 
demandant l’appui de ses confrères de l’Académie des sciences 
[il prit une part active à l’insurrection romaine (1847-1849) ; 
en 1849, il est élu à l’assemblée romaine, participe à la création 
de la République romaine  ; il devient le vice-président du 
conseil législatif  et participe à la défense de Rome contre les 
quarante mille soldats français envoyés par son cousin, Louis-
Napoléon ; il quitte Rome après que l’armée républicaine eut 
été défaite en juillet 1849 ; il débarque à Marseille, mais il doit 
quitter le pays sur ordre de Louis-Napoléon  ; il part alors 
en exil à Leyde]. « Malgré votre silence, je ne puis douter de 
votre vieille et sincère amitié et de l’intérêt que vous me portez 
dans ces douloureuses circonstances […]. Vous connaissez la 
manière indigne et antifrançaise dont on a agi envers moi !... 
que dis-je indigne ?... digne en tout des lâches assassins de la 
République Romaine, et des pygmées qui rêvent l’empire sans 
la gloire, et trahissent par fausse ambition et avidité d’or ou de 
pouvoir encore plus la cause de la France que celle des peuples 
qu’ils oppriment en trompant une nation grande et généreuse. 
Bien des amis m’ont engagé et m’engagent à réclamer à 
la Chambre contre l’abus de pouvoir qui m’a éloigné et 
m’éloigne du pays où je suis né et au quel (je défie n’importe 
qui de prouver le contraire), je n’ai jamais renoncé, comme 
plusieurs de mes parents représentants du peuple français de 
par leur nom, etc. tout en servant dans mon exil d’un demi-
siècle la cause de la liberté, de la civilisation et du progrès  
en Amérique, en Angleterre, en Italie, ne pouvant le faire en 
France qui certes n’a jamais eu à rougir de moi comme l’un de 
ses enfants !... ». Il plaide longuement sa cause, expliquant ses 
actions, se défendant d’avoir porté les armes contre la France. 
Il demande l’appui de ses confrères de l’Institut. « Membre de 
l’Institut, ce corps ne me doit-il pas protection et appui ? C’est 
ce que je me suis demandé !... Si Arago a tant fait pour Mellori 
à ce titre auprès des gouvernements étrangers, ne trouverai-je 
personne qui prenne l’initiative à mon égard ?... C’est ce que 
je viens vous demander en même temps qu’un conseil aussi 
patriotique qu’éclairé ». Il ajoute en postscriptum : « Je vous 
laisse juge s’il est utile et convenable de faire connaître cette 
lettre ou les sentiments qu’elle contient  : je vous serai, dans 
tous les cas, obligé de la communiquer à Arago et à Milne-
Edwards, avec mes affectueux compliments qui s’étendent 
à tous, ceux de mes collègues de Paris qui se rappelleront 
de moi et surtout messieurs Le Verrier, Duméril, Blainville, 
Valenciennes, Jussieu, etc ». 1 200 / 1 500 €

9 10 11
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12. ALEXIS BOYER (1757-1833), anatomiste, premier 
chirurgien de Napoléon.
2 pièces autographes signées. 1 p. in-8 oblong et 1 p. in-8. Sans 
lei ni date.
- certificat médical pour le général Marescot. Comme chirurgien 
en chef de l’hôpital de la Charité, il certifie que le général 
Marescot est attaqué d’une paralysie de la vessie « pour laquelle 
je lui ai donné des soins conjointement avec Mr le docteur 
Pommier, et qu’à la suite de cette maladie, à laquelle s’est jointe 
une fière nerveuse, et qu’il « devient d’une nécessité urgente et 
indispensable » qu’il aille séjourner à la campagne.
- Ordonnance médicale à base de résine de gayac à dissoudre 
« dans une chopine d’eau de vie ». « On prendra tous les matins 
une cuillérée à café de cette teinture dans une tasse d’infusion 
de germandrée […] ».
Portrait gravé joint. 200 / 300 €

13. ALEXANDRE BRONGNIART (1770-1847), minéralo-
giste.
Lettre autographe signée au botaniste anglais Philip Barker 
Webb (1793-1854). 2 pp. in-8. 7 janvier 1839. Adresse au dos. 
Légère mouillure sans gravité.
Analyse de roches envoyées par Webb. « Je vous renvoie, monsieur, 
vos roches nommées. Elles m’ont présenté plus de difficultés que je 
ne le prévoyais au premier aspect, et pour rendre ma détermination 
plus claire et plus motivée, j’ai ajouté au nom les caractères que 
ces roches représentent. Vous en ferez l’usage que vous voudrez. 
Je me permets de garder un échantillon complètement double 
sous tous les rapports de ce Leucostous n°8. C’est un exemplaire 
que je n’ai pas d’une nouvelle modification, du moins je la regarde 
ainsi ». Il a pu voir M. Berthollet mais n’a pas les renseignements 
sur la place vacante à Toulouse. Il en parlera à Moquin-Tandon. 
 300 / 400 €

14. GEORGES-LOUIS LECLERC, COMTE DE BUFFON 
(1707-1788), naturaliste.
Pièce en partie imprimée, signée. 1 p. in-folio. Paris, 8 octobre 
1779. Quelques rousseurs.
Ordre de paiement aux banquiers Sellouf & Perrouteau d’une 
somme de 6000 livres à M. Lamant «  pour remboursement 

d’avance ». Document également signé par 4 autres membres 
de la Compagnie d’Épurement de charbon de terre.
 300 / 400 €

15. FRÉDÉRIC CAILLIAUD (1787-1869), explorateur et 
naturaliste  ; il fit plusieurs expéditions fructueuses dans la 
haute vallée du Nil, jusqu’à Abou-Simbel et les ruines de 
Méroé, devenant le premier européen à pénétrer cette région. 
A son retour en France, il se tourne vers l’histoire naturelle, et 
plus particulièrement des mollusques.
Lettre autographe signée aux librairies Treuttel & Wurtz. 1 p. 
¼ in-4. 8 juillet 1826. Adresse au dos avec marques postales.
Sur la vente de son ouvrage Voyage à Méroé, au Fleuve Blanc au-
delà de Fazoql, dans le midi du royaume de Sennâr, à Syouah, et 
dans cinq autres oasis, fait dans les années 1819, 1820, 1821 et 
1822, en 4 volumes de texte et 2 d’atlas (1826-1827). « J’ai reçu 
votre lettre du 6 courant dans laquelle vous m’observez que 
la remise sur le texte séparé de l’ouvrage devrait être la même 
que celle des planches ; je ne puis adhérer à cette condition, 
devant compasser que le texte se détachant de l’atlas portera 
certainement préjudice à la vente de ces planches ; mais pour 
accorder du moins une partie de votre demande, je vous 
donnerai le 13ème exemplaire, et nous sommes bien entendu le 
15 pour cent, et les payements plus rapprochés de de coutume. 
Si à ces conditions vous pouvez vous charger de la vente de 
cet ouvrage, et que vous vouliez que je vous en envoie 50 
exemplaires pour que vous en ayez sous la main, je vous prie 
de me le faire dire […] ». 400 / 500 €

16. MICHEL CHASLES (1793-1880), mathématicien et 
célèbre collectionneur d’autographes.
4 lettres autographes signées au chimiste Edmond Frémy (1814-
1894), professeur au Muséum. 4 pp. in-8 à son chiffre gaufré. 
1859-1872 et s.d.
« Si vous tenez à avoir la parole lundi, il faut venir en personne 
renouveler votre demande auprès de votre vice-président 
[…]  ». «  Mr E.B. [Edmond Becquerel  ?] a peut-être négligé 
d’envoyer sa notice aux Académiciens libres. Ils ont droit de 
prendre part à la discussion des titres dans le comité […] ». 
« S’il arrivait que vous fussiez libre demain soir jeudi, et que 
vous vinssiez prendre une tasse de thé, vous me feriez bien 
plaisir, et vous me donneriez l’occasion, que j’attends avec 
impatience de vous prier de sermonner votre ami Mr Longet 
de qui j’ai reçu hier deux beaux volumes […] ». « […] J’ai su 
tantôt par M. Decaisne que vous n’étiez pas à Paris. Je me 
proposais d’aller au Muséum […] ». 300 / 400 €

17. CHIMISTES. 7 lettres.
Eugène CHEVREUL (en-tête du Muséum), Jean-Baptiste 
DUMAS (3, comme ministre de l’Agriculture et du 
Commerce), Henri SAINTE-CLAIRE DEVILLE (2, l’une 
à en-tête du laboratoire de Chimie de l’ENS, l’autre au sujet 
d’essais pour un procédé de fabrication de médailles), baron 
THÉNARD (1824).
Sont joints 2 manuscrits début XIXe, de mains non identifiées, 
l’un intitulé « Purification du Rhodium » (½ p. in-4), l’autre 
de 9 pp. in-4 numérotées 5 à 8 (incomplet du début) et 
anciennement attribué à Silvestre de Sacy : notes sur métaux 
et éléments chimiques  : chrome, colombium, titane, urane, 
cérium, tellure, bismuth, etc. 300 / 400 €
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18. ALPHONSE CHOSSON (ROMANS 1838-1907), géolo-
gue, ingénieur en chef des mines.
Lettre autographe signée, 4 pp. in-8. «  Malatia  » [Malatya, 
Kurdistan turc], 30 décembre 1865. 
Lettre écrite durant sa mission géologique et minéralogique 
en Turquie pour le gouvernement ottoman (de 1863 à 1866), 
illustrée de croquis. « […] Depuis ce temps, je suis allé visiter 
rapidement la mine de cuivre de Argana. Cette mine consiste 
en un immense dépôt de pyrite de cuivre et de pyrite de fer, 
placé à une faible profondeur au-dessous du sol [il illustre son 
propos d’une coupe géologique] […] Cette galerie n’ayant pas 
été entretenue s’est éboulée et l’eau a envahi les chantiers 
d’exploitation sur une hauteur de 15 à 20 m. au-dessus du 
niveau de cette galerie […]. Le minerai est grillé à fond dans 
des cases de grillage et ensuite soumis à fonte pour cuivre noir 
dans des fours de 3m de hauteur environ. On ne fait pas de 
fonte pour matte. Il en résulte que le cuivre noir est très mauvais 
et contient une très forte proportion de fer qui rend l’affinage 
très difficile. Le combustible est du bois très humide. Le 
charbon est totalement inconnu ici […]. D’Argana je suis venu 
à Malatia pour constater la présence d’une prétendue nouvelle 
mine trouvée par le Pacha de Kharpont. Mensonge  ! Cette 
mine est ancienne et a été exploitée il y a environ 25 ans par 
Afens Pacha ; elle est connue sous le nom de mine de Tépé-
Khan à 8h de Malatia. On n’y a travaillé que 8 à 10 mois avec 
le secours de la force armée  ; les troupes s’étant retirées, les 
Kurdes ont détruit tout ce qui avait été fait et les mineurs ont été 
obligés de se retirer […]. Le voisinage est composé de villages 
Kurdes qui ne reconnaissent pas l’autorité du gouvernement. On 
m’a apporté hier un fossile trouvé dans le calcaire des environs 
de Malatia ; il ressemble à un nautile [il illustre son propos d’un 
croquis]. Je compte me rendre sur les lieux pour en trouver 
d’autres et mieux constater l’espèce […] ». 500 / 600 €

19. GEORGES CLAUDE (1870-1960), physicien français. 
Important dossier de 13 manuscrits, notes de travail et lettres, 
relatives aux recherches qu’il fit de 1928 à 1935, sur l’énergie 
thermique des mers, à Cuba, au Brésil et en laboratoire.
Bel ensemble sur ses recherches sur l’ébullition de l’eau, les 
machines hydrauliques, les ultrasons, etc. 
- 4 pièces autographes contenant des notes de travail sur des 
machines hydrauliques cubaines avec dessin et calculs. In-8 
oblong ou in-12 oblong.
- Brouillon de lettre adressée à Carlos Rojes, ministre de la 
guerre et de la marine à Cuba. La Havane, 30 octobre 1928. 
1 p. in-4. Il demande l’autorisation de consulter les cartes 
hydrauliques qui se trouvent dans son ministère et qui 
contiennent les derniers résultats des recherches faites par 
l’armée américaine sur les côtes de Cuba.
- Note sur des études solaires, des études sur l’eau portée à 
divers stades d’ébullition, sur les vitesses d’échauffement et de 
réchauffement de l’eau servant à la recherche pour l’extraction 
de l’énergie dans les mers. 4 pp. grand in-4. Crayon à papier.
- Note préparatoire pour présenter le résultat de ses recherches 
faites avec Paul Boucherot [(1869-1943), physicien spécialiste 
des phénomènes transitoires de la mise en court-circuit et du 
couplage des alternateurs sur leurs fuites magnétiques] relatant 
les particularités qu’ils ont pu trouver en faisant leurs recherches 
pour extraire l’énergie des mers. 1er octobre 1928. 1 page in-8.
- Note de recherches sur les ultrasons. 25 octobre 1929. 1 page in-8.

- 3 courriers concernant une conférence que Georges Claude 
doit donner en 1931 à Rouen pour y évoquer auprès de la 
société Industrielle ses résultats concernant les expériences 
qu’il a menées à Cuba. Le premier est un brouillon de lettre 
de Claude, destiné à Camille Lion (1 p. ¼ in-8 à son en-tête). 
Les deux autres sont des lettres dactylographiées et signées 
par Camille Lion, adressées à M. Cauderay. 2 pp. grand in-4 
à son en-tête. 
- Note indiquant qu’il retourne à Cuba vers le 25 septembre, 
etc. 11 août 1928. 1 p. grand in-4. 
- Note sur André Marty. 31 octobre 1929. 1 p. in-8. Papier à 
en-tête.
On joint un tiré-à-part contenant un extrait de son compte-
rendu fait à l’Académie des sciences sur les recherches sur 
l’énergie thermique des mers avec les remarques d’Arsène 
d’Arsonval. Séance du 18 mars 1935. 7 pp. in-4.
[Georges Claude est l’auteur d’un grand nombre de travaux, 
dont les conséquences pratiques se sont révélées considérables. 
En 1897, il montre qu’en dissolvant l’acétylène dans l’acétone on 
peut le transporter sans danger, et ce procédé est aussitôt adopté 
par l’industrie. En 1902, il met au point un procédé industriel de 
liquéfaction de l’air par détente avec travail extérieur ; il se sert 
de l’air liquide pour préparer l’oxygène et l’azote. En 1909, il fait 
des expérimentations sur les explosifs à l’oxygène liquide, qui 
sont employés industriellement des 1912. En 1910, il indique le 
parti que l’on peut tirer, pour l’éclairage, des tubes luminescents 
au néon. Il découvre la multiplication du pouvoir absorbant du 
charbon poreux aux basses températures, propriété exploitée 
pour l’obtention des vides poussés. En 1917, il invente un 
procédé de synthèse de l’ammoniac utilisant une pression de 
l’ordre du millier d’atmosphères. Dès 1926, il se préoccupe de la 
recherche de nouvelles sources d’énergie ; il se livre à des essais 
sur l’utilisation de la différence de température régnant entre 
les eaux marines profondes et les couches superficielles. Élu 
membre de l’Académie des sciences en 1924, (Dictionnaire des 
inventeurs et inventions, Thomas de Galiana et Michel Rival, p. 
247).] 600 / 800 €
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20. GEORGES CUVIER (1769-1832), zoologiste et paléon-
tologue.
Lettre autographe signée au citoyen Berthier, secrétaire du 
Lycée républicain. 1 p. in-4. «  Au Jardin des Plantes  », 13 
nivose an 8 [3 janvier 1800]. Adresse au dos.
Après sa nomination au Lycée Républicain à la place de 
Brongniart. « Vous traitez avec trop de bonté un léger service 
d’ami, que je me propose de rendre au C. Brongniart, qui se 
trouve en ce moment surchargé de travail. Je ne me flatte point 
du tout de remplir le vuide que laissera pour l’histoire naturelle 
cet aimable et savant Professeur en passant à l’enseignement 
de la chimie ; mais je ferai du moins mes efforts pour me rendre 
moins indigne de l’intérêt que me témoigne l’administration 
du Lycée. Je pourrai prendre les heures que le C. Fourcroy 
laisse vacantes ; ma première leçon aura pour objet la division 
des animaux en classes, et les caractères de ces classes ».
 800 / 1 000 €

21. GEORGES CUVIER (1769-1832), zoologiste et paléonto-
logue.
Lettre autographe signée à M. Dinet, professeur à la faculté 
des sciences de Paris. ½ p. in-4, en-tête. Paris, 6 mai 1809. 
Montée sous passe-partout avec un portrait gravé (lettre et 
portrait ont été séparés).
Il lui adresse son diplôme.
On joint le dessin d’un poisson (fossile  ?), au crayon, d’une 
autre main, et des gravures anciennes de fossiles. 200 / 300 €

22. GEORGES-FRÉDÉRIC CUVIER (1773-1838), zoologiste 
et paléontologue, frère de Georges.
Lettre autographe signée au chimiste Jean-Pierre-Joseph d’Arcet 
(1777-1844). 3 pp. in-8, en-tête « Instruction Publique ». Datée 
« 17 août ». Adresse au dos. Papier un peu bruni.
Chauffage de la ménagerie du Roi au Muséum. Il lui adresse ses 
remerciements « de la bonté que vous avez eue de vous occuper de 
nos études, et de la peine que vous avez prise de me communiquer 
votre beau travail sur lequel je n’ai aucune observation à faire. 
Grâce à vous la ménagerie du Roi sera chauffée, comme la raison 
et la conservation des animaux le demandaient. J’ai remis hier 
vos plans à M. Molinos qui devra avoir l’honneur de vous voir. 
J’ai pensé devoir de suite les lui confier pour ne pas prolonger le 
retard dont j’étois cause, et pour le satisfaire : car il se plaignoit 
vivement de ce retard […] ». 400 / 600 €

23. CÉSAR DESPRETZ (1791-1863), chimiste et physicien, 
président de l’Académie des sciences.
6 lettres autographes signées au chimiste Edmond Frémy 
(1814-1894), professeur au Muséum. 6 pp. in-8. 1859-1861 et 
s.d. Quelques adresses au dos, une timbrée.
Belle correspondance entre ces deux chimistes sur fond de 
concurrence entre savants, dans laquelle il défend âprement 
ses travaux (découvreur de l’ypérite, il fit des recherches 
importantes en thermodynamique et fut le premier à étudier la 
transformation du carbone en diamant). « Puisque plusieurs 
chimistes prétendent que la chimie a fait ce que je viens de faire 
avant tant de peine, ayez la bonté de m’indiquer un travail qui 
ressemble au mien par quelques points ». « Voudriez-vous me 
dire s’il y a des expériences sur cette question  : on précipite 
par l’hydrogène sulfuré, un mélange à poids atomiques égaux, 
ou dans un autre rapport de deux métaux par ex. de cuivre 
et de plomb. On sépare les précipités en quatre. Connaît-
on la composition de ces produits  ? J’allais faire quelques 
expériences dans cette vue, j’en ai besoin pour mon travail, 
mais comme il m’en impose déjà un grand nombre, je ne les 
ferais pas si elles étaient déjà faites par un chimiste […] ». « Je 
vous prie d’accepter un exemplaire de ma vieille chimie. Il 
m’est impossible d’en trouver un ex. propre et neuf. Depuis 
longtemps l’ouvrage n’est plus dans la librairie […] ». « Je vous 
en prie, envoyez-moi l’indication du mémoire de Mr Pelouze 
sur la loi de Prout. Je ne fais jouer aucun vol à votre ami. Je le 
cite seulement, je vous montrerai tout cela, le mémoire sur les 
acides métalliques […] », etc. 500 / 600 €

24. JEAN-BAPTISTE DUHAMEL (1624-1706), astronome, 
physicien et métaphysicien, il fut le premier secrétaire perpétuel 
de l’Académie des sciences à sa fondation par Colbert en 1666.
Manuscrit autographe, 6 pp. in-8. Août-septembre 1675.
Précieux journal personnel de Jean-Baptiste Duhamel, rendant 
compte d’expériences de Mariotte, Cassini, etc., en particulier 
lors de séances à l’Académie des sciences.
«  […] M. Dodart a proposé que l’on fist l’expérience de la 
distillation de l’esprit d’urine et des enfans et des personnes 
âgées pour veoir si l’esprit des urines des enfans est sulphuré et 
l’esprit des urines des vieillards est acide qui dissout l’or […]. M. 
Marchand a apporté une plante, nommée Lotus syncata flora 
purpurio dont on a fait la description  : ceste plante n’a point 
encore esté décritte par aucun autheur […]. M. Mariotte a apporté 
un tuyau de son banc de 15 pieds un pouce de hauteur, y compris 
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la moitié de hauteur d’un réserveoir de huict pouces de haulteur, 
lequel réserveoir contenoit une pinte d’eau ; on a fait l’expérience 
que ces onze pintes se sont écoulées en trente secondes de temps 
par une ouverture circulaire de six lignes, faite au milieu de la base. 
On a fait une seconde expérience avec un bacquet de fer blanc au 
haut duquel il y avoit un trou circulaire d’un pouce de diamètre 
précisément. Ayant fait couler l’eau dans le baquet en sorte qu’elle 
surpassoit continuellement de la hauteur à peu près d’une ligne 
d’ouverture circulaire, il en est sorti en 75 secondes trois pintes […]. 
Mr Cassini a apporté les observations de la dernière éclipse faites 
en Angleterre qui s’accordent fort bien avec celles qui ont esté faites 
à l’observatoire […]. Mr Mariotte a apporté une relation touchant 
un monstre qui vint au monde l’onziesme de juin 1675, il avoit 
deux testes, 7 bras, 7 jambes, un seul tronc, deux cœurs attachez par 
leur base séparez par leurs pointes dans un seul péricarde […]. Le 
mercredy 28eme d’aoust 1675 […] Mr du Clos a fait l’expérience 
qu’on avoit proposé de faire sur le grenat que l’on a mis dans une 
liqueur acide qui estoit en quatriesme portion, et qui estoit fort 
limpide ; après avoir laissé la bouteille à une chaleur fort douce, 
la liqueur s’est chargée de la couleur du grenat ; le vinaigre distillé 
n’en ayant tiré aucune liqueur ; ceste liqueur colorée et chargée de 
la teinture du grenat a perdu de son acidité […]. M. Cassini a leu 
les observations qu’il a faite de saturne et de ses satellites […]. Le 
samedi 7eme de septembre 1675, Mr Cassini a leu ses hypothèses 
touchant le mouvement de vibration dans la lune qu’il continuera 
au premier jour […] »
Très rare manuscrit autographe scientifique du XVIIe.
 3 000 / 4 000 €

25. ROBERT KENNEDY DUNCAN (1868-1914), chimiste 
américain d’origine canadienne, professeur au Washington & 
Jefferson College de Washington ; en 1901, il se rendit à Paris 
pour étudier la radioactivité auprès de Pierre et Marie Curie.
3 lettres dactylographiées signées à Henri Becquerel. 2 pp. in-8 
et 2 pp. in-4, en-têtes du Chemical Laboratory. Washington, 
sept. 1901 – avril 1902. En anglais et en français.
Il a reçu ses deux publications et se propose d’en faire un compte-
rendu, mais attendra son accord. « Je vous écris à présent pour 
vous prier de me donner vos conseils distingués sur une recherche 
méditée. L’étude de la radioactivité m’a amené à considérer la base 
physique de l’odorat. A ce sujet, j’ai lu la recherche de monsieur 
le professeur Tyndall où il prouve le pouvoir d’absorption qu’ont 
les émanations odoriférantes sur la chaleur rayonnante. J’ai 
aussi découvert un article par monsieur Will. Ramsay dans la 
« Nature » anglaise du 22 juin 1882 page 188 où il suggère qu’on 
devrait pouvoir obtenir un spectre provenant de l’absorption de 
la chaleur par des émanations odoriférantes (heat absorption 
spectrum). Tout l’article me semble gros de possibilités. Voulez-
vous avoir l’obligeance de me dire si l’on a travaillé cette idée […] ». 
Dans une troisième lettre, il lui adresse l’épreuve de son article 
sur la radioactivité et lui demande son sentiment. « The article 
will be published in the August number of Harper’s Magazine. 
The subject proved too abstruse for McClure’s constituency, but 
it was gladly accepted by Harper’s as a fitting sequel to Prof. J.J. 
Thomson’s article on Cathode Rays […] ». 400 / 500 €

26. ENTOMOLOGIE. Dessin original (plume, aquarelle et 
crayon), légendé. 14 x 18 cm. Coins coupés. XIXe.
Beau dessin d’une libellule, à l’aquarelle, avec cette légende  : 
«  Aeschna maculatissima (aeschne tachetée) grandeur 

nature ». Sur le côté, deux croquis du même insecte, au crayon 
(vue de dessus et vue de face). 300 / 400 €

27. [ENTOMOLOGIE]. Ensemble de 17 documents. Corres-
pondance scientifique adressée à l’entomologiste Alfred 
CHOBAUT (1860-1926), notamment spécialiste des insectes 
du Vaucluse et du Mont-Ventoux (Vaucluse) :
- ABEILLE DE PERRIN, Elzéar (1843-1910), entomolo-
giste français. C.V.A.S. S.l.n.d. 2 pp. in-16 oblong.
Il souhaite à son correspondant « coléoptères nombreux dans nos 
environs, panachés des espèces nouvelles auxquelles la Providence 
et votre adresse vous ont accoutumées, triongulins [larves de 
coléoptères] multiples dans nos tubes ; enfin clientèle et entomologie 
combinés ; amis nombreux à deux ou à six pattes […] ». 
- SAINTE-CLAIRE-DEVILLE, Jean (1870-1932), entomologiste 
français, spécialiste des coléoptères. 4 L.A.S. sur lettre-carte. 1908 
à 1910. 4 pp. in-12 carré. A propos de l’examen et de l’étude des 
dorytomus, ellescus, scanicus, Corticaria cribricollis, Coryphium 
chobauti (du nom de son correspondant) et de très nombreux 
autres coléoptères. 
-BOURGEOIS, Jules (1847-1911), entomologiste alsacien. 
Il possédait une collection de plus de 15 000 coléoptères et 
il en décrivit plusieurs centaines. C.A.S. 1910. 2 pp. in-12. A 
propos de son catalogue des coléoptères des Vosges et des 
malacodermes du Mont-Ventoux. 
- BAER Gustave  Adolphe (1839-1918), entomologiste 
français. L.A.S. sur lettre-carte. 1910. 1 p. in-12 carré. A 
propos de matériel d’entomologie : filet, épingles, etc. 
- SICARD, Henri (sur les chasses entomologiques de 
Montlouis). 200 / 300 €

28. [PAUL ERMAN (BERLIN 1764-1861)], physicien allemand.
Manuscrit de 5 pp. ½ in-4. [1824]. «  Notice sur une effet 
réciprocité d’action isolante et conductive (sic) que le platine 
incandescent de la lampe aphlogistique de Davy exerce sur les 
deux électricités – Extrait d’un mémoire de Mr Erman inséré 
dans le volume des Mémoires de l’académie de Berlin pour les 
années 1818 et 1819 ».
Manuscrit d’une main non identifiée, publié dans les Annales 
de Chimie et de Physique de Gay-Lussac et Arago, Tome XXV, 
1824, pp. 278 à 285. Il présente quelques corrections qui ont 
été prises en compte lors de l’édition. 300 / 400 €
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29. HERVÉ FAYE (1814-1902), astronome.
Lettre autographe signée à Urbain Le Verrier. 1 p. ½ in-8, 
sans lieu ni date [Angleterre, (Cambridge ?) période seconde 
Empire].
Au sujet d’une polémique qui oppose Le Verrier à l’astronome 
britannique directeur de l’observatoire de Cambridge, George 
Biddell Airy (peut-être au sujet de la controverse entre Anglais 
et Français sur la priorité de la découverte de Neptune, 
découverte concomitante faite par Le Verrier en France et 
John Couch Adams sous la direction de George Bidell Airy, à 
l’observatoire de Cambridge, en Angleterre. Cette controverse 
dura des années, y compris pour la dénomination de la nouvelle 
planète). Hervé Faye est alors dépêché en Angleterre auprès 
d’Airy pour dénouer l’affaire. « Je ne vous ai point écrit hier 
parce que la veille tout allait bien et que j’étais loin de m’attendre 
à un contretemps pour le soir même. Ce contretemps a fait ici 
un mauvais effet. M. Airy a même dit qu’il fallait sans doute 
considérée l’affaire comme terminée. Mais je suis allé chercher 
votre lettre ; je la lui ai lue et je l’ai rassuré de toutes manières 
en lui assurant que vous faisiez de cette opération une affaire 
capitale. Je l’ai engagé à vous envoyer une courte dépêche, 
persuadé que vous iriez la porter au ministre ou même à 
l’Empereur afin d’obtenir main levée des obstacles sans doute 
fort ridicules au fond qu’on vous oppose. Enfin j’ai dit que 
le gouvernement lui-même serait fâché d’un non succès dans 
une affaire qui implique la coopération des deux pays, en ce 
moment surtout. M. Airy est revenu facilement à son accès de 
découragement et vous n’aurez rien à craindre de ce côté. Tout 
ira bien. Je crois pouvoir vous assurer que M. Airy tient à vous 
être agréable […] ». 400 / 500 €

30. GAËTANO FONTANA (1645-1719), astronome italien.
Lettre autographe signée à Jean-Dominique Cassini. 2 pp. in-12. 
Modène, octobre 1699. Adresse au dos.
Précieuse lettre à Cassini lui donnant les relevés faits à Modène 
de l’éclipse totale du soleil du 23 septembre 1699. Très rare.
 1 500 / 2 000 €

31. FELICE FONTANA (1730-1805), naturaliste italien, il 
publia des travaux sur la vipère et les venins.
Lettre autographe signée au physiologiste italien Leopold 
Caldani (1725-1813). 1 p. in-4. Florence, 3 juin 1794. En 
italien. 300 / 400 €

32. LOUIS GAYANT (MORT EN 1673), chirurgien et 
anatomiste, spécialiste de la circulation du sang  ; il fut le 
premier en France à procéder à une transfusion sanguine entre 
chiens en 1667.
Manuscrit autographe signé, 6 pp. ½ in-4. Sans date (vers 
1667).
Précieux manuscrit rendant compte de ses expériences sur 
la transfusion sanguine. «  Récit des recherches que l’on a 
fait l’année dernière […] pour ce qui regarde l’anatomie  ». 
«  Premièrement l’on a parlé de la transfusion du sang d’un 
animal dans un autre sur laquelle on l’exerçoit en Angleterre, 
en même tems je fis faire quantité de chalumeaux de différente 
manière pour en faire les expériences parce que dès l’abord je 
la crus possible, nous les avons faites sur des chiens en faisant 
passer le sang de la carotide dans la jugulaire ou dans la crurale, 
pesant les chiens pour savoir précisément combien ils avaient 
donné et receu de sang, il en est mort quelques-uns, et nous 
n’avons pas veu arriver les succez avantageux que les partisans 
de cette opération se promettent ce qui nous fait croire qu’elle 
est inutile pour la guérison des maladies, soit à cause de la 
difficulté de la pratiquer sur les hommes, soit pour le danger 
qu’il y a de donner du sang qui n’estant point naturel à celui 
qui le recevra ne peut pas apporter du soulagement […] ». Il 
relate encore des expériences faites sur le cerveau.
 3 000 / 4 000 €

33. ISIDORE GEOFFROY SAINT-HILAIRE (1805-1861), zoo-
logiste.
Lettre autographe signée. [Paris], 26 décembre 1855. 2 pp. in-8. 
En-tête de la Société Impériale zoologique d’Acclimatation.
L’Impératrice Eugénie de MONTIJO offre des chevaux 
sauvages au Muséum d’histoire naturelle : « Les deux chevaux 
sauvages que S. M. l’Impératrice a bien voulu donner au 
Muséum d’Histoire naturelle sont pour l’établissement et 
pour la science du plus grand intérêt. J’avais entendu parler 
de cette remarquable espèce de solipèdes  ; mais je ne l’avais 
jamais vue, même en peau ou en squelette. J’en commence 
donc immédiatement l’étude  ». Néanmoins le savant ignore 
de quel pays viennent ces bêtes et voudrait savoir leur origine 
ainsi que les circonstances de leur capture.  200 / 300 €
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34. [ISIDORE GEOFFROY SAINT-HILAIRE]. Catherine 
(ou Kate) McKEAN, femme de sciences américaine  ; elle 
travailla au Jardin des Plantes de Paris et fut en relation 
avec les savants français comme Geoffroy Saint-Hilaire ou 
Constant Duméril ; elle fut aussi une collaboratrice d’Henry 
Charles Carey (1793-1879).
6 lettres autographes signées à Isidore Geoffroy Saint-Hilaire, 23 
pp. in-8. Paris, Londres, Philadelphie et Baltimore, 1860-1861.
Sur la situation en Amérique au moment de l’élection d’Abraham 
Lincoln et sur sa traduction et sa tentative d’édition aux États-
Unis des travaux de Geoffroy Saint-Hilaire.
Elle raconte son voyage dans l’Europe du sud puis son retour aux 
Etats-Unis où elle tente de faire éditer ses traductions de travaux de 
Geoffroy Saint-Hilaire. Puis évoque le climat politiques qui règne 
en Amérique au moment des élections présidentielles qui verront la 
victoire d’Abraham Lincoln. « Cette élection n’a jamais été d’une 
plus grande importance parce qu’il s’agit d’un changement complet 
de notre politique, changement qui ne deviendra possible qu’en 
secouant le joug d’une partie qui, malgré son nom de « Democrat » 
est celui de l’esclavage. Sans doute vous mettez un faible intérêt à 
nos luttes de politique, mais moi, je les tiens d’une portée immense, 
non seulement pour nous, par réflexion pour le monde entier […] ». 
Elle joint deux listes de questions, demandant des précisions, afin 
de terminer sa traduction : « […] 410. Sa démission, en 1841. Est-
ce vous qui l’avez remplacé ? Ces deux chaires de la Faculté des 
sciences et du Muséum, n’ont-ils jamais été occupés que par votre 
père et par vous ? […] ». Après l’élection de Lincoln, la tension est 
plus vive que jamais dans le pays. « Vous connaissez, sans doute, la 
position menaçante où nous sommes actuellement dans ce pays, à 
la veille, à ce qu’il paraît, d’une révolution, dont l’attente paralyse 
tout, et affecte les intérêts de tout le monde. Il y a suspension 
presque complète de l’action et du mouvement social, chacun se 
félicitant s’il peut vivre au jour le jour. Dieu seul sait ce qui en sera 
le résultat, cependant j’ai beaucoup de foi dans le peuple et dans 
les institutions républicaines, et je ne vois plus les choses tout en 
noir que beaucoup de monde. Presque tous nos maux se résument 
dans la question brûlante de l’esclavage […]. Croyez que je revisite 
souvent, par la pensée, ce Jardin des plantes qui a tant d’intérêt pour 
moi et que je voudrais pouvoir un jour revisiter en personne. Je vois, 
à grand regret, que vous avez perdu le vénérable M. Duméril. 
Encore un anneau rompu avec cette génération qui a vu et fait 
de si grandes choses […]. Aux vacances de Noël, ayant quelques 
heures à ma disposition, je les ai passées à parcourir les planches 
du grand ouvrage sur l’Égypte […]. Je serai très contente de 
recevoir l’exemplaire de votre nouvel ouvrage sur l’acclimatation 
des animaux […]. J’ai envoyé au Journal Américain de la Science 
votre petit article sur l’Espèce, mais je n’ai pas encore eu de réponse 
décisive  ; on a tant de contributeurs que bien souvent il faut 
attendre quelques mois pour qu’on y fasse attention. M. Agassiz 
est l’associé en zoologie de ce journal […] ». 600 / 800 €

35. GÉOLOGUES ET MINÉRALOGISTES. 5 lettres
Charles SAINTE-CLAIRE-DEVILLE (en-tête de l’Obser-
vatoire du Montsouris, sur l’envoi de thermomètres), André 
LAUGIER (au sujet de notes oubliées à l’Académie), 
Alfred LACROIX (candidature à une place vacante), Albert 
GAUDRY (à un confrère sur des recherches bibliographiques), 
Samuel HOPKINS (Genève, 1834).
On joint des gravures anciennes, une carte de visite autographe 
de l’ingénieur des mines Michel LÉVY. 200 / 300 €

36. JEAN-BAPTISTE-FRANÇOIS GIGOT D’ORCY (1755-
1793), naturaliste, entomologiste et minéralogiste, il avait créé 
un important cabinet d’histoire naturelle dans sa demeure de 
la place Vendôme.
Lettre autographe signée au botaniste Charles-Louis L’Héritier 
de Brutelle (1746-1800). 1 p. in-4. Datée « 16 janvier », adresse 
au dos.
Négociations pour l’achat d’oiseaux et d’insectes pour son 
cabinet d’histoire naturelle. «  Je vous renouvelle, Monsieur, 
mes remerciements de votre bonne intention, de la préférence 
dont vous avez voulu me faire profiter. J’avois prévu que nos 
amateurs ne voudroient pas surpayer les insectes de M. Frazer, 
pour en avoir quelques-uns de rares de surpayer de plus 
communs et en bien mauvais état, je lui ai fait des offres au-
dessus de ce qu’il en trouveroit le soir et je lui ai même ajouté 
qu’il pourroit revenir à moy après la certitude que d’autres ne 
lui payeroient pas ce que je lui proposois. Il ne m’a pas fait voir 
ses oiseaux et il doit partir demain en remportant sa pacotille 
en Angleterre. Je ne me (?) nullement des reptiles mais je veux 
bien lui ajouter quelque chose à mon offre, qu’il se réduise 
aussi de son côté et qu’il nous laisse oiseaux et insectes, parce 
qu’ils lui ont dit-il coûté beaucoup de peines qu’il estime 
beaucoup d’argent on ne peut les payer à son estimation […] ».
 800 / 1 000 €

37. GEORGES GILLES DE LA TOURETTE (1857-1904), 
célèbre neurologue, auteur des travaux sur les tics convulsifs.
2 lettres autographes signées à « mon cher maître », le sculpteur 
et médailleur Oscar Roty (1846-1911). 2 pp. ¼ in-8, en-têtes à 
son adresse de la rue de l’Université. Paris, 1899-1900.
« Je serai très heureux d’appuyer de concert avec vous, et j’en 
serai très honoré, la candidature de notre ami Goubert ». Il lui 
propose plusieurs rendez-vous possibles. « Je serai très heureux 
et très fier d’être des vôtres pour donner à ce bon Goubert une 
accolade qu’il a bien méritée. Veuillez donc avoir la bonté de 
m’inscrire au nombre des adhérents […]. Nos meilleurs vœux 
de bonne et heureuse année pour madame Roty à laquelle 
vous voudrez bien présenter mes respectueux hommages. Et 
aussi pour vous, mon cher maître. Je marquerai d’une pierre 
blanche comme dit le vieux poëte cette année qui m’a permis 
de vous connaître ». 400 / 500 €
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38. JEAN-NOËL HALLÉ (1754-1822), premier médecin de 
Napoléon, promoteur de la vaccine et de l’enseignement de 
l’hygiène.
Lettre autographe signée au médecin Jean-Louis Bagot (1727-
1794), qui fut maire de Saint-Brieuc. 3 pp. in-4. Paris, 12 mai 
1780.
Sur l’enquête épidémiologique menée en Bretagne à la demande 
de la Société Royale de Médecine [Bagot avait été nommé 
par le Roi, médecin des épidémies de Bretagne]. «  Heureux 
d’être dans le cas d’admirer vos travaux en m’acquittant de 
la charge que m’a imposée la Société Royale [de Médecine] 
en me remettant tout ce qui regarde la correspondance de la 
province de Bretagne, je m’empresse de vous témoigner toute 
l’estime qu’ont inspiré à cette compagnie vos lumières et votre 
zèle. On suit avec plaisir dans les détails que vous présentez 
la marche de la nature bien sentie et exprimée avec netteté 
et précision. La description de St Brieuc que vous mettez à 
la tête de votre correspondance suffit bien sans doute pour 
le but que vous vous proposez de remplir entièrement. Mais 
outre l’étude des maladies épidémiques et des différentes 
constitutions propres à chaque ville, à chaque canton ; un des 
buts que la société se propose en en réunissant les descriptions 
topographiques de chaque contrée, de parvenir à former une 
topographie générale des différentes provinces qui composent 
la France […] ».
Il est joint un portrait gravé. 300 / 400 €

39. JEAN HERMANN (1738-1800), naturaliste et botaniste 
alsacien ; ses collections et sa bibliothèque sont à l’origine du 
Muséum d’Histoire naturelle de Strasbourg.
Lettre autographe signée au botaniste Charles-Louis L’Héritier 
de Brutelle (1746-1800), chez Joseph Banks, à Londres. 3 pp. 
in-4. Strasbourg, 16 mars 1787. Adresse au dos avec cachet de 
cire armorié.
Très belle lettre à L’Héritier, - alors qu’il réside chez Joseph 
Banks à Londres, dans laquelle il évoque son cabinet d’histoire 
naturelle. «  J’avois ignoré que vous fussiez en Angleterre. 
Que je vous en porte envie  ! Non seulement pour les belles 
choses que vous voyez, mais aussi et principalement pour 
les personnes intéressantes dont vous faites la connaissance. 
Quel homme que ce M. Banks  ! Que je l’admire  ! Offrez-lui 

de ma part mille compliments respectueux […]. J’avois osé 
lui recommander notre Bibliothèque publique pour l’histoire 
des plantes à laquelle il travaille, ayant appris de tous les côtés 
que ce ne sera que de sa générosité qu’on pourra l’avoir, & 
qu’il n’entrera pas dans le commerce, je crains d’avoir été 
indiscret ». Il évoque un envoi de papillons à M. d’Orcy [Jean-
Baptiste-François Gigot d’Orcy]. « Les deux champignons que 
je vous ai envoyés sont des environs de notre ville & me paroissent 
être nouveaux : c’est ce qui m’a engagé à vous les envoyer ». Il 
lui adresse des publications qu’il aurait souhaité lui offrir mais 
l’état de sa fortune ne lui permet plus. « Je me suis épuisé pour 
une partie que j’aimais jusqu’à ma quarante sixième année, 
où je commençois à toucher des appointements, qui encore 
sont assez médiocres. Je dois faire la chymie, avoir soin du 
jardin, des étiquettes, des graines, de la correspondance, soigner 
mon cabinet pour que les animaux ne dépérissent point, avoir 
des livres et des instrumens à mes frais & pour tout cela je n’ai 
personne qui m’aide  ; seulement on vient de me promettre 
que j’aurai un garçon apothicaire pour me soulager. Voyez ce 
qu’avec cela je peux faire au milieu d’une époque où toutes ces 
sciences entre les mains des personnes les plus riches avancent 
à pas de géant. Cela me désole et je ne vois rien prospérer & 
qu’avec tout ce travail & les détérioration de mes très minces 
affaires économiques, je ne peux rien faire qui vaille en aucune 
partie. Vous ne sauriez croire combien ces pensées abattent 
l’esprit & me rendent de plus en plus impropres au travail. 
Aussi depuis quelques tems suis-je plongé dans une profonde 
mélancolie […] ».
Portrait gravé joint. 1 500 / 2 000 €

40. XAVIER HOMMAIRE DE HELL (1812-1848), géologue 
et voyageur, connu pour ses voyages en Asie occidentale et 
en Russie  ; en 1846, avec le peintre Jules Laurens, il fit une 
expédition en Perse, au cours de laquelle il trouva la mort (à 
Ispahan).
Lettre autographe signée au peintre Jules Laurens (1825-
1901). 1 p. in-8. [Paris, 2 octobre 1845]. Adresse au dos avec 
cachets postaux.
Rare lettre à son compagnon de voyage en Perse, le peintre 
Jules Laurens, dessinateur de la mission scientifique menée 
par Hommaire de Hell. «  Voudriez-vous avoir l’obligeance 
de venir me voir vendredi prochain, dans la matinée vers 10 
heures. Je désirerais avoir un entretien avec vous afin d’arrêter 
définitivement nos conditions, pour que je sache à quoi m’en 
tenir, si comme je le désire les circonstances me permettent de 
vous accepter comme compagnon de voyage […] ». 500 / 600 €

41. WILLIAM HUBER (1830-1895), géographe et ingénieur 
civil.
Manuscrit autographe signé, «  Mesure des hauteurs  », 27 
pp. in-folio, illustré de 6 croquis à l’encre. [1875]. Ratures et 
nombreuses corrections.
Important manuscrit qui forme le 1er chapitre (pp. 1 à 26, 
«  géographie physique  ») des Instructions générales aux 
voyageurs publiées par la Société de Géographie (Delagrave, 
1875). 200 / 300 €
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42. ALEXANDER VON HUMBOLDT (1769-1859), natura-
liste et explorateur allemand.
Lettre autographe signée à «  Monseigneur  » [Frédéric-
Guillaume III (1770-1840), roi de Prusse]. 4 pp. in-4. Paris, 4 
septembre 1820.
Belle lettre au roi de Prusse Frédéric-Guillaume III. « Si l’arrivée 
de M. Voelker [le peintre miniaturiste allemand Gottfried 
Wilhelm V m’a causé une vive satisfaction à cause de la grande 
célébrité dont il jouit à juste titre, elle m’est devenue bien plus 
précieuse encore par le souvenir gracieux dont Votre Altesse 
Sérénissime a daigné m’honorer. C’étoient de beaux jours 
de ma vie ceux, où je jouissois presque journellement du 
bonheur de vous approcher, de partager nos douleurs et celle 
de Son Altesse Royale Madame la Princesse Louise [dont la 
profondeur des sentiments égale l’étendue et l’originalité de 
l’esprit. En vous offrant, Monseigneur, l’hommage respectueux 
de la reconnoissance, j’aime à anticiper sur le tems heureux 
où, avant de quitter l’Europe, j’irai dans votre gouvernement 
même vous parler de mon dévouement et de mon admiration. 
Peut-être S.A.R. fidèle à ses anciennes affections, daignera-t-
elle me donner quelques ordres pour les produits industriels 
du Céleste Empire de Yao. M. Voelker a été précédé dans ce 
pays par une belle réputation fondée sur le magnifique ouvrage 
du Cte Hofmannsegg [Flore portugaise ou description de toutes 
les plantes qui croissent naturellement en Portugal du botaniste 
allemand Johann Centurius comte de Hofmannsegg, publié 
de 1809 à 1820, avec des illustrations de Völker]. Il a laissé des 
impressions favorables par ses manières simples et la douceur de 
son caractère. Il m’a paru d’autant plus satisfait de son séjour 
que, par son ignorance absolue de la langue, il est resté sourd 
à toute querelle politique […]  ». [Le roi Frédéric-Guillaume 
octroya une rente à vie à Humboldt et le chargea de diverses 
missions diplomatiques]. 1 200 / 1 500 €

43. ALEXANDER VON HUMBOLDT (1769-1859), natura-
liste et explorateur allemand.
Lettre autographe signée à « mon respectable ami ». 1 p. in-8 
oblong. [Paris], « ce mercredi 1808 ».
Humboldt se documente. « J’ai très grand besoin de l’ouvrage 
de l’abbé Hervas [Lorenzo Hervas y Panduro (1735-1809)] 
à Rome, Historia del hombre en 2-3 volumes [Historia de 
la vida del hombre, en 7 volumes]. Je crois qu’il est écrit en 
espagnol (Histoire physique et morale de l’homme), je me 
contenterai volontiers d’une traduction ». Il lui demande si la 
Bibliothèque impériale en possède un exemplaire. « Le même 
Hervas a publié un ouvrage sur les langues américaines ».
 300 / 400 €

44. FRANÇOIS PAUL JAUVY (1760-1822), botaniste, 
spé-cialiste des fleurs des Alpes-Maritimes. 
Lettre autographe signée adressée au botaniste Louis Gérard 
de Cotignac (1733-1819), lui-même spécialiste des végétaux 
provençaux et des Alpes du Sud. Il fit publier en 1761, « Flora 
gallo-provincialis » le premier ouvrage sur la flore de Provence. 
Grasse, 21 janvier 1814. 3 pp. grand in-4.
Belle lettre scientifique, notamment sur sa découverte du 
Narcissus lotus, adoubée par Candolle. 
Jauvy écume le massif de L’Estérel et Laval pour ses chasses 

botaniques et décrit nombre de ses recherches : Astragalus, inula 
odora, inula crithmoides, les anthyllis, etc. Il relate ses échanges 
avec Jaume Saint-Hilaire, loue Emeric de Castellane «  cet 
infatigable botaniste » qui n’a pu trouver la fougère de Tournefort 
dans les Pyrénées, dite « Filicula Montana folio vario », évoque 
les travaux de cryptogamie de Samuel Elisée Bridel-Brideri (1761-
1828), le mycologue Christiaan Hendrik Persoon (1761-1836), le 
botaniste Dominique Villars (1745-1814) et d’autres.
Jauvy félicite son correspondant pour le riche ouvrage sur la 
flore de la Provence  : il surpasse celui du botaniste turinois 
Carlo Allioni (1728-1804) sur la flore du Piémont, qu’il critique 
vivement. Il évoque les travaux sur l’olivier du botaniste et 
agronome Jean-Louis-Auguste Loiseleur-Deslongchamps (1774-
1849) [dont les Flores furent illustrées par Redouté et Bessa] et 
dénonce les tentatives de plagiat de ce dernier, notamment par 
ses traductions d’ouvrages en latin « parés des plumes de paon 
de l’appropriation ». Loiseleur avait demandé à Jauvy nombre de 
renseignements et d’échantillons de plantes « nouvelles pour lui » 
afin de se les approprier. Il relate une querelle entre lui, Loiseleur, 
Wilden et Gouan à propos du Narcissus gouani, liste les noms 
erronés donnés à cette plante « enfin M. de Candolle rejettant 
le Nacissus odorus de Linné en a fait le Narcissus Lotus dont il 
m’honore de la trouvaille que j’en ai fait à Grasse […] ».
François Paul Jauvy et Louis Gérard de Cotignac constituèrent 
tous deux des herbiers exceptionnels, de plusieurs milliers de 
plantes de Provence, Alpes-Maritimes et Alpes du Sud. Le 
second est conservé au Muséum départemental du Var à Toulon.
 600 / 800 €
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45. BERNARD DE JUSSIEU (1699-1777), botaniste.
Lettre autographe signée [à François-Alexis Fresnel, sieur 
Dugage (1722-1785)]. 2 pp. in-4. Sans lieu ni date [vers 1775-
1777]. Usure entrainant un petit trou dans le texte et petite 
découpe en marge.
Rare lettre ornée d’empreintes de plantes (qui probablement 
l’accompagnaient), adressée au mari d’Élisabeth DUGAGE 
DE POMMEREUL (1733-1782), l’une des toutes premières 
femmes botanistes, qui herborisa au Jardin du Roi [elle suivit 
les cours d’Antoine-Laurent de Jussieu et André Thouin, 
jardinier en chef au Jardin du roi, eut recourt à son aide 
pour dénombrer et identifier les graminées qui croissent 
dans les parterres du jardin de l’École de botanique  ; elle 
tenta d’élaborer une classification conciliant le système de 
Tournefort avec celui de Linné  ; Linné le jeune nomma une 
plante en son honneur, la Pommereulla cornucopiae].
 « Mille et mille remerciements, Monsieur, de votre obligeante 
lettre et des bonnes nouvelles qu’elle renferme : elle ne pouvoit 
arriver plus à propos et ne vous trompés point en pensant que 
nous étions tous vivement inquiets sur votre santé et celle de Mme 
Dugage  ; l’état de faiblesse où nous l’avions vue ici augmentoit 
nos craintes. Nous ne sçavions que penser de votre silence […]. 
L’intérêt que nous prenons aux deux voyageurs est trop vif, 
pour que l’on puisse douter de notre joie à la réception de votre 
lettre. Pourquoi l’avez-vous fait si courte ? Il vous en auroit couté 
si peu de faire durer notre plaisir quelques minutes de plus ; je 
croyois que vous m’aviez promis des détails sur votre voyage et j’y 
comptois un peu. Votre aimable compagne pour qui nos dames 
ont conçu la plus grande estime, aura été vraisemblablement 
obligée de faire de très petites journées puisque vous avés 
demeuré tant de tems pour attraper ce climat tempéré dont vous 
me faites une si belle description […]. Je viens d’écrire au docteur 

ainé de la rue des Bernardins. Je lui parle longuement de vous 
et de madame Dugage ; je lui dis que cette douce malade veut 
absolument faire divorce avec ses maux, que depuis qu’elle habite 
Bières, sa santé semble vouloir s’y rétablir en dépit de tous ceux 
qui l’avoient condamnée le long de la route. D’aussi bonnes 
nouvelles lui feront un plaisir infini, je n’en doute pas, car il m’en 
a demandé plusieurs fois […]. Je lui marque aussi que madame 
Dugage ne perd point de vüe l’histoire naturelle et qu’elle a acheté 
une monture douce et élégante pour parcourir les environs d’un 
païs dont elle est enchantée et où elle se trouve on ne peut mieux. 
Nos dames se portent toutes à merveille, elles sont bien sensibles 
à votre souvenir et à celui de madame Dugage : elles regrettent 
que sa santé ne lui ait pas permis de faire un plus long séjour 
à Lyon. Elles font des vœux pour son parfait rétablissement et 
la prie d’agréer mille amitiés de leur part. Mr l’abbé, Mr Pallier 
d’américain, mon neveu De Senevrier et moi y joignons nos 
respects […] ». 3 000 / 4 000 €

46. ANTOINE-LAURENT JUSSIEU (1748-1836), botaniste 
français et directeur du Muséum d’Histoire naturelle. 
Lettre autographe signée. Paris, 27 Messidor an 6 [15 juillet 
1798]. 1 p. in-folio. Bel en-tête gravé du Muséum d’Histoire 
naturelle avec vignette « à la ruche ».
Longue lettre d’Antoine-Laurent de Jussieu relative au 
maintien d’un employé du Muséum d’Histoire naturelle qui 
lui est cher, le capitaine Piault « il a montré beaucoup de zèle 
pour le Museum et a mérité l’estime des professeurs qui lui 
sont tous sincèrement attachés et qui souhaitent pour l’intérêt 
de l’établissement qu’il soit maintenu dans son poste  ». Il 
évoque les travaux et les divers cours de l’établissement, etc.
Beau document. 300 / 400 €
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47. ADRIEN DE JUSSIEU (1797-1853), botaniste, il 
remplace son père, Antoine-Laurent de Jussieu, à la chaire de 
botanique du Muséum.
Lettre autographe signée à Alphonse de Cailleux (1788-1876), 
peintre, conservateur et administrateur des musées royaux. 
1 p. in-4.  [Paris], 2 mars 1833. Adresse au dos avec marques 
postales.
«  Permettez que je réclame de votre obligeance des billets 
d’entrée au Musée pour les matins et les lundis. Le titre de 
membre de l’Institut est celui que je ferai valoir auprès de vous 
pour obtenir cette faveur […] » 150 / 200 €

48. SYLVESTRE-FRANÇOIS LACROIX (1745-1843), mathé-
maticien.
- Lettre autographe signée au mathématicien Louis Puissant 
(1769-1843). 1 p. in-8. Adresse au dos. Il lui transmet une 
lettre de M. Strum afin qu’il puisse rédiger son rapport.
- Lettre autographe signée au libraire Michaud. 2 pp. in-8. 
30 mai 1811. Lettre au sujet des articles qu’il rédige pour la 
Biographie universelle (Barrow, Bernoulli, etc.). 200 / 300 €

49. AYLMER BOURKE LAMBERT (1761-1842), botaniste 
britannique, vice-président de la Société linnéenne de Londres, 
il forma, à Boyton, un herbier de plus de 30000 spécimens.
Lettre autographe signée au botaniste Jacques-Julien Houtou 
de La Billardière (1755-1834). 2 pp. ½ in-4. Boyton house, 7 
octobre 1804. Adresse au dos avec cachet de cire.
Superbe lettre sur son herbier. « Il y a longtemps que je n’ai 
eu le plaisir de recevoir de vos nouvelles  ; pas depuis que je 
vous envoyais une boete d’échantillons. Les graines je vois 
sont annoncées dans les Annales du Muséum national. Soyez 
persuadé que je me ferai toujours un vrai plaisir de contribuer 
autant qu’il sera en mon pouvoir au Jardin national. 
L’ouvrage que j’ai publié sur le Genre Pinus je l’ai présenté à 
l’Institut ; et j’espère qu’il est arrivé à bon port. Mon herbier est 

considérablement augmenté, depuis que j’eus le plaisir de vous 
adresser, par plusieurs larges collections des Indes Orientales et 
Occidentales, aussi de l’Afrique et de l’Amérique méridionale ; 
en conséquence j’ai quantité de doubles que je vous offre. Vous 
eutes la bonté dans une des vôtres de me promettre des doubles 
de votre Herbier, pour lesquels je vous serai infiniment obligé, 
et vous indiquerai un moyen de me les faire parvenir. Je viens 
de recevoir les plantes des Isles de l’Afrique australe, par Aubert 
du Petit-Thouars, qui m’a donné grande satisfaction. Je vous 
serai fort obligé de présenter mes compliments à monsieur 
Correa de Serra ». Il indique son adresse à Londres. Quand 
devons-nous espérer la publication de votre ouvrage qui sera 
certainement très intéressant aux amateurs des sciences […] ». 
Il indique le moyen de lui faire parvenir ses doubles.
 1 200 / 1 500 €

50. PIERRE-ANDRÉ LATREILLE (1762-1833), entomolo-
giste.
Lettre autographe signée au libraire-éditeur Déterville. 1 p. in-
4. Paris, 6 sept. 1818. Petite galerie de ver. Adresse au dos avec 
marques postales.
Sévère lettre à son éditeur au sujet de sa contribution au 
Nouveau dictionnaire d’Histoire Naturelle, édité par Déterville. 
« Vous ne m’avez donné aucune réponse. Détrompez-vous, si 
vous pensez qu’un système de temporisation puisse influer sur 
ma résolution primitive. Tant que vous ne m’aurez pas donné 
une assurance positive, ou par écrit, que personne désormais, ne 
se mêlera de ma partie, vous n’aurez pas, de moi, une lettre de 
manuscrit. Je vous prie même de vous décider promptement, 
afin que je sache à quoi m’en tenir et que je me livre à d’autres 
occupations, si cet arrangement ne peut vous convenir. Je 
n’écrirai point à M. Desmarets [le zoologiste Anselme-Gaetan 
Desmarest (1784-1838)], parce que je ne puis lui parler, ni 
en maître, ni en suppliant. Je vous le répète, je ne changerai 
point ». 400 / 500 €
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51. ANTOINE-FRANÇOIS DE LAVAL (1664-1728), astro-
nome, naturaliste, voyageur et jésuite ; en 1720, sur ordre du 
roi, il entreprit une exploration scientifique de la Louisiane et 
du golfe du Mexique.
Lettre autographe signée [au naturaliste François-Xavier Bon 
de Saint-Hilaire (1678-1761), auteur d’un mémoire sur la soie 
des araignées et son utilisation comme fibre textile]. 3 pp. in-4. 
Marseille, 21 février 1710.
Rare et superbe lettre scientifique sur la soie des araignées 
et l’observation d’une éclipse. «  J’ay receu la lettre que vous 
m’avez fait l’honneur de m’écrire du 28 janvier avec le beau 
mémoire sur la soye des araignées et des coques, soye filée et 
cardée d’araignées [Dissertation sur l’araignée contenant la 
vertu & les propriétés de cet insecte, avec la qualité & l’usage 
de la soie qu’il produit & des gouttes qu’on en tire pour la 
guérison de l’apoplexie, de la léthargie et de toutes les maladies 
soporeuses, 1710]. […]. Rien de si beau, monsieur, que cette 
découverte que vous venez de faire  ; je vous en félicite très 
sincèrement de tout mon cieur. Tirer d’un insecte aussi vil, 
méprisable, haï, de la soye aussi belle et forte que celle que vous 
m’avez envoyé, en faire des bas, etc. trouver dans cette soye 
un excellent remède, ce sont des choses originales qui feront 
passer votre nom à la postérité la plus reculée. Le discours que 
vous avez fait sur ce sujet est beau, brillant, incidieux et doit 
exciter l’envie des curieux riches pour pousser plus loin cette 
heureuse découverte. Personne n’est pourtant plus propre que 
vous de la pousser aussi loin qu’il est à souhaiter, les vues que 
vous donnez, les épreuves que vous avez fait ; tout ce que vous 
détaillez si bien sur ce sujet en sont des preuves bien certaines ; 

je vous exhorte de tout mon cœur, riche comme vous l’êtes, 
vous êtes en état d’en faire la dépense, et si vous pouvez exécuter 
les moyens que vous proposez, d’élever des araignées, comme je 
le crois, vous serez cause que cette soye deviendra bientôt aussi 
commune qu’utile, puisqu’il en faut moins de beaucoup que la 
soye ordinaire pour faire les mêmes ouvrages, et qu’elle prend si 
bien toute sorte de teinture. Il reste à éprouver de quel usage 
elle est, et si les ouvrages qu’on en fera durent autant que ceux 
des vers à soye ». Il évoque ensuite l’observation d’une éclipse. 
«  J’ay observé l’éclipse de lune du 13 de ce mois, et j’espère 
l’envoyer bientôt à Mgr l’évêque de Montpellier pour vous 
être remise  ; les nuages déliés m’ont empesché d’examiner 
avec évidence les diverses couleurs de l’ombre qu’éclipsoit la 
lune, ce qui me fâche par rapport à la très ingénieuse méthode 
que Mr de Clappiez décrit si bien dans le mémoire que vous 
m’avez envoyé, que je trouve fort bon  ; il est beau à vous 
autres messieurs de trouver des choses originales auxquelles 
les savants n’ont pas pensé  ; je vous en félicite tous deux. 
C’est ainsi qu’on perfectionne les sciences […]  ». Il adresse 
ses respects à MM. de Plantade et de Clappiez. [Cette même 
année 1710, l’Académie des sciences charge Réaumur, de faire 
un rapport sur la découverte du marquis de Saint-Hilaire sur 
la soie d’araignée. Réaumur réussit à nourrir et à élever des 
araignées dans son jardin. Il juge leurs fils très résistants mais 
il estime que le tissu est de moins belle facture que celui issu 
des vers à soie. Enfin, il détermine qu’il faut 55 296 araignées 
pour que leurs glandes séricigènes produisent 500 grammes 
de soie, alors que 2 500 vers à soie suffisent, concluant que 
l’exploitation de la soie d’araignées est non rentable. Il publia 
le fruit de ses expériences la même année : Examen de la soie 
des araignées, publication qui sera reprise dans l’Encyclopédie]. 
 2 500 / 3 000 €

52. [LAVOISIER]. Pièce gravée, 13 x 10,5 cm., XVIIIe. Petits 
défauts sans gravité.
Ex-libris de Lavoisier, gravé par Pierre-Claude Delagardette 
(v. 1745-1792)  : «  De la bibliothèque de M. Lavoisier, de 
l’Académie Royale des Sciences, régisseur des Poudres et 
Salpêtres de France, Fer Général du Roy ». 80 / 100 €

52
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53. [JEAN-BAPTISTE LEBLOND (1747-1815), botaniste 
et médecin naturaliste de Louis XVI. Entre 1767 et 1802, 
Leblond voyagea à la Martinique, au Venezuela, en Colombie, 
en Équateur, au Pérou et en Guyane, où il réalisa de relevés 
de minéraux, végétaux et animaux encore inconnus, ainsi 
que des cartes, etc. Il publia ensuite un Voyage aux Antilles 
et à l’Amérique méridionale]. Louis-Alexandre, duc de LA 
ROCHEFOUCAULD (1743-1792), grand voyageur, ami de 
Benjamin Franklin et passionné d’histoire naturelle. 
Lettre autographe signée adressée à Leblond, à Cayenne. Paris, 24 
septembre 1788. 1 p. ½ in-4. Mention de réception le 23 janvier 
1789.
Intéressante lettre relative à une étude «  géographico-
minéralogique » réalisée par Leblong en Amérique du Sud : « Je 
reçois, Monsieur, votre lettre et le Mémoire qu’elle contient et en 
même tems je reçois […] votre carte géographo-minéralogique, 
mais je n’ai que le tems de les parcourir, voulant profiter du départ 
de M. de Gineste qui veut bien se charger de mon paquet pour 
vous […] ». Il lui envoie deux volumes de la « connoissance des 
tems », évoque l’astronome, explorateur et inventeur d’instruments 
d’optique Alexis-Marie de Rochon et son intérêt « pour les succès 
de votre intéressant voyage […] ». 300 / 400 €

54. URBAIN LE VERRIER (1811-1877), astronome, décou-
vreur de Neptune.
Lettre autographe signée à Bailleul. 1 p. in-8. Paris, 
« vendredi », adresse au dos.
« Je vous prie de me donner communication de l’article de M. 
Arago si vous y êtes autorisé […] ». 150 / 200 €

55. FRANÇOIS-ACHILLE LONGET (1811-1871), anato-
miste, ses travaux ont porté sur le système nerveux et la moelle 
épinière.
5 lettres autographes signées au chimiste Edmond Frémy (1814-
1894), professeur au Muséum. 8 pp. in-8. 1855-1865 et s.d.
3 lettres de 1855 concernent ses démarches pour entrer à 
l’Académie des sciences : « Tout marche bien, j’allais dire trop 
bien et souvent j’ai cru avoir des hallucinations de l’ouïe tant 
j’ai entendu de fois des bouches académiques louer l’anathème 
contre les médecins praticiens qui veulent forcément entrer dans 
le palais des sciences. Évidemment ces bonnes gens se trompent 
de culte : c’est Platus qui est leur divinité et non Minerve […] ».  
« Il est urgent, très urgent, que vous voyez monsieur Pelouze à 
qui j’ai fait visite hier soir. Il ne m’a pas caché que la position de 
Blanchard lui paraissait des plus intéressantes. Je voudrais, m’a-
t-il dit avoir deux voix pour lui, en donner une et l’autre à vous. 
Mais, a-t-il ajouté, je vous avais promis, avant la discussion, de 
voter pour vous au second tour et je maintiens ma promesse. 
La 1ère voix sera pour Robin […]. Tout compte fait, il nous faut, 
mais il nous faut absolument la 1ère voix de M. Becquerel. Car 
le succès dépendra du nombre important de voix que j’aurai 
dès le 1er tour […]  ». Dans les deux autres lettres de 1865, il 
évoque son ami Corvisart « dont vous connaissez les recherches 
importantes sur la digestion et les utiles applications qu’il en a 
faites à la médecine pratique ». 400 / 500 €

56. GIOVANNI DOMENICO MARALDI (1709-1788), astro-
nome franco-italien  ; il travailla particulièrement sur les 
comètes et découvrit plusieurs amas globulaires.
Lettre autographe signée à l’astronome et cartographe César-

François Cassini (1714-1784), dont il était aussi le cousin. 2 pp. 
in-4 d’une fine écriture. Perinaldo, 13 mars 1775.
Magnifique lettre à Cassini sur ses observations des satellites de 
Jupiter à la suite de plusieurs éclipses. Il a appris les honneurs 
que le grand duc de Toscane et la ville de Sienne avaient fait à 
Cassini. « Vous connoissez la vénération que j’ai pour le nom de 
Cassini, et l’attachement que j’ai pour vous ». Il l’invite à venir le 
voir à Perinaldo avant le voyage qu’il a programmé en Piémont. 
« Je vous remercie des observations que vous avez eu la bonté de 
joindre à votre lettre ; il y a quatre immersions et quatre émersions 
du premier satellite desquelles j’ai conclu en prenant un milieu la 
différence des méridiens de 21’12’’ et la supériorité de votre lunette 
sur la mienne de 28’’, ce qui mérite cependant confirmation, parce 
que le nombre des observations est petit, et qu’elles ne s’accordent 
pas trop bien, d’autant que pour les observations de l’immersion 
et de l’émersion du second satellite du 24 juillet, la différence 
des méridiens est de 21’16’’, or la supériorité de la lunette de M. 
Messier sur la mienne n’est que de 14 secondes. Je sçais que la 
lunette dont se sert M. Messier appartient à M. le président Savon 
et qu’elle est aussi bonne que celle de M. le duc de Chaulnes. J’ai 
différé à vous faire réponse parce que j’espérois recevoir de vos 
nouvelles avec les observations des éclipses du 3e satellite et 4 et 
11 février que je vous avois prié de me communiquer aussitôt, 
mais je crains que vous n’ayez pas été plus heureux que moi ; il 
a fait un temps si détestable ici pendant les mois de janvier et 
février que je n’ai pu faire aucune observation d’aucune sorte ». Il 
a sollicité à plusieurs reprises le comte d’Angervilliers au sujet de 
la place de concierge de l’observatoire mais n’a eu aucun retour. 
Il s’inquiète aussi du silence de Bailly. Dans son postscriptum, 
il lui demande d’autres éléments sur ses observations. « Je vous 
prie de me porter les circonstances de l’observation de l’éclipse du 
2e satellite du 19 février et surtout du moment où vous l’avez vu en 
sortant du disque de Jupiter, pour sçavoir combien de temps il a été 
visible avant d’entrer dans l’ombre parce que j’ai observé depuis 6h 
¼ jusqu’à 6h40 et je n’ai point vu le satellite, il est vrai que Y étoit 
ondoyant, mais le ciel paroissoit serein, j’ai observé l’émersion à 
8h49’20’’ […] ». 2 500 / 3 000 €
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57. ALFRED MARCHE (1844-1898), naturaliste et explora-
teur, il organisa plusieurs expéditions en Afrique, aux Philippines 
et aux îles Mariannes.
Manuscrit autographe (brouillon avec nombreuses corrections 
et passages biffés), 33 pp. in-8 oblong. [1881].
Récit de son premier voyage d’exploration à Singapour et aux 
Philippines, de 1879 à 1881. Il est intitulé : « Exposé général du 
voyage de Mr Alfred Marche à la presqu’île de Malacca et aux 
îles Philippines ». De cette mission, il rapporta de nombreux 
spécimens ethnologiques et zoologiques qui seront donnés 
au Muséum National d’Histoire Naturelle  ; il publiera, en 
1882, un « Rapport Général sur une mission à la presqu’île 
de Malacca et aux Philippines », publié l’année suivante 
dans le tome 13 des « Archives des Missions Scientifiques et 
Littéraires ».
« […] Débarqué à Singapoore [sic] le 22 août, je quittais cette 
ville le 28 pour me rendre à Poulo-Pinang, dont la population 
autochtone se compose de Malais et de Siamois anciens 
possesseurs du sol […]. Les mines d’étain de Malacca sont 
certainement les plus riches du monde  ; elles contiennent 
toujours de l’argent et quelquefois de l’or en quantité suffisante 
pour payer l’exploitation et laisser l’étain comme bénéfice 
net. Le minerai est obtenu par le lavage des sables qui est 
fait généralement d’une façon fort primitive par des Malais, 
hommes, femmes et enfants. Les laveurs sont dans l’eau jusqu’à 
la ceinture et font mouvoir en tous sens une grande corbeille 
plate qu’ils remuent jusqu’à ce qu’il ne reste que le minerai 
[…]. Afin de visiter les peuplades aborigènes de la province que 
je voulais étudier au point de vue anthropologique, je remontai la 

rivière Lardot jusqu’à Matay et de là à Thaé Pin, où le résident 
anglais mit à ma disposition deux éléphants pour aller explorer 
les montagnes de l’intérieur. En me rendant de Thaé Pin à 
Kuala-Kangsa, je rencontrai sur ma route et isolé au milieu 
de la plaine une montagne d’une hauteur de 800 pieds, creuse 
à l’intérieur et habitée par des légions de chauve-souris. Il est 
impossible d’ailleurs d’y pénétrer à cause de la forte odeur 
ammoniacale que dégagent les dépôts de guano qui y sont 
accumulés. Je visitai ensuite en compagnie de Mr Lot, Résident 
de la province, les montagnes qui sont à l’ouest de la rivière de 
Perak, et où les Chinois continuent leur œuvre de dévastation 
en détruisant toutes les forêts. De retour à Kuala-Kangsa, je 
descendis ensuite la rivière de Perak jusqu’au village de Blandjak 
et de là l’exploration continua à dos d’éléphant […] ». Il décrit 
ainsi en détail son voyage à travers ces contrées peu connues. 
« Du 24 au 31 [janvier] nous ne pûmes quitter Binangonan, le 
vent et la pluie n’ayant pas cessé, vu l’état de la mer, il nous a 
été impossible d’aller à Pollilo. J’ai pu grâce au commandant 
Seco faire quelques études anthropologiques. Quelques negritos 
appelés par lui se décidèrent à se laisser mesurer et je pus 
prendre les mesures de dix d’entre eux, hommes et femmes. Les 
sujets de race pure sont peu poilus. Ils sont plutôt petits : ils ont 
généralement les cheveux crépus non laineux. Les femmes se font 
une espèce de chignon en ajoutant de faux cheveux. Les Indiens 
de ces contrées sont tous Tagals, mais le type pur est très rare. Ils 
se sont généralement mêlés à des Chinois et à des Malais […] ». 
Il raconte l’ascension d’un volcan, le tremblement de terre qui 
ravagea toute la région, la visite des villages et des dévastations, 
décrit les pays montagneux et des peuplades qui y vivent, etc. 
«  […] À cette hauteur, les montagnes sont couronnées par des 
bouquets de conifères auxquels se mêlent de splendides fougères 
arborescentes, le lichen se rencontre vers 300 pieds et ne s’étend 
guère plus haut qu’à 3200. Avant d’arriver à cette altitude, 
vers 1800 à 2000 pieds, on rencontre des chênes. Le pays est 
habité par les tribus insoumises et fétichistes des Igorrotes. 
Bien qu’ils accusent des types très variés ils sont cependant de 
la même race que ceux qui habitent les bords de la mer […]. 
Les Igorrotes ramassent de l’or qu’ils fondent et mélangent avec 
du cuivre avant de le vendre ; ils travaillent fort bien le minerai 
de cuivre et en font des pipes très curieuses, des ornements, 
et des petites marmites qu’ils battent au sortir du moule afin 
d’amincir le métal […] ». Au fil de ses pérégrinations, Alfred 
marche consigne ses impressions, évoque la culture du tabac et 
du café, rapporte (avec des anecdotes) les ravages considérables 
causés par les tremblements de terre ; il effectue également un 
prélèvement de plantes pour le Jardin botanique de Saïgon, se 
procure « six squelettes de negritos ou negritas presqu’entiers », 
visite des grottes où se trouvent des squelettes humains, des eaux 
sulfureuses, etc. « Dans ces différents endroits, je récoltais une 
ample moisson d’objets ethnographiques et de documents 
anthropologiques. J’en ai rapporté cent quatre-vingt-trois crânes 
et squelettes trouvés dans différents endroits, mais appartenant 
à la même race d’hommes. Je rapporte aussi quelques cercueils 
dont le plus grand mesure 1 mètre 16 centimètres, et dont le 
couvercle est orné de deux ignames sculptées en plein bois ; la 
plupart de ces cercueils contenaient deux têtes et un squelette 
presque complet, un petit tibor en terre ou en porcelaine, un ou 
deux ornements en or, quelques bracelets et perles de verre. J’ai 
pu conserver un de ces cercueils intacts en laissant les os dans la 
même position où ils se trouvaient […] » 4 000 / 6 000 €
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58. GEORGES MARESCHAL (1658-1736), premier chirur-
gien de Louis XIV et son confident ; il a soigné et opéré tous les 
grands personnages de la Cour et du règne de Louis XIV (Racine, 
Saint-Simon, le maréchal de Villars, le duc d’Orléans, le comte 
de Toulouse, etc.) ; il est le co-fondateur, avec Lapeyronie, de 
l’Académie royale de Chirurgie.
Pièce autographe signée, 1 p. in-8 oblong. Marly, 27 avril 1714.
Certificat d’invalidité pour un garde du Roi. «  Nous premier 
chirurgien du Roÿ certifions d’avoir veu et visité le Sr Doinet, 
garde du Roÿ, compagnie de Villeroÿ, brigade Neuchel, 
incommodé d’une descente de boieau, qui lui tombe dans 
les bources ; il est obligé de porter un bendage dacier pour la 
contenir, il est hors d’estat de faire aucun exercice violent ».
Portrait gravé joint. 400 / 500 €

59. CHRISTOPHE MATHIEU DE DOMBASLE (NANCY 
1777-1843), agronome, surnommé par ses contemporains « le 
meilleur laboureur de France » ; il se voua à l’économie rurale 
et étudia en même temps la chimie, ce qui lui permit de faire 
des améliorations importantes dans l’agriculture ; il forma une 
ferme-modèle à Roville.
20 lettres autographes signées et 1 pièce signée à divers 
correspondants (Nezot, Fabert, l’imprimeur Huzard, Julien 
de Paris, le président de la Société d’Encouragement pour 
l’Industrie nationale, Guillard-Senainville, Maillard de 
Liscours, baron de Silvestre, les éditeurs Treuttel et Würtz). 
Nancy, Roville, Brabois et Paris, 1805-1837 et s.d.
Intéressante correspondance, accompagnée d’une pièce 
manuscrite  : « Brabois – 100 hectares de terres bien réunies. 
Estimation des recettes et dépenses pour un propriétaire 
habitant sur les lieux ».
Avec 2 portraits gravés et son fairepart de décès. 400 / 500 €

60. MÉDECINE VÉTÉRINAIRE. 28 documents, XVIIIe-XXe.
- Imprimé : « Arrest de la Cour de Parlement, aydes et finances 
de Dauphiné, concernant la maladie des bœufs, vaches & 
veaux du 7 septembre 1714 » (4 pp. in-4)
- Imprimé  : «  Description et traitement du Charbon, sur 
le bœuf, le cheval, l’âne et le mulet  » (4 pp. in-, imprimé à 
Bordeaux, en 1783)
- Série de 5 Arrêts de la Cour de Parlement de Dauphiné 
concernant «  la maladie des Bestiaux  ». Septembre 1744 – 
août 1746.
- Ensemble de 7 imprimés (arrêts de la Cour de Parlement, 
arrêt du Parlement, Arrêt du Conseil d’État du Roi, arrêt de la 
Chambre des vaccinations, extraits des registres du Parlement) 
concernant « la maladie des Bêtes à cornes ». Juin 1744 – avril 
1745.
- Affiche : « Rimedio per curare le bestie bovine nella corrente 
epidemia detto radicuira, e communemente anrizura  », 
imprimée à Turin en 1736.
- Imprimés : « Instructions pour les cultivateurs et propriétaires 
des bêtes à corne, chevaux et mulets » (publié à Auch, an 11, 
6 pp. petit in-4).
- 2 imprimés : « Arrêt du Conseil d’État du Roi pour prévenir 
les dangers des maladies des animaux & particulièrement de la 
Morve » (16 juillet 1784, imprimerie Royale, 8 pp. in-8). « Loi 
relative aux Écoles vétérinaires & particulièrement à celles 
d’Alfort & de Lyon » (27 juin 1792, 4 pp. in-4).

- Manuscrit du XIXe  : «  De la muscadine  » (maladie qui 
touche les insectes, 15 pp. petit in-4).
- Pièce manuscrite datée de prairial an 10 : « contre la maladie 
épidémique sur les bestiaux »
- 4 lettres de FAGET (inventeur du spécifique contre les 
punaises) à son imprimeur, relatives à l’impression de son 
Mémoire contre les punaises (1811-1813).
- Lettre d’un vétérinaire sur la maladie contagieuse des bêtes 
à cornes (1822).
- 2 grandes affiches illustrées du XXe, éditées par le Ministère 
de l’Agriculture, sur «  l’hypoderme du bœuf ou varron » et 
la « Fièvre aphteuse ou cocotte » + un imprimé sur le même 
sujet. 600 / 800 €

61. HENRI MILNE-EDWARDS (1800-1885), zoologiste.
Lettre autographe signée au professeur Félix de Fauconpret. 
2 pp. in-8, en-tête de la Faculté des sciences de Paris. Paris, 
18 juillet 1863. Enveloppe conservée. Cachet de la collection 
Armand Silvestre de Sacy (1867-1946).
« Je ne pourrai vous donner les renseignements que vous me 
demandez que lorsque j’aurai reçu le rapport de la commission 
qui sera chargée d’examiner votre thèse. Dès que cette pièce 
sera entre mes mains je la renverrai à la commission et si l’avis 
de celle-ci est favorable, je m’empresserai de vous en informer, 
mais il me semble peu probable que vous puissiez avoir ensuite 
le temps nécessaire pour l’impression de ce travail avant 
l’époque où la Faculté entrera en vacances ». 150 / 200 €

62. MINÉRALOGIE - CRISTALLOGRAPHIE. Carnet ma-
nuscrit du milieu du XIXe, titré « Résumé de minéralogie ». 
67 pp. in-12, d’une minuscule écriture, parfois difficile à lire. 
Déchirure en pied de la couverture.
Manuscrit réalisé par un minéralogiste, illustré de très nombreux 
croquis de structures de minéraux, avec détails techniques.
«  […] Quartz Agate. Cette variété doit être postérieure aux 
terrains dans lesquels on la trouve en filons, en nodules, et 
remplaçant des corps organisés ou d’autres cristaux. Les 
agates rubannées se trouvent surtout dans les grès rouges 
formant des amygdaloïdes durs probablement avec porphyres 
[…] ». 500 / 600 €
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63. CHARLES FRANÇOIS BRISSEAU DE MIRBEL (1776-
1854), botaniste.
Lettre autographe signée au zoologiste Henri-Marie Ducrotay 
de Blainville (1777-1850). 1 p. in-8. 2 juillet 1836. Adresse au 
dos.
Au sujet d’une recommandation faite auprès du zoologiste 
François Baillon (1778-1855).
Portrait gravé joint. 150 / 200 €

64. [MUSEUM D’HISTOIRE NATURELLE]. Ensemble de 
3 photographies de la ménagerie du jardin des Plantes. 12,4 
x 9,4 cm et 9,3 x 12,3 cm, contrecollées sur carton. Début du 
XXe siècle. 
Deux photographies représentent deux lionnes en cage, 
l’une couchée, l’autre debout, vues de près, dont une semble 
accompagnée d’un chien. 
Le troisième cliché figure deux ours polaires, dans la fosse aux 
ours blancs.  50 / 80 €

65. ROBERT OPPENHEIMER (1904-1967), physicien amé-
ricain, père de la bombe A.
Pièce autographe signée sur un feuillet in-4, contenu dans un 
classeur américain de l’époque, contenant également d’autres 
feuillets autographes.
Témoignage d’admiration au mathématicien Shih Wei-Shu 
(Beijing 1931-1998), membre de l’Institute for Advanced Study 
de Princeton, qui travailla sur la topologie et les équations aux 
dérivées partielles. «  To W. Shih, with respect, admiration 
and profound good wishes. Robert Oppenheimer. Princeton 
3/13/64 ». 
Sur d’autres feuillets du classeur, d’autres grands physiciens 
et mathématiciens ont également écrit quelques mots en 
témoignage d’admiration. 
- Saunders MACLANE (1909-2005), mathématicien 
américain, cofondateur de la théorie des catégories. Texte 
autographe signé  : «  To my good friend Weishu Shih, in 

appreciation of his many stimulating ideas, in topology, in 
homological algebra, and in categories, and with my very best 
wishes for the success of his work in the future ».
- Marston MORSE (1892-1977), auteur de la Théorie de 
Morse sur le calcul des variations. Texte dactylographié signé : 
« Dear Dr Shih, It was a good fortune to come to know you 
recently. Your broad interest in mathematics includes subjects 
as diverse as differential geometry, topology and celestial 
mechanics. I hope that we may be able to work together 
sometime in the future. Whether or not you are my assistant 
this will be an honor and an inspiration ».
- André WEIL (1906-1998), mathématicien, membre fondateur 
du groupe Bourbaki, connu pour son travail sur la Théorie des 
Nombres. Texte autographe signé : « Les mathématiques sont 
comme le cochon, tout en est bon » (Lagrange). À M. Shih 
Wei-Shu en témoignage de mes sentiments cordiaux. A. Weil. 
Princeton, le 3 mars 1964 ».
Figure également une signature autographe de John W. 
MILNOR (né en 1931). 1 200 / 1 500 €

66. REGINALD OUTHIER (1694-1774), astronome et savant, 
il accompagna Maupertuis dans son expédition en Laponie 
(1736-1737) et publia son Journal d’un voyage au Nord qui le 
rendit célèbre.
Lettre autographe signée à Charles-Marie de La Condamine 
(1701-1774). 3 pp. in-4. Bayeux, 18 juin 1761. Adresse au dos.
Très belle lettre à La Condamine sur ses observations d’éclipses 
et sur Maupertuis. « Je crois vous avoir envoïé en son temps 
l’observation que je fis de l’éclipse de soleil le 12 de juin de l’année 
dernière ; je ne sçay si vous en aurés fait usage à l’Académie 
[…]. Comme je ne sçavois pas si vous étiés actuellement à 
Paris, je ne vous ay pas envoié plus tost les deux observations 
cy jointes de la dernière éclipse de lune du 18 may, et du passage 
de Vénus sur le soleil le 6 du courant. Pour l’éclipse du soleil du 
3, nous avons été près de quinze jours sans voir le soleil, et il n’y 
a pas eu moyen de le voir un moment. Comme M. Baudouin 
m’avoit fait l’honneur de m’envoïer ses deux mémoires sur le 
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satellite de Vénus, j’eu celuy de luy envoïer dès le 8 du mois 
l’observation que je venois de faire en luy faisant mes très 
humbles remerciements […]. Quoy que j’y ay pris toute la 
peine imaginable, vous pensés bien, Monsieur, qu’on ne doit 
pas en attendre toute la précision d’une observation faite 
avec des mains bien assurées et tout autres que les miennes ; 
je pourrois bien dire encore avec un bon micromètre, car le 
mien qui est de ma façon est bien éloigné d’être parfait. Je 
prends bien part, Monsieur, à la satisfaction que vous avés eüe 
de faire observer au Roy ce passage de Vénus sur le soleil, c’est 
même une distinction qui peut vous devenir fructueuse  : Vénus 
devroit bien vous faire payer […]. Je pense que M. Clairaut 
traittera algébriquement la nouvelle combinaison des (?) de 
lunette pour corriger la refrangibilité et je n’y entendray rien. 
Je ne peux trop vous remercier, Monsieur, de l’éloge que vous 
m’avés envoïé de M. de Maupertuis ; il m’a appris bien du détail 
que je ne sçavois pas et ne m’a pas encore appris tout ce que je 
voudrois. Je vous avoüe cependant que je ne suis pas content de 
cet éloge, ny de la façon d’écrire de M. Formey ; et que seroit 
ce si vous et M. l’abbé Trublet n’aviez pas revu cet ouvrage. La 
fin des pages 57, 61 et 82 ne me plaisent pas : j’ay assés connu 
M. de Maupertuis pour en avoir une idée bien plus avantageuse 
que celle que m’en pourroit donner son éloge de M. Formey […]. 
Je ne manqueray pas dès le commencement de juillet de chercher 
le satellite de Vénus jusque vers le 15 que la lune commencera à 
nuire […]. Au tems de la mort de M. de Maupertuis, la Gazette 
de France et celle de Hollande, l’annoncèrent, et cela dans des 
termes plus dignes d’un éloge que ce qu’en dit M. Formey. 
Il y a bien loin de luy à M. de Fontenelle. Je suis persuadé 
que jamais M. de Maupertuis n’a attribué à la matière quelque 
degrés d’intelligence page 57. Il ne parle point du tout de sa 
sépulture  ; auroit-il cru deshonorer sa mémoire en disant ce 
que la Gazette a dit, qu’il avoit été inhumé aux Capucins de 
Basle ? Je m’attendois à apprendre s’il avoit laissé des enfants ; 
M. de Fontenelle n’y auroit pas manqué, M. Formey n’en dit 
mot. Enfin, je trouve cet éloge bien prussien […] ».
 1 500 / 2 000 €

67. LOUIS PASTEUR (1822-1895).
Manuscrit autographe (d’une écriture difficile à lire). 1 p. in-8. 
Sans date (vers 1873-1874)
Notes de Pasteur se rapportant à ses études sur la fermentation. 
« Dans ma lettre du 16 juillet, je demande : - Est-ce 17 livres 
ou 17 litres ?
- essai avec moût Tourtel [c’est dans la brasserie de Tourtel 
que Pasteur mena ses expérimentations sur la fermentation en 
1873-1874]
- disjonction des cellules. Quand
- vous n’avez pas mieux qu’à Paris. Essayer refroidissement 
lent et filtration d’aération
- qu’avez-vous avec trompe […]
- avec moût réchauffé des vins sans dépôt

- avec levains de l’armoire à glace
- rappelez-vous M. fait avec moût et trompe seule
- verser les G.H. d’une cuve pour levain quand ils sont bien en 
train. C’est peut-être la solution dans certains (?) ».
Il est joint une C.A.S. du Dr Émile Roux, en-tête de l’Institut 
Pasteur. Il demande à être inscrit au Congrès général du Génie 
civil (1917). 800 / 1 000 €

*68. LOUIS PASTEUR. Lettre autographe signée, 1 p. in-8, 
en-tête de l’Institut Pasteur. Paris, 9 septembre 1892. Encadrée.
«  Monsieur le Ministre, j’ai l’honneur de vous prier de 
m’accorder une audience. Mon désir est de vous prier de faire 
parvenir à S.A.R. le Prince Dam-Rong, frère du Roi de Siam, 
une lettre relative à la vaccination du choléra ». 600 / 800 €
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69. FRANÇOIS PÉRON (1775-1810), naturaliste et explo-
rateur, il fit partie de l’expédition de Nicolas Baudin aux 
Terres australes et en Nouvelle-Hollande [Australie], de 1800 
à 1804, dont il rapporta quantité de spécimens nouveaux.
Lettre autographe signée au naturaliste Jean-Baptiste Bory de 
Saint-Vincent (1778-1846). 3 pp. in-4, d’une écriture difficile à 
lire. Paris, 14 prairial an 12 [3 juin 1804].
Lettre capitale sur l’expédition Baudin aux terres australes et 
en Australie, adressée à son compagnon de l’expédition, écrite à 
son retour en France. Témoignage de premier ordre sur Nicolas 
Baudin et sur les résultats de l’expédition.
« […] Je suis en ce moment accablé de travail et d’embarras ; 
le déballage de 67 caisses de collections zoologiques contenant 
plus de cinquante mille objets différents m’occupe depuis trois 
semaines depuis 9 heures du matin jusqu’à 6 à 7 heures du soir ; 
je me presse d’autant plus dans ce travail que les professeurs 
du Muséum en attendent la fin pour présenter au gouvernement 
le tableau général des résultats de la partie zoologique dont 
j’étais chargé. Je puis te dire sans nulle exagération qu’ils sont 
véritablement inconcevables, surtout si l’on fait attention que 
peu de mois après notre départ de l’île de France, Le Villain 
[le zoologiste Stanislas Levillain, mort à Timor en 1801] et 
Maugé [le naturaliste René Maugé de Cely, mort en Tasmanie 
en 1802] étant morts, je restais depuis cette époque chargé 
moi seul de tout le (prix ?) de ces collections. Que de peines 
elles m’ont coûté ! Que de constance il m’a fallu ! Ce misérable 

Baudin était de tous les obstacles, le plus cruel sous tous les 
rapports, partout je le trouvais au devant de moi pour me (?) et 
m’entraver… Mais oublions ce vil gredin, il a reçu le châtiment 
de ses mauvaises actions et désormais j’éviterai autant que 
possible de salir ma plume du nom de ce malheureux. [De fait, le 
nom de Baudin fut complètement rayé du récit du voyage qui 
fut publié sous les noms de Péron et Freycinet]
Tu n’as que trop raison, mon cher Bory, je suis cet épi solitaire 
éclopé… miraculeusement à la famille de la mort ; de toutes les 
personnes qui ont eu le courage de rester dans cette expédition, 
nous sommes revenus trois… Bailly [Charles Bailly, à bord 
du Naturaliste] minéralogiste, Boullanger [Charles-Pierre 
Boullanger] géographe et moi ; encor ma santé n’est-elle pas 
bonne à beaucoup près et celle de Boullanger est-elle délabrée 
si fortement que depuis plus de trois mois il est au lit. Tels sont, 
mon ami, les résultats affreux de la conduite de ce gueux de 
Baudin… Ils étaient faciles à prévoir et tu sais combien de fois 
je te répétais à l’époque de notre départ de l’île de France que 
nous étions autant de victimes sacrifiées par ce misérable. Nos 
pressentiments communs n’étaient hélas  ! que trop fondés… 
Je ne te parlerai pas de nos travaux, cela me conduirait trop 
loin et j’espère te voir à Paris bientôt. Là tu pourras juger toi-
même des efforts qu’il m’a fallu faire pour réunir une masse 
aussi prodigieuse d’objets. Il me suffira de te dire qu’il serait 
difficile de décider dans quelle classe du règne animal nous 
sommes le plus riches, proportions gardées. Mammifères, 
oiseaux, quadrupèdes-ovipares, bipèdes-ovipares, reptiles, 
insectes, vers, mollusques, zoophytes, tout est exactement riche 
dans ma collection. Les professeurs du Muséum eux-mêmes 
ne conçoivent pas encore ces résultats véritablement inespérés. 
Nous avons plus de 1500 oiseaux, plus de 7000 insectes, plus 
de 50.000 coquilles et le nombre des genres et des espèces 
nouveaux est très nombreux. Juge du reste, dans les éponges 
seules, j’ai près de 180 espèces toutes nouvelles. Mais peut-être 
avant quand tu pourras examiner tout cela toi-même. Tous les 
objets que j’ai recueillis ont été décrit, sur un plan uniforme 
comptant et très général. Plus de 800 dessins très bien exécutés 
sont joints à mon travail auquel j’ai donné pour titre celui-
ci : Zoographia hollandiae-novae […]. Les dessins sont de M. 
Lesueur qui m’a beaucoup aidé dans la campagne ».
 6 000 / 8 000 €

70. FRANÇOIS-JULES PICTET DE LA RIVE (GENÈVE 
1809-1872), zoologiste et paléontologue suisse.
Lettre autographe signée au zoologiste et paléontologue Paul 
Gervais (1816-1879). 1 p. in-4. Genève, 24 mai 1852. Adresse 
au dos avec cachets postaux.
Sur le renvoi d’épreuves d’un article. « J’ai eu le plaisir de vous 
écrire vers le milieu de ce mois pour vous remercier de toute 
votre complaisance & du service que vous m’aviez rendu pour 
l’envoi de vos épreuves ». Il avait renvoyé, avec sa lettre, environ 
un tiers des épreuves, mais n’ayant pas eu de nouvelles de sa 
part, il craint qu’elles aient été égarées. « Je vous renverrai le 
reste sous bandes depuis Lyon ou Paris ». 300 / 400 €

71. PRIX NOBEL. 3 pièces. 
Max von LAUE (signature avec date et lieu au dos de sa carte 
de visite), Alfred KASTLER (note autographe sur sa carte). 
Louis NÉEL (C.A.S.) 80 / 120 €
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72. LOUIS MARIE JOSEPH PUEL (1872-1939), entomo-
logiste provençal, spécialiste des coléoptères.
Ensemble d’environ 50 lettres et cartes autographes signées 
(dont 4 illustrées), adressées à un autre entomologiste. 
Principalement Albaron (domaine de Broglie en Camargue), 
Avignon et Saint-Hippolyte-du-Fort, 1908 à 1915. 27 pp. in-8 
et 60 pp. in-12. Quelques insolations. 
Correspondance scientifique entièrement consacrée à l’étude 
des coléoptères provençaux et camarguais, à leurs descriptions 
et à leurs biotopes. 
Puel relate ses trouvailles, les circonstances et lieux de ces 
découvertes. Il décrit et classifie plusieurs centaines de 
coléoptères  : Lachnaeus crinitus, Azolla, Stenopelmus, 
Tanysphyrus, Anthribus, Tessellatus, Aromia moschata 
nicgrocyanea, tortrix linée, Aromia moschata, Bagous 
mulsanti, Bagous diglyptus, Bagous claudicans, Silinia 
Meridionalis, sphenophorus, tortrix, euplectus, panaphantus, 
metophthalmus, Bibloplectus minutissimus, Panaphantus 
atomus, Blechrus, Calendre, meribreris pueli, cleonus cinereus, 
Phytonomus, Hypera perplexa, Pogonus meridionalis, etc. 
Il détaille également les plantes environnant ces espèces  : 
« Azolla » (plantes d’Amérique), diverses Staticées, etc. Son 
correspondant et lui s’attèlent aux coléoptères du Mont 
Ventoux (Vaucluse)  ; ils échangent nombre d’espèces  ; 
corrigent les erreurs de certains confrères coléoptéristes 
comme Henri Joseph Auguste Lavagne (1871-1929), etc.
Puel fut viticulteur dans l’Hérault, dans le Vaucluse, puis 
dans les Bouches-du-Rhône. Il s’est intéressé à l’ensemble 
des coléoptères paléarctiques, sur lesquels il travaillait 
« de novembre à mai », les autres mois étant consacrés aux 
travaux nécessités par ses vignes  ! Il a exploré avec assiduité 
les régions où il a vécu, ainsi que la Camargue, dont il a été 
l’un des premiers à faire connaître la faune. Il se spécialisa 
dans les carabiques après 1914 et fit paraître un certain 
nombre d’articles sur les espèces de France dans Miscellanea 
entomologica. Retiré à Avignon, il céda lui-même sa collection 
à partir de 1937. Les carabiques, qui en constituaient la partie 
principale, furent partagés presque entièrement entre Nègre et 
Pécoud. Les histérides et les scarabéides allèrent à Thérond.
 600 / 800 €

73. CLAUDE-TOUSSAINT-GUILLAUME ROCHARD 
(MEAUX 1746-1835), médecin, il fit la campagne des Indes et 
de la guerre d’Indépendance américaine.
Lettre autographe signée au pharmacien Pierre-Martin 
Charlard (1769-1822). 1 p. ½ in-4. Meaux, 9 novembre 1821. 
Adresse au dos.
Il lui demande de lui faire parvenir de « l’eau pour le goêtre ». 
« Je vous observerai que celle de Strasbourg était un peu plus 
colorée que celle que vous ‘aviez envoyé la première fois […] ».
 120 / 150 €

74. SIR EDWARD SABINE (1788-1883), astronome britan-
nique, il fit partie des expéditions en Arctique de John Ross et 
William Parry. Jean-Baptiste BIOT (1774-1862), astronome.
Lettre autographe (écrite à la 3e personne) par Sabine adressée 
à Jean-François Champollion, suivie d’une lettre autographe 
de Biot, au même. 1 p. in-8. Petites déchirures en coin. 
«  Mr le capitaine Sabine est très obligé par la permission 

de visiter M. Champollion au Musée Égyptien. Le Capt s’y 
propose de se rendre vendredi prochain à deux heures  ». A 
la suite, Jean-Baptiste Biot prend la plus : « Mon cher ami, 
comme vous devez comprendre l’anglais ainsi que toutes les 
autres langues par les hiéroglyphes, j’avais engagé M.S. à vous 
écrire ce petit mot en anglais. Mais il l’a fait en français. Ainsi 
je n’y ajoute que ce petit mot : si vous ne pouvez pas nous 
recevoir vendredi à deux heures, faites le moi dire […] ». En 
haut de chaque texte, mention d’identification d’époque : 
« Billet du capitaine Sabine connu par ses voyages dans la mer 
glaciale et au pôle Arctique avec le cap. Parry » et « Billet de 
M. Biot de l’académie des sciences ». 200 / 300 €

75. [HENRI SAINTE-CLAIRE-DEVILLE (1818-1881), CHI-
MISTE].
Pièce manuscrite à l’entête du ministère de l’Instruction 
publique. 1 p. in-folio. Paris, 15 nov. 1868. Petite déchirure au 
pli central ; joli sceau gaufré.
Ampliation d’un arrêté nommant Henri Sainte-Claire 
Deville « maître des conférences de chimie à l’École Normale 
Supérieure  » comme «  directeur du laboratoire de chimie à 
ladite école ». 120 / 150 €

76. SCIENTIFIQUES DIVERS. 9 lettres, XIXe-début XXe.
Le botaniste et zoologiste anglais George ALLMAN (1858), 
le géologue écossais Roderick MURCHISON, le géologue 
Auguste DAUBRÉE, L. GILLAND (préparateur de Géologie 
au Muséum, sur des courses géologiques), Edme-François 
JOMARD (sur un concours des arts mécaniques, bel en-
tête gravé de la Société d’encouragement), le géologue Jules 
DESNOYERS, le physicien Edouard BRANLY, le naturaliste 
René QUINTON, l’anthropologue anglais Edward Burnett 
TAYLOR (à Alfred Maury, 1876, sur la traduction de La 
Civilisation primitive).
Sont jointes 9 lettres adressées au secrétaire général du Comité 
national français de Radioélectricité scientifique (1961).
 200 / 300 €

72



mercredi 22 et jeudi 23 janvier 2025 - 24 -

77. JEAN-FRANÇOIS SÉGUIER (NÎMES 1703-1784), 
botaniste et érudit, secrétaire perpétuel de l’Académie de 
Nîmes.
Lettre autographe signée au botaniste Charles-Louis L’Héritier 
de Brutelle (1746-1800). 2 pp. in-4. Nîmes, 23 juin 1783. 
Adresse au dos avec cachet de cire armorié.
Belle lettre de botanique, contenant un échantillon de plante. La 
lettre s’engage sur une discussion autour du prix du livre de 
Hunter sur les médailles, puis, elle s’engage sur la botanique. 
«  J’ai confronté le petit échantillon que vous m’avés mandé 
de la Frangula montana que vous possédés. Je l’ai trouvé très 
conforme à ceux que j’ai dans mon herbier que je cueillis au 
mont Balde en Italie, où il se trouve abondamment, voyés ce 
que j’en ai dit dans le Botan. Veron. tome 2ème p. 296. Il n’y a 
d’autre différence de celui que j’en ai séparé, d’avec le vôtre, 
que la teinte brune qu’il a pris, dans l’espace de 45 ans qu’il 
est dans mon herbier, où j’en ai ajouté un autre échantillon 
qu’Hallé m’envoya de Suisse. Je souhaite que vous puissiés 
conserver longtemps ce petit arbuste à Paris. Il n’aime que 
les Alpes et les fentes des roches. J’ai attaché avec un peu 
de gomme l’échantillon que vous trouverés dans cette lettre 
[toujours présent et parfaitement conservé]. J’envoye mardi 
prochain à Arles à M. le marquis de Méjanes mon ami, une 
petite boëte contenant cinq bulbes du Amaryllis formosissima, 
et je le prie de s’en charger pour la porter à Paris où il doit 
aller bientôt comme député d’Arles pour les affaires de cette 
communauté. Ces bulbes sont pour M. Chrétien des Ruflais 
qui vous est bien connu […]. La boëte est à votre adresse, 
partagés les avec lui si elles vous agréent. Ils vous remettront 
à leur arrivée les petits échantillons des plantes alpines que 
je vous ai détachés de ceux de mon herbier. Je profiterai de 
quelqu’autre occasion pour envoyer les échantillons des 
Aristoloches qui sont tous prêts et j’y joindrai plusieurs autres 
plantes sèches de mes doubles, pour augmenter votre recueil. 
Je cultive le vella pseudocytisus lin. 895 qui s’élève de plus de 5 
pieds. L’Anagyris foetida Tournef. 647 […] le styrax officinale 
lin. Qui sont tous à votre service […] ». 800 / 1 000 €

78. ACHILLE VALENCIENNES (1794-1865), zoologiste.
6 lettres autographes signées au chimiste Edmond Frémy 
(1814-1894), professeur au Muséum. 6 pp. in-8 et in-16, dont 
2 à en-tête du Muséum (une lettre avec un billet autographe 
signé de Constant DUMÉRIL à Frémy, épinglé). Paris, 1853 
et s.d. Adresses au dos.
Intéressante correspondance. « Voilà le Fuchsia en arbre, qui 
rivalisera peut-être un jour avec votre cèdre du Liban que Mde 
Valenciennes & moi avons grand plaisir à offrir à Mde Frémy. 
Faites-le mettre en terre, il en sera bientôt tout rouge, non de 
honte mais de fleurs. Berger qui l’a arrangé de manière à en 
rendre le transport commode, m’apprend que si vous vouliez 
avoir le Fuchsia à grandes feuilles et à fleurs allongées, il en 
connaît des individus très beaux à haute tige qu’il pourrait 
facilement vous procurer  ». Au sujet de l’annuaire des eaux 
et forêts dont il pense qu’il intéresserait Humboldt. Il lui 
transmet des chiffres au sujet des études de Hattchett sur 
la nacre irisée  : «  Si Hattchett s’est trompé, rectifiez-le, ce 
sera utile. Ce sont les restes de ce que j’apprenais par mes 
causeries avec Humboldt et Arago à l’Observatoire du temps 
d’Abraham ou de Noé  !!  ». Au sujet d’un changement à la 
direction du Muséum. « Quelqu’un sort de chez moi et m’a dit : 
« Je quitte M. G. qui vient de m’apprendre le grand changement 
du Muséum ; le Prince de Canino m’a fait lire le décret qui le 
nomme directeur du Muséum ». Est-ce que vous en avez appris 
quelque chose ? ». Enfin, une lettre très sévère concernant peut-
être Alcide d’Orbigny [qui fut nommé professeur au Muséum 
en 1853], sur laquelle est épinglée le billet de Constant 
Duméril le prévenant qu’ils sont convoqués chez le ministre : 
«  Comme j’ai quelquefois témoigné, en termes assez vifs, le 
peu de valeur de l’homme qui nous a été donné pour collègue, 
je joins ici une simple notice publiée par M. d’Orbigny pour 
vous faire le genre d’éducation et d’instruction qu’il a reçues, 
et l’impertinence de ce monsieur qui n’avait certes pas besoin 
d’écrire en langue étrangère, quoique classique de pareilles 
fautes, solécismes et barbarismes y abondent. Partout du latin 
du médecin malgré lui ou du malade imaginaire. Voyés les 
mêmes barbarismes répétés pag. 33, pag. 42, pag. 43. Sans en 
compter ou signaler beaucoup d’autres. C’est imprimé, il n’y a 
pas moyen de se dédire ». 1 000 / 1 200 €

79. ACHILLE VALENCIENNES (1794-1865), zoologiste. 
Lettre autographe signée adressée à « Monsieur ». Au Jardin 
des Plantes, 7 avril 1851. 1 p. ¼ in-4. En-tête du Muséum 
d’Histoire naturelle. 
Valencienne sollicite un prêt d’argent du gouvernement 
pour la conchyliologie. Il rédige deux notes, à remanier pour 
solliciter l’obtention des fonds. « Voici les deux notes que vous 
avez bien voulu prendre hier pour votre bon patronage. […]. 
Si vous voulez que j’y ajoute quelque chose, ayez la bonté de 
me le faire connaître, je serai à vos ordres. Je ne puis que vous 
répéter que vous rendez un vrai service à la conchyliologie, 
aux sciences, au Muséum. Si vous poussez M. le ministre 
à faire faire ce petit projet de loi en deux articles […]. Le 
ministre laissera une noble trace de son passage. Le ministre 
des finances M. de Germiny a positivement promis de ne faire 
aucune objection à cette demande de crédit si le ministre veut 
la porter au conseil  ». Il évoque ensuite son «  travail sur le 
nautile » il envoie à son correspondant.
Intéressante lettre. 300 / 400 €
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80. ANTONIO VALLISNERI (1661-1730), naturaliste et 
médecin italien, élève de Malpighi  ; son travail sur la 
reproduction des insectes l’a mené à démentir la croyance en la 
génération spontanée.
Lettre autographe signée à Odoardo Vasoli, à Livourne. 3 pp. 
in-4. 16 février 1699. Adresse au dos. En italien
Très rare lettre évoquant son maître Malpighi et le caméléon 
dont il a fait une étude. « […] Sono sexto avvisato dell’onore 
fattomi dal Malpighi coll’inscrire une mia storia nella sua 
opera postuma [...]. In fatti non e piccola gloria l’essere 
nominato con lode da nomo tanto lodato. Il cameleonte ancor 
vive, ma e come stolido. Pure vive. Abbenche qui sia stato 
buon tempo, sono sempre spirati venti feddissimi […] ».
 2 000 / 3 000 €

81. GERARD VAN SWIETEN (1700-1772), médecin et savant 
hollandais, élève et commentateur de Boerhaave, médecin de 
l’impératrice Marie-Thérèse d’Autriche.
Lettre autographe signée à un «  très respectable confrère  » 
(probablement suisse, peut-être le médecin hygiéniste Samuel 
Auguste Tissot). 3 pp. in-4. Vienne, 28 mars 1772.
Conseils pour une vie saine, par l’usage des eaux thermales, 
d’un régime alimentaire adapté, d’une activité physique et… 
la consommation de TABAC sur lequel il disserte longuement. 
« […]. J’ay pris moy mesme quelques fois les eaux de Spa ; on 
prend en commençant un léger purge. Une bouteille suffira 
pour vous chaque matin pendant vingt jours. On commence 
de bonne heure le matin, on se promène en buvant les eaux, et 
une demie heure après qu’on a pris le dernier verre, on prend 
une tasse de chocolat, on se promène un peu avant le dîner ou 
on va en voiture. Les viandes ordinaires, les herbes potagères, 
les fruits bien murs, les poissons de rivière, pain bien cuit, 
biscuits, servent pour la nourriture, en quantité modérée. On 
évite des mets fort gras, et tout ce qui est fumé, salé ou desséché 
à l’eau. Le vin ordinaire, auquel vous estes accoutumé, en 
quantité modérée. Repos d’esprit, et la gayeté, mouvement de 
corps sans se lasser beaucoup. Voilà le régime.
Je crois que l’usage modéré du tabac ne vous sera pas nuisible, et 
l’évacuation par le nez est utile pour la vue, et comme il vous rend 

le sommeil plus facile, servez-vous en avec toute modération. 
J’aÿ fumé du tabac, et assez copieusement depuis l’âge de 17 
ans jusqu’à 46, et c’est la mode dans ma chère patrie. Quand 
je me sentois un peu fatigué par la lecture, une pipe de tabac me 
fit du bien, et je m’en servois avec plaisir, sans jamais sentir la 
moindre incommodité. Comme de fumer n’est pas la mode en 
Autriche, et que les cheminées sont assez rares icÿ, l’odeur de 
la fumée entre dans les habits ce qui est désagréable. J’aÿ quité 
brusquement de fumer d’abord que j’entrois en Autriche, il y a 
desja 27 ans passés, sans trouver la moindre altération dans ma 
santé, et sans sentir la moindre envie de recommencer. Je prends 
un peu de tabac rapé en poudre, avec assez de plaisir, mais une 
livre me suffit pour cinq mois. Il n’est pas improbable que le 
tabac a quelques vertu narcotique, car cette plante a beaucoup 
de ressemblance avec la jusquiame (hÿoscÿamus) […] ».
 1 000 / 1 200 €

82. GÖRAN WAHLENBERG (1780-1851), botaniste suédois, 
auteur de travaux sur la répartition géographique des plantes 
et la flore des pays du Nord.
Lettre autographe signée à Jöns Jacob Berzélius (1779-1848). 
1 p. ½ in-4. Upsala, 6 février 1831. Reste d’onglet en marge 
gauche. En suédois.
Lettre en suédois à son compatriote Berzélius, évoquant la 
« redackion för Svensk Botanik ». 600 / 800 €

83. CARL LUDWIG WILLDENOW (1765-1812), botaniste 
allemand, directeur du Jardin botanique de Berlin ; il étudia 
les plantes rapportées par Humboldt et Bonpland d’Amérique 
du Sud. Son herbier composé de 20000 plantes est conservé au 
Jardin botanique de Berlin.
Lettre autographe signée au botaniste René Louiche 
Desfontaines (1750-1833). 1 p. in-4. Berlin, 14 novembre 1800. 
Adresse au dos. En latin.
Lettre en latin consacrée à la botanique, évoquant des plantes 
récoltées «  in Africa Boreali  » et son ami Humboldt  ; il évoque 
également des questions de cryptogamie et son propre herbier 
« plantas herbarii mei facile ex speciebus meit plantarum videbit ».
Portrait gravé joint. 500 / 600 €
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Prosper-Hilarion GONNET
(Beaucet, Vaucluse 1796-1861)
Prélat et botaniste provençal,

Auteur d’une Flore élémentaire de la France (1847)  
en 2 volumes ;

il était curé de Tresques (Gard)

84. SÉBASTIEN GUYÉTANT (LONS-LE-SAUNIER 1777-
1865), médecin et botaniste.
5 lettres autographes signées (une incomplète) à l’abbé 
Gonnet, 13 pp. in-8. Montluel et Paris, 1853-1860. Adresses 
au dos avec timbres.
Belle correspondance entièrement consacrée à la botanique. 
« J’ai vu, avec admiration, en relisant attentivement votre Flore 
[Flore élémentaire de la France], que vous êtes parfaitement 
au courant des découvertes les plus récentes, et que vous 
aviez dû travailler prodigieusement pour accumuler tant de 
richesses dans cet excellent ouvrage ». Je confectionne pour 
lui une collection de plantes, complétant ainsi son herbier. « Je 
n’ai pas trouvé dans votre excellent ouvrage la Polygala exilis 
D.C. f.l. fr. supplément. Mr Auger qui l’avait communiqué à ce 
professeur, ainsi qu’à moi, ne l’avait trouvé que dans une seule 
localité du Bugey, la Château-Gaillard. Beaucoup d’amateurs 
ont visité après lui cette station, et ont probablement anéanti 
cette espèce qui, heureusement, se retrouve encore sur la rive 
droite de l’Ain dans des pâturages où j’ai observé quelques 
autres plantes rares pour la région que j’habite, telles que le 
Runnuculus gramini folius, le cytisus  […] ». 400 / 500 €

85. BERNARDIN-ANTOINE MARTIN (ALZON, GARD 
1813-1897), médecin et botaniste à Aumessas (Gard), il a 
formé un important herbier. 
2 lettres autographes signées à l’abbé Gonnet, 4 pp. in-8. 
Aumessas, 1851-1852. Adresses au dos avec marques postales.
Il accepte avec enthousiasme sa proposition «  d’échanger 
les productions végétales de vos plaines contre celles de nos 
montages  », et lui propose les modalités et lui enverra son 
catalogue. Il lui adresse un paquet de plantes de ses montagnes. 
« Il y manque quelques-unes des raretés de nos montagnes qui 

cette année ont échappé à mes investigations et que je tâcherai 
de découvrir et de vous envoyer l’année prochaine. Il y manque 
surtout une intéressante espèce des plateaux calcaires que 
notre ami commun M. de Pouzols a, il y a deux ans, reconnue 
par une sorte d’instinct ou de divination extraordinaire sur 
un échantillon sec et privé de presque tous ses éléments […] ».
 200 / 300 €

86. ANTOINE NOISETTE (1778/1858), paysagiste, horticul-
teur et naturaliste.
Note autographe, 1 p. in-8, avec mention manuscrite en tête 
[probablement de la main de l’abbé Gonnet]  : «  1839. Prix 
donnés par M. Noisette ».
Liste de 14 végétaux avec leur prix : « Hydrangea porcifolia – 
2. Verveine vagonat – 2 […] Oreilles d’ours bleu foncé 3 […] 
Cornet d’œillet de Chine – 50 ». 200 / 300 €

87. PIERRE-CASIMIR DE POUZOLS (MANDUEL, GARD 
1786-1858), botaniste, auteur d’une Flore du département du 
Gard ou description des plantes qui croissent naturellement dans 
ce département (Montpellier, 1856-1857, 4 parties en 2 vol. in-
8, publication interrompue par le mort de l’auteur).
3 lettres autographes signées à l’abbé Gonnet, 5 pp. in-4 et in-8. 
Manduel, 1847-1852. Adresses au dos avec marques postales. 
Une lettre est accompagnée d’un échantillon de plante.
Correspondance toute consacrée à la botanique. Il a été très 
occupé à envoyer 300 espèces à Candolle qui lui a envoyé 
en retour le 8e volume du Prodrome, volume qui lui a servi à 
classer les plantes de son herbier. Il dresse une liste de plantes 
remises à l’abbé Miche. « Les 5 premiers volumes de la Flore 
française de Mr Grenier nous arriverons au mois de mai. J’ai 
reçu un prospectus avec un spécimen qui promet beaucoup 
pour la bonté de cette flore. Je désirerais bien un échantillon 
de votre Inula iquarrosa de Gay si vous en avez deux, coupez 
m’en une ainsi que votre Garopholin jussioi […]. Vous pouvez 
ajouter à la description de votre auphortia papillosa qu’il sort 
d’une souche ligneux plusieurs rameaux droits ou étoilés et 
que les fruits sont couverts de papilles larges et découpées en 
crêtes […] ». Une des lettres est accompagnée d’une graminée 
qu’il demande de déterminer. 500 / 600 €

88. ABBÉ J.B. RANVIER, vicaire à Grandrieu (Lozère), bo-
taniste, membre de la Société des lettres, sciences et arts de 
Lozère.
4 lettres autographes signées à l’abbé Gonnet, 11 pp. in-8. 
Grandrieu, 1855-1858. Adresses au dos avec timbres et 
marques postales.
Correspondance consacrée à la collection de plantes de sa 
région qu’il collecte pour lui. « […] J’ai déjà préparé pour vous 
la Corydale solide, le Poindu narcisse, la Siolle à deux feuilles, 
l’Adone, etc. A propos de cette dernière, j’ai remarqué que 
plusieurs échantillons ont des fleurs à 12 étamines. Alors le 
périgone a six divisions et l’horizontale 5, avec 10 étamines. 
Vous ne m’avez rien dit de la violette que je vous ai envoyée 
sous le nom de V. sudetica. Je l’ai nommée ainsi d’après Prost, 
dans son herbier de la Lozère. A quelle espèce de votre flore se 
rapporte-t-elle? […] ». 300 / 400 €
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89. ESPRIT REQUIEN (AVIGNON 1788-1851), botaniste et 
naturaliste.
Lettre autographe signée à l’abbé Gonnet, 1 p. ½ in-8. 
Avignon, 22 février 1851. Adresse au dos avec marques 
postales et cachet de cire.
Lettre consacrée à la botanique. Il va fouiller dans ses 
doubles pour trouver les plantes qu’il recherche, et rectifie 
des erreurs. « […] MM. Grenier et Godron citent à Avignon 
plusieurs plantes qui ne s’y trouvent pas et ils n’ont fait que 
suivre Candolle en citant l’achagulus glause que je n’ai jamais 
rencontré à Compas. Je voudrais bien me procurer par MM. 
Puel et Schuck 2 à 3 cents échantillons en fleur du passerium 
tientiria de chaque sexe. Je crois que c’est le moment, dites-le-
moi et j’enverrai de suite mon jardinier pour en prendre […] ».
 200 / 300 €

90. CORRESPONDANCE À PROSPER-HILARION GON-
NET. 17 lettres.
Abbé DAVID (botaniste grenoblois, sur la publication de 
la 2e édition de la Flore du Dauphiné d’Auguste Mutel, à 
laquelle il prit part). Félix SÉGUIN (imprimeur et éditeur à 
Montpellier ; 7 lettres sur la vente de la Flore élémentaire de la 
France de l’abbé Gonnet). Curé de LAZERS (Hautes-Alpes, 2 
longues et intéressantes lettres sur ses récoltes de plantes, 6 pp. 
in-4), Louis de MONTRAVEL (refusant sa collaboration), 
etc. 300 / 400 €

RÉGIONALISME
(dont fonds d’un ancien libraire en documents historiques)

91. AIN. Correspondance adressée à Eugène de Jacob de la 
Cottière (1828-1885)
- Étienne MILLIET, rédacteur au Journal de l’Ain et membre 
de la Société d’Émulation de l’Ain (11 lettres à son «  cher 
compatriote » ; Bourg 1862-1871, en-têtes du Journal de l’Ain, 
28 pp. in-8. Très intéressante correspondance sur le Journal de 
l’Ain, le Nobiliaire de Bresse, etc.)
- Alexandre PRÉVET, typographe à Bourg (5 lettres sur ses 
recherches bibliographiques et le commerce d’ouvrages rares ; 
Bourg, 1836). 200 / 300 €

92. AIN. Une douzaine de documents divers, XVIIIe-XIXe.
- [Viticulture]. Rare diplôme décerné par le directeur de l’École 
de Greffage de la Société Départementale de Viticulture de 
l’Ain, attestant de l’aptitude à greffer la vigne (1890).
- Intéressante lettre de 2 citoyens de Replonges (brumaire an 4) 
sur la réquisition de l’église de Bagé pour y installer les locaux 
de la section de Bagé, avec résultat des élections des membres.
- Petit cahier manuscrit concernant la publication des décrets 
révolutionnaires à Ceyzérieu. 32 pp. in-4. An 5 – an 6.
- Factum imprimé concernant le procès entre les mare et 
habitants de Nievroz contre ceux de Jons (1745)

- Lettres de Richalet (Pont-de-Vaux, 1750) et Darles (président 
de l’administration centrale de l’Ain)
- Feuille de route d’un militaire au service de la marine natif  
de Divonne (Toulon à Divonne, 1849) + certificat de bonne 
conduite (1849). Reçu pour un abonnement au Journal 
d’agriculture, lettres et arts du département de l’Ain (1840). 
Journal de l’Ain n°69 du 12 juin 1838. Lettres patentes du 
Roi concernant « la confection & vérification des rôles de 
supplément sur les ci-devant privilégiés, pour les six derniers 
mois de 1789 tant dans le département de l’Ain que dans les 
autres […] » (mouillure) 200 / 300 €

93. AISNE. 2 chartes concernant Laon.
- Charte rédigée à Laon, 17 avril 1461. Parchemin, 44 x 40 
cm, avec reste de petit sceau en cire verte. Mouillures. Acte 
passé devant Jehan Dubois, chanoine de Laon. Vente suite 
à succession et pour partage aux héritiers. Barthélemy de 
Conflans et le chanoine Jehan de la Croix sont impliqués dans 
cette transaction.
- Charte rédigée à Laon, 10 janvier 1592. Parchemin, 12 x 48 
cm. Vente par Henriette Le Masson à Sébastien Chauveau, 
sergent au bailliage de Vermandois, d’une pièce de pré située 
au terroir de Saint-Marcel dans les faubourgs de Laon.
 300 / 400 €

94. AISNE. Gérard-Adolphe MARTIN (Rozoy-sur-Serre 
1800-1873), érudit, historien et maire de Rozoy-sur-Serre, 
membre du Conseil général et du Conseil académique de 
l’Aisne durant de nombreuses années.
- 6 lettres autographes signées à Louis Pâris, conservateur de la 
Bibliothèque de Reims. Rozay-sur-Serre, 1844-1864. 12 pp. in-
8. Belle correspondance érudite sur ses recherches historiques. 
« J’ai bien la charte de fondation du chapitre de Rozay […] ».
- son faire-part de mariage
- Manuscrit autographe signé par Louis Paris (nom biffé), 4 pp. 
in-4 : étude critique du premier tome de son Essai historique 
sur Rozoy-sur-Serre et les environs (paru en 3 volumes, de 1863 
à 1867). 300 / 400 €
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95. AISNE. 2 manuscrits signés. 2 pp. ½ et 1 p. ½ in-folio. 
Laon, 5 octobre 1683. Mouillures.
- « Mémoire des livres de feu Mr l’abbé de Barillon », classés 
par taille  : liste des 42 in-folio, suivie des In-4 et in-octavo. 
Suivi de quelques lignes d’attestation de Dorigny «  prestre 
de l’Oratoire et supérieur du Séminaire de Laon » certifiant 
que « Mr Bordier nous a mis entre les mains tous les livres 
mentionnez en l’inventaire cy dessus ».
- « Inventaire des livres légués au chapitre de l’église cathédrale 
de nostre Dame de Laon par le testament de feu monsieur 
l’Abbé de Barillon  », certifié et signé par le bibliothécaire 
(Mignet) et le chanoine de l’église cathédrale de Laon.
 300 / 400 €

96. AISNE. Une dizaine de documents, XVIIe-XIXe.
- SUTIL « prieur du Château » [prieur curé de Château-Thierry 
et chanoine régulier de l’abbaye du Val-Secret]. Longue lettre 
autographe signée, 10 pp. in-4. 31 octobre 1756. Il se défend 
avec vigueur des accusations qui lui sont faites.
- Liasse de 5 documents XVIIe dont une supplique au 
lieutenant général de Soissons (1670)
- Lettre érudite de M. de Champeaux (Orainville, 1775, 4 pp. in-4)
- Quittance d’une pension accordée par le duc d’Orléans à 
Denise Françoise Élisabeth Bernetz de Foucault (1774), lettre 
avec bel en-tête illustré d’une gravure du pensionnat du Petit-
château au château de Monthiers (1876) + 2 autres documents.
 200 / 300 €
Aisne : voir également n°413

97. ALLIER. 5 documents, XVIIIe-XIXe.
- Pièce sur vélin signée « LOUIS » (secrétaire), contresignée 
par Amelot. 1778. Brevet de pension sur l’abbaye d’Ebreuil.
- Longue lettre d’un habitant de Moulins à Son Altesse le duc 
d’Angoulême. 1824. 6 pp. in-4. Longue et curieuse lettre avec 
parties en vers, célébrant les victoires remportées en Espagne.
- Pièce imprimée d’une « Adresse aux vrais amis du peuple et 
de la liberté » (Moulins, 1791).
- Dossier sur l’adjudication de biens nationaux dans le district 
de Cusset (1794-1795).
- Manuscrit de 8 pp. in-4 (1728) au sujet d’abus sur 
l’exploitation des biens d’une paroisse à Ronnet. 200 / 300 €

98. ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE. 3 documents du XVIIIe.
- [Fausse monnaie]. Affiche d’un jugement de condamnation à 
mort rendu par Jean-Joseph de Pellas, seigneur de Maillane et 
des Milles, « général provincial des Monnoyes au département 
de Provence & vallée de Barcelonnette  », contre 3 femmes 
faux-monnayeurs. Aix, 1731. Trous au pli central.
- Le Bret, intendant de Provence. Lettre exhortant les consuls de 
Sisteron à se conformer aux instructions de Pontchartrain. 1714.
- Requête par les consuls de Charleval pour la levée d’un 
capage (imposition). Cahier de parchemin, 1788. 200 / 300 €

99. HAUTES-ALPES. 5 documents, XVe-XVIIIe.
- Manuscrit sur parchemin, 40 x 26 cm. Embrun, 16 août 1481. 
En latin. Mention au dos du XVIIe : « Concerne la rectorerie 
de Saint-Vincent  : procuration passée par le vénérable 
homme messire Philippe Maurel chanoine de la grande église 
d’Ambrun [sic], et curé ou recteur de l’église paroissiale ou 

rectorerie de Saint-Vincent diocèse d’Ambrun à vénérables 
hommes messires Sambin Godet chanoine de Saint-Denis 
d’Avignon, Jacques Gontier, Jean Reymond et Albert Sert de 
la ville d’Ambrun […] ».
- Berthelot « maire et député du païs briançonnois ». Longue 
lettre au marquis de Langeron, au sujet des droits coutumiers 
remontant à 1343. Briançon, 1771, 4 pp. in-4.
- D’Hugues, vicaire général. Lettre au receveur général des 
dîmes en Dauphiné. Embrun, 1655. 3 pp. in-8. Adresse au dos 
avec petits cachets de cire. Contenant un état de tout ce qui est 
dû pour les impositions extraordinaires.
- Lettre d’un citoyen d’Embrun sur la situation du pays, en 
particulier des prêtres. Embrun, 3 pp. in-4.
- Lettre de Pene. Mont-Dauphin, 1739. 300 / 400 €

100. HAUTES-ALPES. 270 lettres, la plupart adressées à 
Madame Charbonnel, maitresse de pension au Couvent du 
sacré cœur de Marie à Gap (1836), puis directrice d’une pension 
de demoiselles à Gap, et directrice de l’École Normale à Gap 
(1854) puis à Aix. Circa 1830-1860. Enveloppes conservées.
Correspondance familiale (essentiellement) et sur son activité de 
directrice d’une pension de demoiselles à Gap. Elle fut mariée 
au peintre Jean-Baptiste Guignet (une quinzaine de lettres sont 
adressées à lui). Un certain nombre de lettres sont adressées à 
d’autres membres de sa famille et personnes apparentées (dont 
une longue lettre d’un inspecteur des écoles adressées à l’abbé 
Jullien, chanoine archiprêtre de Gap). Figurent également 
d’intéressantes lettres d’un peintre nommé Charbonnel, ami de 
BERLIOZ (la famille Charbonnel a une ramification en Isère et 
certaines lettres sont adressées aux familles Baboin à La Côte-
Saint-André et De Nolly à Viriville; Jean-Baptiste Guignet 
termina sa vie à Viriville). « […] Mais ce qui serait pour moi le 
comble de mes vœux et une véritable bonne fortune, ce serait 
la commande d’un tableau d’église d’une dimension un peu 
grande. Gap est une ville de dévotion, l’ornement des églises 
doit occuper le clergé et les saintes âmes du pays, et il me semble 
qu’il ne serait pas impossible de me procurer quelque travail de 
ce genre, surtout en considération de la modicité du prix, car 
je pourrais faire pour cinq ou six cents francs, le même tableau 
dont un artiste ordinaire demanderait douze ou quinze cents 
francs et peut être plus […]. J’ai été très agréablement surpris, 
il y a quelques tems, par la visite imprévue de Berlioz et de sa 
mère, leur projet étant de passer par Gap en retournant à Aix, 
je pense que tu les auras vus et qu’ils t’auront donné de mes 
nouvelles. Berlioz t’aura sans doute aussi parlé de l’obligeance 
qu’il a eu de me placer à Lyon les deux mêmes tableaux que je 
t’envoie […] ». 300 / 400 €

101. ALPES-MARITIMES. 3 documents XVIe-XVIIIe con-
cernant Grasse.
- Cahier de parchemin de 20 pp., 33 x 24 cm. Succession grevée 
de dettes d’un bourgeois de la ville de Grasse. 1598.
- 2 lettres circulaires imprimées avec signatures autographes, 
avril et décembre 1789, la première par l’intendant de 
Provence. Sur les secours en blés accordés aux communautés, 
à cause de la disette et des rigueurs du climat, et invitant les 
sociétés patriotiques à aider les pauvres, l’état des finances de 
l’État ne le permettant plus.
On joint un extrait des registres d’état civil (1801). 
 200 / 300 €
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102. ALPES-MARITIMES. Affichette imprimée à Nice, chez 
Gabriel Floteront et Pierre Cheisolme, imprimeurs-librairies. 
[1772]. Collages au dos et dans les marges, petite déchirure au 
pli central.
Rare « prospectus de la Gazette de Nice », annonçant la parution de ce 
périodique fondé en 1772 par Pierre-Joseph Cheisolme (1718-1792), 
réfugié à Nice, et qui fut supprimé en 1774 ou 1775.  400 / 500 €

103. ALPES-MARITIMES. Une vingtaine de documents 
XVIIIe-XIXe.
- Jean-Augustin PEYRE DE LA COSTE (mort en 1779), 
franc-maçon, il fut à l’origine de la pyramide de Falicon. 
Lettre autographe signée à M. de Feraudy, consul du Roi de 
Sardaigne, à Marseille. 1 p. ¼ in-4. Nice, 1770. « J’oubliais de 
vous envoyer dans ma dernière lettre le modèle des piramides 
que j’ay (?) qu’on puisse faire les douze que je vous ai prié de 
me faire faire différentes […] ».
- 7 lettres de Bottin et Matton (+ 2 autres), adressées au consul 
général du Roi de Sardaigne, à Marseille. Nice, 1770-1776, 13 pp. 
in-4. Intéressante correspondance donnant des nouvelles du temps.
- 2 permis délivré par le Consulat de France à Nice (1838) 
pour le colonel Dejean et son domestique.
- 2 lettres de l’archiviste Moris (Nice, 1893-1895, l’une à en-tête 
de la Société des lettres, sciences et arts des Alpes-Maritimes).
- 5 lettres diverses XVIIIe-XIXe, écrites de (ou concernant) Nice, 
l’une annonçant la mort du roi de Sardaigne (1773), une autre sur la 
valeur des denrées (1784), etc. + 2 autres documents. 300 / 400 €

104. ARDÈCHE. 2 parchemins du XVIe concernant Annonay.
- Grand parchemin, 66 x 63 cm, du 6 octobre 1539 : sentence 
arbitrale pour noble Louis Boulieu contre Méraud son frère
- Parchemin de 1564, 29,5 x 47,5 cm. Le seigneur de Charlieu 
loue une maison à Pierre Bonnet marchand. 200 / 300 €

105. ARDÈCHE. 7 lettres adressées à Pierre de Serres, baron 
d’Arlendas, conseiller du Roy, juge et lieutenant général du 
Vivarais et Valentinois au bailliage d’Annonay. 1596-1639. 
Au total 9 pp. in-folio, toutes les lettres avec adresse au dos et 
deux petits cachets de cire rouges.
Lettres de J. de TOURNON (Tournon, 1638, au sujet d’un 
voyage qu’il a fait au Puy et d’un soldat qui a été pris et conduit 
en prison). DEMOZE (Valence, 1622, arrangement pour un 
mariage). DELAFONT (2, Le Puy, 1634-1639, commentaire sur 
les affaires du temps). Just de BOUSCHET (Tournon, 1622, sur 
les plaintes de certains marchands du Puy déposées « aux pieds 
de monsieur du Puy »). LE SAUSSE ? (L.A.S. à « monseigneur 
de Serres […] maistre dhotel ordinaire du Roy à Paris ». Caen, 
1616). Jacques de SERRES  ? (1550-1621), évêque du Puy 
(Paris, 1596, à « mon frère », nouvelles familiales, « affaires de 
monsieur de Villars frère de feu monseigneur  » décédé après 
être revenu malade de l’armée, etc.). 300 / 400 €

106. ARDÈCHE. Une vingtaine de documents XVIIIe-XIXe.
- Joseph Paulin MADIER DE MONTJAU (Bourg-Saint-
Andéol 1787-1865), député et magistrat. Lettre à Jacques 
Laffitte accompagnée d’un mémoire (17 pp. in-4) + 3 autres 
lettres (dont une à Alfred Naquet).
- 3 professions de foi imprimées « aux électeurs de l’Ardèche » 
(Bourg-Saint-Andéol, Payzac et Aubenas, avril – mai 1849).

- 5 lettres du XVIIIe adressées entre autres à des châtelains 
ardéchois.
- 2 lettres de la comtesse de Mirabel (XVIIIe), 2 lettres de Chalamel 
et Pontal (Bourg saint Andéol, an 7), certificat des auditeurs des 
comptes du syndic des pauvres de Lablachère (1793), lettre du 
cabinet du préfet de l’Ardèche au sujet d’un propriétaire installé 
en Algérie (1862) + prospectus de l’Armorial du Vivarais (1888) 
+ divers autres documents. 300 / 400 €

107. ARDÈCHE. 3 documents du XVIe et 1 du XVIIIe.
- Lettre à l’évêque de Viviers, 1760. 3 pp. in-4. Copie d’époque 
de la lettre-supplique des consuls de la ville du Bourg-
Saint-Andéol à l’évêque de Viviers, au sujet des droits de la 
communauté d’exercer la police.
- Parchemin, 52 x 33 cm. 16 février 1551. Acte par lequel Louis de 
Bornes, seigneur de Laugières [Logères, paroisse de La Veyrune, 
Ardèche], permet à Benoit Brisson de Relothon, paroisse de la 
Verne, diocèse de Viviers, de faire une coupe de bois de futaie 
pour son chaussage, moyennant 10 livres tournois ».
- Grand parchemin, 56 x 44 cm. 13 mai 1555. Vente de deux 
terres « assises au terroir du Flachey » [à Pailharès] par Claude 
Gachet, chapelier à Annonay.
- Donation faite au notaire royal d’Annonay maître Guillaume 
Sozca par Catherine Sarrailliers d’Annonay, de tous ses biens « par 
amour qu’elle a envers luy ». Annonay, 1543. 200 / 300 €

108. ARDENNES. 8 documents XVIIIe-XIXe.
- Quittance signée par Charles Le Charron, receveur général 
des Finances en Champagne, pour la somme de 600 écus du 
receveur des tailles en l’élection de Rethel, Paul Du Rais. 
Chalons, 24 février 1600.
- Exemplaire de la Gazette nationale du 22 prairial an 2 (4 
pp. grand in-folio) annonçant la condamnation à mort de 27 
citoyens de Sedan dont le maire et des officiers municipaux.
- Lettre circulaire de la Société des amis de la Constitution 
(Sedan, 16 juin 1791)
- Lettre circulaire du curé de Daigny (1869) pour la 
construction de l’église.
- 3 lettres sur les événements révolutionnaires (Givet, 
Charlemont, 1792-1793)
- Imprimé de la municipalité de Sedan relatif à la construction 
d’un monument à la mémoire de Turenne (1819). 300 / 400 €
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109. ARDENNES. Manuscrit de 2 pp. in-folio. Sedan, 1830.
Copie d’époque certifiée conforme du procès-verbal de 
reconnaissance d’un cadavre retrouvé dans les eaux du Chier, 
visiblement victime d’un meurtre. « […] nous avons remarqué que 
ce corps est blessé à la tête à l’aine gauche et à la partie inférieure 
du bas-ventre […]. Le cadavre était dans une décomposition 
générale, la figure extrêmement tuméfiée, il portoit à la partie 
supérieure de la tête une plaie transversale d’environ 6 centimètres 
d’étendue, deux autres plaies […]. L’une de ces plaies pénétroit 
dans le bas ventre et laissoit paroitre une portion d’intestin 
boursouflé, toutes ces plaies avoient été faites par un instrument 
déchirant et contondant […] ». Après investigations, il s’avère être 
le corps d’Henry Joseph Bodange. 400 / 500 €

110. ARDENNES. [DUC DE BOUILLON]. Ensemble de 3 
lettres signées « Le Comte » adressées à Frédéric-Maurice de 
La Tour d’Auvergne (1605-1652), duc de Bouillon et prince de 
Sedan. Paris, 28 mai et 25 juin 1625 et 3 mai 1626. 8 pp. petit 
in-folio. Adresses au verso « Monseigneur le Duc de Bouillon 
à Rome », avec quatre petits cachets de cire rouge conservés et 
minimes fragments de lacs de soie.
Intéressantes lettres sur la situation militaire, adressées au 
duc de Bouillon. Il y est question de M. de Soubise et M. de 
Montigny, M. de La Trémoille, etc  ; des attributions par le 
Roi des « lieutenances » de divers gouvernements (Mars-La-
Tour dit Malatour, Chateaurenard, etc.). «  je crois que vous 
ne pouves pas desmurer lontems en cet estat, qu’il ny ait du 
changement et avent que celle sy soit à vous, j’espere que les 
premieres nous apprendront que les petites ataques quy se 
sont faites son des precausions de quelque chose de plus […] ».
Beaux documents, à étudier.  300 / 400 €

Ariège. Voir n°787 et 833

111. AUBE. 4 documents XVIIIe-XIXe.
- Pièce sur parchemin signée «  LOUIS  » (secrétaire), 
contresignée par Phélypeaux. 1762. Avec petit sceau en cire 
(usé). Lettres d’honneur accordées au sieur Roze, procureur 
du Roi en l’élection de Nogent-sur-Seine.
- 3 documents divers  : lettre du Journal de l’Aube (Troyes, 
1871) à Jacob de La Cottière, carte d’électeur (Troyes, 1857), 
lettre de 1771 200 / 300 €

112. AUDE. Louis-Jacques BARTHE-LABASTIDE (Nar-
bonne 17962-1840), député de l’Aude de 1815 à 1827.
Pièce autographe signée, 1 p. in-folio. La Bastide, 25 octobre 1820.
Prestation de serment de fidélité au roi pour la 2ème législature. 
«  Je jure d’être fidèle au Roi, de me conformer en tout à la 
charte, aux lois du royaume, et à l’ordonnance du 11 octobre 
1811 […], de maintenir l’ordre dans le collège que je présiderai ; 
de ne pas souffrir qu’on s’y occupe d’autres objets que ceux qui 
sont prescrits par l’ordonnance de convocation ; de ne tolérer 
aucune coalition tendant à capter ou à gêner les suffrages ; de ne 
rien faire par haine ou par faveur ; enfin d’exercer mes fonctions 
avec zèle, exactitude, fermeté et impartialité ». 300 / 400 €

113. AUDE. 8 documents XVIe-XIXe.
- Tour de Cabardès. Pièce manuscrite sur vélin, signée par 
Henri François d’AGUESSEAU. Sceau sous papier. Octroi de 
la charge de gouverneur de l’une des tours de Cabardès pour 

le marquis de Caux. Paris, 1747.
- Vente d’une borde sise en la ville de Talleissac (Montreal, 
1590).
- Lettre du frère Alexis, capucin de Saint-Girons, à madame 
d’Urban, datée de 1640 (les capucins s’y établirent en 1613) : 
envoi de religieux pour s’occuper de malades.
- Affichette fixant le prix du pain (Narbonne, 1849)
- Affiche de proclamation du duc d’Angoulême aux habitants 
des départements du Midi (14 août 1815). Imprimée à 
Carcassonne, chez Gardel-Teissié.
- Lettre d’un prêtre de Castelnaudary à une religieuse ursuline 
de Carcassonne (1774).
- Mandat de réquisition (Limoux 1814)
- Certificat de port d’arme délivré et signé par les «  consuls, 
capitaines, gouverneurs et coseigneurs de la ville de Carcassonne », 
1767. Pièce en partie imprimée avec vignette gravée. 300 / 400 €

Aude : voir également n°595 à 602

114. AVEYRON. 3 chartes, XVe-XVIIe.
- Parchemin du 2 mai 1411. 38 x 33 cm. « Accessement faict 
par noble Bec Dalbin seigneur de Valsergues à Bernard Maube 
dudict lieu ».
- Parchemin de 1615. 23 x 47 cm. Vente d’un pré à Mur-de-
Barrez.
- Parchemin de 1645. 47 x 14 cm. Vente d’un jardin à Salmiech.
 300 / 400 €

115. AVEYRON. Environ 25 documents XVIIe-XXe.
- Liasse de 3 documents scellés dont un grand parchemin 
de 1734  : octroi de la charge de notaire royal à l’Encou, 
sénéchaussée de Villefranche-de-Rouergue.
- Ensemble de 7 documents comptables concernant le Cercle 
littéraire de Rodez (1860-1880)
- Factum imprimé du seigneur de Lhom contre les frères 
prêcheurs de Milhau (XVIIIe).
- Manuscrit d’un religieux de Saint-Affrique, Bernard Costes, 
parti à Rome en 1788 et détaillant ses difficultés depuis son 
retour en France. 1 p. in-4 d’une écriture serrée. Vers 1792.
- Reconnaissance féodale de Jean Montrosier, bourgeois de 
Millau, au commandeur de la commanderie de Millau (1661).
- Reconnaissance de dette du comte et de la comtesse de 
Baradat, à l’évêque de Vabre (1695-1697) + supplique à M. 
François de La Valette Cornusson évêque de Vabre.
- Mémoire manuscrit relatif  à une nomination au diocèse de 
Vabre (1682).
- Imprimé révolutionnaire sur la vente des biens d’émigrés. 
Rodez, 1793.
- Dossier provenant des archives de l’aviateur Maurice Bellonte 
qui, le premier, en compagnie de Dieudonné Costes, traversa 
l’Atlantique d’est en ouest : 4 lettres du président et du vice-
président de l’aéro-club de l’Aveyron + 3 doubles de réponse, 
relatives à une fête aérienne qui doit se tenir à Rodez, 1933-
1934 + 1 télégramme. Brochure du programme de la « Grande 
fête aérienne » qui doit se tenir à Rodez le 24 juin 1934 avec 
représentation des figures et loopings que doivent exécuter 
Bellonte, Maryse Bastié, etc. Manuscrit autographe (brouillon 
très corrigé) du discours prononcé par Maurice Bellonte (3 
pp. in-4, rédigé au dos de feuillets à en-tête du Grand Hôtel 
Broussy à Rodez). 300 / 400 €
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116. AVEYRON. 2 lettres, février-mars 1886.
Grèves de mineurs de Decazeville. Lettre de l’ingénieur en 
chef des mines, S. Laur (Rodez, 23 février 1886, 1 p. in-folio), 
exposant qu’il a été entendu par le juge d’instruction de 
Villefranche « sur les événements de Decazeville ». « Ce nouvel 
interrogatoire, laissant de côté les faits relatifs au meurtre 
commis, a porté exclusivement sur l’exploitation des mines, 
la situation de la compagnie, les questions de salaires […]. Il 
se pourrait que les mêmes questions me fussent posées dans 
le débat public, devant la cour d’assises ; dans ce cas, j’aurais 
à parler non comme témoin mais comme fonctionnaire […] » 
+ courrier de réponse (1 p. in-folio, large déchirure sans 
manque). 300 / 400 €

117. BOUCHES-DU-RHÔNE. Gustave-Antoine IMBERT, 
maire d’Aubagne.
Manuscrit signé «  Procès-verbal de l’inauguration du 
monument élevé à Aubagne à la mémoire de l’abbé Barthélemy » 
(4 pp. in-4, Aubagne 8 janvier 1884), accompagné d’un dessin 
« Monument élevé à la mémoire de l’abbé Barthélemy » (31 x 
25 cm). 300 / 400 €

118. BOUCHES-DU-RHÔNE. Pièce signée par Pierre de 
SUFFREN et GRIGNAN. 3 pp. ½ in-4. Salon-de-Provence, 
16 août 1669.
Canal de Craponne. « Parcelle de ce que Monsieur de Suffren 
l’oncle a fourny pour les affaires de la Compagnie  ». État 
d’une dizaine de dépenses : « Premièrement sont partis de ceste 
ville la dame de Grignan avec ledit Sr de Suffren pour aller à 
Lançon […] pour l’arrantement des arrosaiges des terroirs de 
Confoux Cournilhon p. St Chamas y ayant disné avec deux 
hommes à pied ayant despancé quarante conq solzs comprins 
la crie du sergent £2’ 5’’ […] ». Document signé « Grignan » et 
« Daspres ». A la suite quelques lignes signées de la main de 
Pierre de Suffren. 300 / 400 €

119. BOUCHES-DU-RHÔNE. Dossier de 4 pièces 
manuscrites, 1719-1737. 20 pp. in-4 et in-folio
Duels. Dossier relatif  à la condamnation d’un officier des 
vaisseaux du Roi [Jean Le Maitre, sieur de Beaumont, 
«  garde de pavillon aux vaisseaux du Roy à Toulon  »], 
comme « duelliste » pour un duel qu’il a engagé à Marseille. 
Interrogatoire, jugement, délibéré. 200 / 300 €

120. BOUCHES-DU-RHÔNE. 6 documents XVe-XVIIIe.
- Acte en latin, sur papier, daté d’Aix le 12 janvier 1496. 
Concerne Vincent Bompar conseiller du Roi à la chambre des 
comptes d’Aix. Sceau sous papier.
- Mandement à comparaitre des consuls de Marseille (Aix, 
1597, signatures)
- Contrat de mariage d’un important négociant marseillais 
avec une dote de 24.000 livres (grands rabans de soie), 1759.
- Contestation pour le syndic des marchands fripiers contre les 
chiffoniers (Marseille, 1732)
- Procédure concernant un créancier de Saint-Savournin 
(1718, 26 pp. in-folio)
- Parchemin de 1572 au sujet d’une requête présentée le sieur 
de Castelane sieur de Salerne (restes d’un grand sceau).
 200 / 300 €

121. BOUCHES-DU-RHÔNE. 9 imprimés XVIIIe-XIXe.
« Acte de société en commandite » pour une fabrique de savons 
de Marseille (1811, 4 pp. in-4). « Les républicains de Noves 
à toute la République et notamment aux Sociétés Populaires 
du département des Bouches-du-Rhône » (2 pp. in-4, époque 
révolutionnaire). « Mémoire œuvre du prêt charitable en bled et 
semence » [société fondée à Arles] (XVIIIe, 1 p. ½ in-4). Avis de 
« l’assemblée générale des communautez de ce Pays, publiée à 
Lambesc » pour le paiement des taxes (vers 1730, jolie vignette 
gravée). « Prix courant général et légal de marchandises sur 
la place de Marseille » [1819]. Affiche imprimée à Marseille 
du commissaire du gouvernement provisoire au préfet des 
Bouches-du-Rhône (Marseille, 20 avril 1814). « Adresse des 
autorités civiles du département des Bouches-du-Rhône 
résident à Marseille, au Premier consul » (15 floréal an 12). 
Affiche « arrêté du directoire du département des Bouches-du-
Rhône sur la nomination des officiers municipaux » (brumaire 
an 4). 300 / 400 €
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122. BOUCHES-DU-RHÔNE. Une cinquantaine de docu-
ments XVIIe-XIXe.
- Longue et intéressante lettre du curé de Saint-Symphorien-
les-Lançons au sujet de sa prestation de serment à la 
constitution civile du clergé (janv. 1791).
- Journal de compte du domaine de Font-Blanche à Vitrolles 
(vers à soie et vins), 20 pp. in-4 (1847-1848).
- Comte Théodore de FALLOIS, directeur du Journal de 
Marseille. 9 lettres à Eugène de Jacob de la Cottière (1828-
1885), en-tête de la Société nouvelle du Journal de Marseille. 
24 pp. in-8, 1872-1874.
- Martin GUIGNARD, receveur particulier de la navigation 
du Port-de-Bouc. 2 lettres dont une intéressante de 8 pp. in-
folio (octobre 1830) sur des événements qui se sont produits à 
Port-de-Bouc.
- 3 lettres adressées au consul du Roi de Sardaigne à Marseille 
dont une avec dessin d’un blason au sujet du vol qui s’est 
produit « de la vaisselle d’argent aux armes de M. de Roquefort 
et de M. l’évêque de Fréjus son frère ».
- 3 lettres de jeanne de Potheau marquise de GUEYDAN 
(Gardanne et Marseille, 1764-1767).
- Charles de GRIMALDI, marquis de RÉGUSSE (1612-
1687), président à mortier au Parlement d’Aix. L.A.S. à 
« Monseigneur ». 1 p. in-folio. Aix, 11 oct. 1644.
- [Négociants marseillais]. Lettres de Joseph Élie Bour 
(1777), Caradet de Bourgogne (XVIIe, envoi d’étoffes sur des 
vaisseaux), Gérard à Jean-Baptiste Roux (1730).
- Ensemble de lettres et pièces en vers signées « Rome Rouge » 
(Marseille, 1753), 15 pp. différents formats, brouillons avec 
ratures et corrections.
- 8 lettres diverses du XVIIIe dont une du chevalier de Coriolis, 
2 de l’abbé Garnier, etc.
- ensemble d’une quinzaine de documents divers  : quittance de 
tapissier (1751), lettre de voiture de Marseille à Berre (1756), lettre 
du directeur de l’École d’arts et métiers d’Aix (1891), longue lettre 
sur les événements du temps (Marseille, an 9), etc. 400 / 500 €

123. BOUCHES-DU-RHÔNE. LOUIS LEJEAN, armateur 
marseillais. Manuscrit autographe signé, 3 pp. ½ in-folio. 
[Marseille], 9 sept. 1772.
Naufrage de la tartane « Les âmes du purgatoire » dans le port 
de Marseille, transportant du poivre et du café. Mémoire 
du sieur Louis Lejean, armateur marseillais et propriétaire 
du navire, pour les arbitres sur la contestation des assureurs 
concernant le naufrage. Récit détaillé des circonstances : « le 
capitaine Combe eut le malheur dans ce port, après avoir 
presque fini son chargement, d’avoir une voye d’eau le 29e 
juin dernier. Elle étoit si considérable qu’il fut obligé de faire 
échouer son navire à la terre des Prud-hommes [aujourd’hui 
bassin de carénage du port de Marseille] […] ». 400 / 500 €

124. BOUCHES-DU-RHÔNE. BOISSY D’ANGLAS. 2 pièces 
signées. 1 p. in-4 et ½ p. in-folio. Marseille 13 nivôse et [Paris] 
23 pluviôse an 3.
Ouverture de la loge de Marseille. «  Les représentants du 
Peuple dans les départements du Var et des Bouches-du-Rhône 
demandent que le Comité rende un arrêté pour l’ouverture de 
la loge de Marseille pour donner plus de poids dans l’opinion 
des nations commerçantes de la Méditerranée  ». En marge, 
Boissy d’Anglas a écrit «  approuvé  » et signé. «  Le Comité 
de salut public approuve l’ouverture faite de la Loge de la 
commune de Marseille, en vertu d’un arrêté du représentant 
du Peuple Jean Bon Saint-André […] », signé « Boissy ».
 200 / 300 €

125. BOUCHES-DU-RHÔNE & VAUCLUSE. JEAN-MICHEL 
CHAMBON (1739-1815), conventionnel, représentant du 
Peuple envoyé dans les départements des Bouches-du-Rhône, 
du Var & de Vaucluse.
Pièce signée. 2 pp. in-folio. Arles, 28 messidor an 3. En-tête et 
vignette.
Arrêté concernant les «  ci-devant religieuses des différents 
ordres des départements des Bouches du Rhône et de Vaucluse 
qui réclament le payement de leurs pensions et arrérages qui 
leur sont dus ». Il ordonne le paiement « considérant que la 
plupart de ces citoyennes ne reçoivent aucun secours depuis 
la cessation du payement de leurs pensions, que beaucoup 
d’entr’elles appartiennent à des familles hors d’état de fournir 
à leurs plus pressants besoins, que l’humanité réclame en leur 
faveur, et qu’il n’est point dans l’intention du gouvernement 
de les laisser périr de faim et de misère ». 300 / 400 €

Bouches-du-Rhône : voir également n° 697 et 823

126. CALVADOS. 7 parchemins, XVe-XVIIe.
- Parchemin de 1464 (tronqué côté droit). Bail passé en la 
vicomté de Vire.
- Parchemin de 1481. Prise en fief à Authie.
- Parchemin de 1524. Bail passé à Bayeux pour l’échange 
d’une vigne contre une terre.
- Parchemin de 1586. Contrat pour le recouvrement de la taille 
à Pont-l’Évêque.
- Parchemin de 1597 : bail à Thouvaille
- Décision relative à un contrat de mariage passé à Orbec, 
1619.
- Important cahier en parchemin (70 pp., 27 x 23 cm)  : 
adjudication faite en 1622 à Condé-sur-Noireau. 400 / 500 €
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127. CALVADOS. ALEXANDRE BARON MÉCHIN (1772-
1849), préfet du calvados.
Lettre autographe signée à « monsieur et cher collaborateur ». 
1 p. in-folio Caen, 19 septembre 1811. Cachet de la collection 
d’autographe F. Nasse à Lisieux.
Après l’assassinat du maire de Bernesq. « J’apprends avec une 
vive douleur la mort tragique de M. le Maire de Bernesq. 
Cet événement fera une fâcheuse impression sur l’esprit 
des maires qui ont souvent du devoir rigoureux à remplir. 
Il est très important de découvrir les assassins et de montrer 
solennellement que l’autorité ne manque ni de moyen pour 
protéger ni de zèle pour venger les collaborateurs […] ».
 300 / 400 €

128. CALVADOS. Une trentaine de documents XVIIIe-XIXe.
- 2 diplômes de l’Université de Caen pour Louis Advisse 
(1770), avec grands rubans de soie.
- Pierre LEROY-BEAULIEU (1798-1859), député du 
Calvados, maire de Lisieux. 3 lettres à un rédacteur en chef 
accompagnées d’un manuscrit « Note sur de prétendus griefs 
et des récriminations calomnieuses du maire Bouet, de Troarn, 
contre M. Pierre LeRoy, préfet du Calvados » (6 pp. ½ in-
folio), milieu du XIXe.
- Comte d’HOUDETOT, président du Conseil général du 
Calvados. Lettre signée à Mocquart (1853) au sujet des 
travaux à Port-en-Bessin (2 pp. in-4).
- Longue et intéressante lettre d’un prêtre réfractaire : le vicaire 
de Barneville et doyen de Honfleur, adressée au vicaire général 
de Lisieux au château de Winchester. Lettre d’émigration 
écrite de Guilford, le 6 avril 1794 (3 pp. in-folio).
- Lettre de Bon-Joseph Dacier secrétaire perpétuel de 
l’Académie des inscriptions, à Arcisse de Caumont secrétaire 
de la Société des Antiquaires de Normandie (1828).
- Dessin d’une ferme à Damblainville (1894).
- 8 lettres diverses du XVIIIe  : supplique adressée à Jean-
Baptiste Gimat « maistre en fait d’armes de la ville de Caen » 
(1744). Lettre de Canteil de Condé à « monseigneur » (4 pp. 
in-4, Caen 1753). Lettre de Boisgelin Du Bois de La Motte 
(Caen, 1773). 2 lettres de Du Fayel de Berné relatives à ses 
recherches généalogiques (Bayeux, 1769). Longue lettre 
de Sœur Courcy (1760). Lettre de Malherbe de Fresnes à 
« monseigneur » (Falaise 1782), etc.
- 3 affiches (49 x 35 cm), 1777-1781. Pliures, brunissures, 
quelques bords effrangés. Imprimées par J.C. Pyron «  seul 
imprimeur de l’Université  », à Caen. Concours poétique de 
l’Immaculée conception de Caen. Rares affiches illustrées de 
grandes gravures sur bois du concours poétique du « Puy de 
l’immaculée conception de la très sacrée Vierge Marie mère de 
Dieu qui se tient à Caen dans les Grandes Écoles de l’Université, 
le jour de la fête d’Icelle conception ». Il s’agit d’un prix de 
poésie décerné chaque année par l’Université de Caen, dont 
la tradition remonte à 1624, mais qui est règlementé depuis 
1739. Les lauréats voient leur œuvre poétique imprimée sur 
ces « placards » surmontés de grandes armoiries gravées sur 
bois. Nous avons ici ceux des lauréats des années 1777, 1780 
et 1781.

- une dizaine de documents divers : passeport pour un négociant 
de Trouville se rendant à Paris juste après la Commune (juin 
1871), congé de libération, lettre circulaire des administrateurs 
du district de Lisieux, lettre circulaire de la Société des Amis 
de la Constitution de Caen (1791). 400 / 500 €

Calvados : voir également n°749 bis

129. CANTAL. 2 documents du XIXe.
- [Déserteurs]. Pièce manuscrite, époque Empire, intitulée  : 
« État nominatif  et signalétique des hommes qui ont déserté, 
domiciliés avant leur entrée au service dans l’arrondissement 
de Saint-Flour ». 1 p. in-4.
- Frédéric de MARGUERYE (1802-1876), évêque de Saint-
Flour. Lettre autographe signée à Borel de Brétizel. 1 p. in-4. 
1847. Il le charge de lui obtenir une audience auprès de la 
reine pour la remercier de ses bontés, et une autre auprès de 
madame Adélaïde. 200 / 300 €

130. CHARENTE. 4 documents XVIe-XVIIIe

- Principauté de Chabanais. Grand parchemin de 1543,  
67 x 53 cm. Partage des biens de Guyon de Chasteauneuf, 
seigneur du Breuil de Chernes. Contrat établi par le garde du 
scel du prince de Chabannais.
- Parchemin de 1667. Contrat d’échange aux Velluire-sur-
Vendée (baronnie d’Oulme)
- Manuscrit de 49 pp. in-folio. Récupération de hoirs à 
Montbron avec nombreux détails sur la famille de Marie de 
Cambertye. 1687.
- Liasse de documents au sujet d’un procès tenu à Fenion au 
sujet du percement d’une source. 1789. 300 / 400 €

131. CHARENTE. 18 documents XVIIe-XXe.
- 3 lettres adressées au député de la Charente radical-socialiste, 
René Carré-Bonvalet, par Aristide BRIAND (au sujet d’une 
autorisation pour exporter de l’alcool en Russie), MARTEL 
et Gaston DOUMERGUE. 1916-1919.
- Pièce imprimée à Angoulême (imprimerie de Claude Rézé) 
en 1778 : « Avis utile à tous les habitans des campagnes ».
- Carte d’entrée de la Société d’agriculture, arts et commerce 
du département de la Charente à l’occasion de « l’anniversaire 
de l’heureux retour du Roi » (4 mai 1822).
- Lettre adressée au président de la Société populaire de 
Poitiers, signée par 6 citoyens de Ruffec. Dénonçant les 
pratiques de l’Auberge de la Montagne. 30 pluviôse an 2.
- 2 lettres de De Guimps à la maitrise des eaux et forêts de 
Bellac (1777-1788)
- Pièce signée par Etienne Chevreaud, chanoine prébendier 
en l’église cathédrale de Saint-Pierre d’Angoulême (1659), au 
sujet d’un leg fait pour les pauvres de la ville.
- 9 documents divers : testament d’Annet Joubert de la Bastide 
comte de Chateaumorand (Cognac, 1699). Quittance de gages 
d’un « archier en la sénéchaussée d’Angoumois » (1658). 
Lettre du comte de Béarn (La Rochebeaucourt en Angoumois, 
1780). 3 lettres du marquis de Charras à «  monseigneur  » 
(Angoulême 1754-1755), etc. 300 / 400 €
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132. CHARENTE-MARITIME. Carte préimprimée, com-
plétée et signée. Rochefort, 8 prairial an 2. 5,5 x 8 cm.
Rare carte de la Société des Amis de la Liberté et de l’Égalité 
de Rochefort. 150 / 200 €

133. CHARENTE-MARITIME. Une vingtaine de documents 
XVIIIe-XIXe.
- Grande affiche imprimée sur un beau papier vergé de Gravelle 
de Reverseaux, intendant en la généralité de La Rochelle (1er 
sept. 1786), au sujet de la construction d’un hangar «  sur 
le terre-plein, derrière la jetée au sud du nouvel avant-port, 
destiné à remplacer & représenter la fosse aux mats qui devait 
être construite ». Nombreux détails. 60 x 45 cm.
- Pièce imprimée avec signature autographe et cachet de cire 
par le consul général de la nation danoise en Saintonge, pays 
d’Aunis et îles adjacentes. Instructions en 15 points données 
aux vice-consuls. La Rochelle, 1775. 4 pp. in-folio.
- Quittance signée par MAC NEMARA (Rochefort, 1765). 
Lettre de l’avocat et collectionneur de Fayences, Gaudin à 
Saintes (1867). Lettre d’Herbin à Perrot à l’île d’Oléron (1771)
- Lettre signée par le duc de Maine, fils naturel de Louis XIV 
(1695, 1 p. in-4), demandant à l’amirauté de La Rochelle de 
régler les émoluments du Sieur Patureau « maître de quay à 
votre port ».
- Certificat dressé et signé par le médecin et le chirurgien « des 
hôpitaux du Roy à l’Isle-d’Oléron », pour un grenadier atteint 
de surdité (Île d’Oléron, 1780)
- Lettre du chevalier de Maubeuge (La Rochelle, 1786)
- Pièce manuscrite signée par Henry Tourneur. La Rochelle, 
15 janvier 1779. 3 pp. in-folio. «  Etat des ouvrages et 
approvisionnements de matériaux faits le 31 décembre 1778 
par Henry Tourneur adjudicataire de la construction d’un 
magasin à poudre pour la ville de La Rochelle ».
- Jean-Alexandre RANG DES ADRETS (1757/1824), pasteur 
de La Rochelle (1803-1824). 3 lettres autographes signées 
à Pierre Bry «  vice-consul hollandais et ancien de l’Église 
réformée à Rochefort ». 5 pp. in-4 et in-8, l’une à en-tête « J.A. 
Rang, Pasteur, Président du Consistoire ». La Rochelle, 1808-
1809. Adresses au dos. Il annonce se rendre à Rochefort pour 
y prêcher lors de la fête de l’ascension, et lui donne ordre de 
faire chanter un Te Deum le 3 décembre à l’occasion de la 
signature de paix avec l’Autriche (avec copie de l’ordre de 
Bigot de Préameneu lui ordonnant « qu’il soit chanté, dans 

vos temples et selon vos rites, un Te Deum «).
- une dizaine de documents divers : lettre écrite des Réaux en 
1655, procès-verbal du mauvais état d’une maison récemment 
acquise à Jonzac (1705, 7 pp. in-folio) : « […] le plancher de 
ladite gallerie s’estant trouvé pourry rompu et hors d’estat de 
pouvoir servir […] », etc. 400 / 500 €

134. CHER. 2 parchemins.
- Parchemin de 1556, 21 x 47 cm. Acte passé devant le 
procureur du roi en Berry, pour le paiement de l’acquisition 
de la seigneurie des Trois Brioulx.
- Cahier de parchemin, 12 pp. 32 x 23 cm. 1615. Acquisition de 
deux corps de logis et de deux granges avec grenier et jardin, à 
Sancerre. 200 / 300 €

135. CHER. 19 imprimés, XVIIe-XIXe.
- Rare imprimé de «  la mère vicegérante et religieuses du 
Monastère Royal de l’Annonciade de Bourges » (Bourges, 29 
nov. 1681, 3 pp. in-4).
- Invitation du maire de Bourges à un bal offert en l’honneur 
de la duchesse de Berry (18 sept. 1828).
- Tiré à part de « M. de Lamartine à Bourges » (récit publié au 
profit des pauvres, 1869). 
- Ensemble de 6 mandements des archevêques de Bourges  : 
pour la naissance du duc de Berry (1820), qui permet l’usage 
des œufs pendant le carême de l’année 1789, pour le sacre de 
Charles X (1825), pour la signature du Concordat (1801), 
après la victoire d’Elchingen (an 14)
- 2 imprimés du cardinal de Ma Rochefoucauld (1753-1775) 
autorisant les œufs durant le carême.
- Grande affiche sur beau papier vergé, avec lettrine et 
vignettes gravées, publiée à l’occasion du décès du cardinal de 
La Rochefoucauld, archevêque de Bourges (1757).
- Affiche pour un examen à l’Université de Bourges (1785), 
en latin.
- Affiche pour vente aux enchères de la récolte de blés du 
domaine de Maurepas. Bourges, 6 messidor.
- Affiche pour le recrutement et la répartition du contingent. 
Bourges, 1820.
- 4 imprimés divers : circulaires, prospectus d’A l’ombre de la 
cathédrale de Bourges poésies locales par Agathe Baudouin, 
etc. 400 / 500 €

136. CHER. Une trentaine de documents XVIe-XXe.
- Charles-Benoit FAUVRE-LABRUNERIE (1751-1825), 
conventionnel du Cher. 4 lettres autographes signée. Touchay, 
an 8 – an 10.
- 6 documents concernant la Loterie Nationale de France 
établie à Bourges, dont un grand tableau avec les recettes mois 
par mois de l’an 9.
- recueil manuscrit de poésies (débroché) principalement 
relatifs à des événements survenus à Bourges et dans le Berry. 
26 pp. in-8. XIXe. « À la respectable société des illustres savants 
de Bourges », « Évasion du Cte de Montemolin ou le préfet 
floué », « Vers pour célébrer la nouvelle union de M. Louis 
Bord de Grandfond avec Mlle Eugénie Collet de Messine et 
leur arrivée à St Amand », etc.
- A. de BARRAL (5 lettres + 1 manuscrit), document du 
collège de la Société de Jésus de Bourges (1729), 3 documents 
émanant de l’archevêché de Bourges (1792-1819) + lettre 
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circulaire pour la mort du frère de l’archevêque de Bourges.
- Poèmes et chansons manuscrites du XIXe  : «  Chanson 
philosophique pour a fête de Madame de Boisé très digne 
religieuse de la Visitation de Ste Marie de Bourges », « Chanson 
de la distribution des prix du Collège de St Amand », etc.
- Poème XIXe mettant en scène le curé d’Osmery (2 pp. in-4).
- Dossier provenant des archives de l’aviateur Maurice Bellonte 
qui, le premier, en compagnie de Dieudonné Costes, traversa 
l’Atlantique d’est en ouest.  - 3 lettres d’aviateurs berrichons 
relatives au meeting aérien de Sancoins et à la visite de Bellonte 
à l’aéro-club.  - lettre du maire de Bourges à Bellonte au sujet 
de la « grande manifestation aérienne » organisée par l’aéro-
club du Berry, à l’occasion de l’inauguration de l’aérogare 
de Bourges + carte d’invitation personnelle de Bellonte pour 
cette inauguration (15 juillet 1934).
- Divers autres documents : carte civique restée vierge (XIXe), 
quittance des « chanoines & chapitre de la Sainte Chapelle du 
Pallais royal de Bourges » au sujet d’une pièce de vigne (1595), 
vente de biens nationaux (district de Sancoins), etc. 
 400 / 500 €

137. CHER. JACQUES PELLETIER (LIGNIÈRES 1749 
- BOURGES 1839), conventionnel du Cher  ; procureur à 
Bourges avant la Révolution puis de nouveau en 1791, il est 
élu à la Convention siégeant parmi les Montagnards  ; après 
la chute de Robespierre, il rentre à Bourges où il occupe des 
fonctions d’officier municipal puis de commissaire auprès du 
Tribunal de Bourges.
Manuscrit autographe, 85 pp. (manquent les 6 premières), 
grossièrement reliées en un cahier ½ toile.
Plus de 1100 pensées et maximes de Jacques Pelletier, 
qui permettent de cerner la pensée et la personnalité de ce 
conventionnel régicide. «  n°224. Violence. La violence même 
a des bornes dans ses excès ; elle se consume et s’éteint quand 
elle n’est dirigée que par l’enthousiasme de l’humanité, se 
ranime comme le feu soufflé par un vent impétueux, […]. 
L’homme juste peut suffire à lui-même pour exercer ses 
bienfaits ». « n°226. Justice. La justice et la vérité sont les lieux 
communs de toute société et on ne peut mieux connaître les 
pensées des hommes que par leurs actions ». « n°233. Vertu. 
Pour les cœurs corrompus le vice n’est jamais plus dangereux 
que quand il se cache sous le masque de la vertu ». 
 300 / 400 €

138. CHER. Affiche, imprimée à Bourges en 1791. 51 x 41 cm.
«  Instruction sur la culture & l’utilité de la graine de colza 
& de celle de navette d’été & d’Oliette, publiée par ordre du 
Conseil du département ».
Il est joint une petite plaquette imprimée à Bourges en 1826 
(8 pp. in-8)  : «  Avis aux propriétaires et cultivateurs. Projet 
de souscription ouverte par la Société d’Agriculture du Cher 
pour la destruction de la chenille des grains » 200 / 300 €

139. CHER. Manuscrit de 6 pp. grand in-folio. Bourges, 10 
octobre 1814.
« Extrait des registres de la préfecture du Cher » au sujet de 
la plantation des routes dans le département, en 15 articles. 
Manuscrit destiné à l’imprimeur avec ordre d’en imprimer 300 
exemplaires. 150 / 200 €

140. CHER. JEAN GIRAULT (1825-1909), meunier et député 
du Cher. 
Lettre autographe signée au rédacteur en chef du Courrier du 
Berry. 2 pp. in-8. Sans lieu ni date.
Protestation à la suite d’un article diffamatoire. « Dans le Courrier 
du Berry du 25 de ce mois, vous rendez compte d’une réunion 
privée formée par M. Cougny […]  ». [Gaston Cougny (1857-
1908), homme politique socialiste berrichon]. 100 / 120 €

141. CORRÈZE. Parchemin, 41 x 52 cm. Daté du 24 juin 
1475.
Donation faite par Jean de Montaignac, écuyer, seigneur 
de l’Arfeuillère, à messire Guillaume de La Bussière, prêtre, 
Pierre son frère et autres ses consorts, d’un pré appelé de la 
Valière situé en la paroisse de Saint-Severin, pour l’indemniser 
du dommage qu’avait causé l’étang dudit messire Jean de 
Montaignac ». 300 / 400 €

142. CORRÈZE. Parchemin, 34 x 28 cm, avec fragment d’un 
sceau (sur 3) en cire brune, pendant sur grande cordelette 
tressée (22 cm). Saint-Geniez-ô-Merle, 1271.
Tours et forteresse de Merle. Litige entre d’une part Guillaume 
de Veyrac et d’autre part Guidon De Merle, Hugues De Merle, 
Pierre De Merle, fils et pupilles du défunt Raoul De Merle, au 
sujet des droits féodaux associés à la terre et à la forteresse de 
Merle en Limousin. Les De Merle étaient en effet coseigneurs 
du lieu, avec d’autres familles seigneuriales. Le litige intervient 
en Limousin sous domination anglaise, ce qui explique qu’il 
soit présenté devant le sénéchal du roi d’Angleterre.
 2 500 / 3 000 €
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143. CORRÈZE. Une vingtaine de documents XVIe-XIXe.
- Parchemin, 37 x 30 cm, daté du 15 avril 1598. Vente d’un 
lopin de terre du seigneur de Plas (document signé par Claude 
de Plas) sis au village de Curemonte en Limousin.
- [Abbaye de Bonnesaigne]. Pièce dressée et signée par 
Catherine de Beauverger de Mongon abbesse de l’abbaye 
royale de Bonnesaigne. Quittance pour un don à l’abbaye. 
1709.
- Affiche des commissaires du gouvernement provisoire dans 
le département de la Corrèze. Tulle, 6 mars 1848.
- Lettre de Delmas au baron de Mirambel (Ussel, 1747), au 
sujet de la possession d’une terre et de son moulin. - Note 
écrite sur un bel en-tête gaufré du petit séminaire de Servière 
(XIXe). - Quittance de la Société de secours mutuels de Brive 
(1886) - 15 lettres autographes signées « A. Tassain, née de 
Lasalle » [Adèle Fortunée de La Salle, épouse de Nicolas 
Tassain], à son amie Amélie. Brive, 1845-1852. 34 pp. in-8. Jolie 
correspondance amicale. Échanges d’invitations avec la bonne 
société brivoise, nouvelles familiales, événements du temps. 20 
juin 1849 : « Nous l’avons encore échappé belle avec l’émeute, 
si elle avait triomphé où en serions-nous ?... Est-ce vivre que 
d’être comme nous sommes depuis dix-huit mois ? C’est trop 
d’une révolution et du choléra […] ». 8 oct. 1850. « Nous 
sommes bien ici, le pays est joli, la vie y est bon marché […]. 
Les femmes sont bien élevées, quelques-unes sont spirituelles, 
elles sont élégantes, mais on ne se voit plus depuis la dernière 
révolution […]. Nous n’avons pas encore d’huîtres. On n’a 
du poisson de mer que 5 mois de l’année ici, et peu même 
de poissons d’eau douce, la Corrèze est désempoissonnée 
pour avoir abusé. Il y a force châtaignes, c’est la nourriture 
des pauvres […] ». On joint un certificat établi par Pradel de 
Lamase, commandant une compagnie d’artillerie (Uzerche, 
1814). 200 / 300 €

144. CORSE. 3 documents.
Passeport délivré par la municipalité de Bastia (1792, découpe 
dans les coins). Lettre d’un officier corse à ses parents, 
racontant sa vie à Albertville où il a été nommé (1875, avec 
enveloppe timbrée). Lettre du procureur général impérial 
à Bastia (an 14, jolie vignette) au sujet de l’affaire François 
Ceccaldi. 60 / 80 €

145. CÔTE D’OR. BOUCHARD PÈRE & FILS, négociant 
en vins à Beaune. Lettre manuscrite signée « Bouchard père 
et fils » adressée à un marchand de vins en Belgique. 3 pp. in-
4, en-tête « Bouchard père et fils, négociants à Beaune (Côte 
d’Or) ». Beaune, 24 mars 1840.
Vente de vins fins de Bourgogne. Lettre suivie de la facture 
des vins de Bourgogne (Volnay, Meursault, Vosne, Pommard, 
Nuits, Richebourg, Chambertin, Clos-Vougeot, etc.). « Notre 
Sr Théodore Bouchard, à votre dernière entrevue à Lille, 
(c’est son père qui vous écrit) nous a dit quelque chose qui 
aurait rapport à une pièce Clos de Vougeot qui vous aurait 
occasionné quelque désagrément. Nous ne nous rappelons pas 
parfaitement ce qu’il nous a dit à ce sujet : mais une chose que 
nous pouvons affirmer, c’est que le même vin s’est parfaitement 
comporté chez nous, cela tient indubitablement à ce que chez 
nous ce vin a été soutiré au moins six fois depuis oct. 1838 
époque où nous l’avons expédié  ; et que cela aura abattu son 
excès de (?) et l’excès en tout est un défaut, même dans les vins 
[…] ». 400 / 500 €

146. CÔTE D’OR. Un carton contenant environ 910 documents 
(très majoritairement des lettres, mais également mémoires, 
quittances, contrats, etc.). 1814-1886 (essentiellement période 
1820-1860).
Importante archive de Collas-Bailly, épicier à Beaune, qui 
s’avère être un important fournisseur en sucres pour de grands 
et célèbres domaines viticoles de Bourgogne, à Meursault 
(Jobard, Bonnet, etc.), Beaune (Bouchard, etc.), Santenay 
(Durault, etc.), Nuits, Pommard (Patriarche, etc.), Volnay, 
Savigny, Chorey, etc.
Outre de très nombreuses lettres d’affaires et familiales, 
figurent des mémoires d’achats (barils, bouchons, chandelles, 
etc.), des mémoires pour des travaux à sa boutique de Beaune 
et sa propriété de Chorey, des feuilles de comptes, quittances, 
contrats (dont l’un pour l’exploitation de ses vignes à Chorey), 
mémoires pour «  le reliage et la préparation des vins », etc. 
Outre les sucres, son commerce s’étend également à celui de 
vins, de cires et de nombreux autres produits. 1 200 / 1 500 €

147. CÔTE D’OR. 7 imprimés.
« Pétition de citoyens de la ville de Dijon […] à Louis XVI, 
premier Roi constitutionnel des Français » (Dijon, 23 janvier 
1792, 3 pp. in-4). « Extrait des registres des délibérations de la 
chambre des élus généraux des États de Bourgogne » (4 janvier 
1694, 2 pp. in-8). Affiche de la préfecture de la Côte d’Or du 27 
juin 1814 « Arrêt du Conseil d’État du Roi qui règle le mode 
d’admission des bons ou récépissés de réquisition en paiement 
des Contributions extraordinaires de 1813 & 1814  ». Autre 
affiche (plus petite) : « Extrait des registres des délibérations 
de la Chambre du Conseil & Police de la ville & commune de 
Dijon du mardi 2 mai 1741 ». « Extrait des procès-verbaux 
des séances du Directoire du département de la Côte d’Or, 
séance du 31 janvier 1791 » (3 pp. in-8). « Observations faites 
par Messieurs les élus généraux de la province de Bourgogne, 
à monsieur de Breteuil […]  » du 27 avril 1726 (4 pp. in-4). 
« Les Soucis de Jeanne d’Arc, romance chantée au spectacle 
de Dijon, entre les deux pièces, le 17 avril 1814 » (3 pp. in-8, 
imprimé à Auxerre). 300 / 400 €
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148. CÔTE D’OR. Plus d’une trentaine de lettres (qq. pièces) 
de personnalités bourguignonnes, XVIIe-XVIIIe.
- Henri-Charles SAULX comte de TAVANNES (1686-1761), 
lieutenant général du Roi en Bourgogne. 2 lettres autographes 
signées au président Claude-Philippe Fyot de La Marche. 2 
pp. in-4, 1739-1743.
- Julie Laguille (2, au président Ruffey), De La Ramine (2, 
Auxonne, 1713), Théodore de Saint-Louis religieux Carme de 
Dijon (1645), Robelin (2, 1637-1639), Philibert Boillot poète et 
supérieur de l’Oratoire de Dijon (1721), Pierre Renaud (2, an 
3 – an 4), comte Guillaume de Thésut (château de Verrey par 
Viteaux, 1790), Le Fort frère de l’Oratoire de Dijon, Philibert 
Hugues Guéneau d’Aumont (2), Pierre 1er Tabourot ? (1550, 
accompagnée d’un mémoire sur la cure d’Allerey), le chevalier 
Desforges (5, Semur 1746-1767), Fournet (longue lettre 
accompagnée d’un inventaire des titres), Gauthier (1676), etc.
 400 / 500 €

149. CÔTE D’OR. Plus d’une cinquantaine de documents 
divers XVIIIe-XXe.
- lettres diverses : Carnot (Nolay 1842), Théodore Botrel (en-
tête du Grand hôtel de la Cloche, sept. 1914), Dézé accusateur 
public de Dijon (an 4, au sujet de prêtres emprisonnés), 
lettre signée par les membres de la Société des Amis de 
la Constitution de Beaune (très intéressante lettre à leurs 
collègues de Poitiers, sept. 1790), président de l’Académie de 
Dijon (1838, à Dupin, avec belle vignette), etc.
- 8 lettres de P. Guérault à sa mère. Châtillon[-sur-Seine], 
août - octobre 1854. 27 pp. in-12. Correspondance d’un 
jeune musicien, pensionnaire à Châtillon-sur-Seine. « Quant 
au choléra il est entièrement passé à Chatillon où sur 
5000 personnes il n’y en a eu que 50 de malades mais c’est 
principalement à Auxerre qu’il sévit dans ce moment ci. J’ai 
choisi l’air de Jean Basset pour le jouer parce que c’est un air 
facile à comprendre mais je crois qu’il ne sentait pas assez la 
musique pour leur jouer la prière d’Haydn […] ». Il évoque ses 
parties de pêche, la chasse aux écrevisses, aux papillons, les 
récoltes, son voyage en voiture jusqu’à Sainte-Colombe, etc.
- Cartes d’électeur XIXe, vente à Meilly-sur-Rouvres 
(parchemin), copie d’époque de la lettre du Parlement de 
Dijon au Roi (6 fév. 1771), bail d’une maison rue du Petit-
Potet à Dijon accompagné d’un état des lieux complet (14 
pp. in-folio, 1776), arpentage du bois de St-Croix baronnie de 
Longuepierre à Beaune (avec plan, 1728), affiche manuscrite 
du 29 vendémiaire an 3 convoquant les citoyens dijonnais à 
se réunir en assemblée générale, tapuscrit signé d’une « Ode à 
Costes et Bellonte » lu « en souvenir de la réception organisée 
en leur honneur à l’hôtel de ville de Dijon le 14 novembre 
1930  », lettre du président de l’aéro-club de la Côte d’Or à 
Maurice Bellonte (en-tête, 1932), congés de réforme, factures, 
certificats d’assiduité délivrés et signés par Antoine Guyton 
professeur de Droit à l’Université de Dijon (1766) et Louis-
Elizabeth Voisin (1770), document ecclésiastique, etc.
 500 / 600 €

150. CÔTE D’OR. JULES OUVRARD (1798-1861), proprié-
taire du Clos-Vougeot et député de la Côte d’Or.
Épreuves corrigées de ses « Réflexions sur la proposition de 

M. Gouin » au sujet la conversion des rentes. [1830]. 31 pp. 
in-8 enliassées (manque la fin). Tache d’encre sur la 1ère page.
 150 / 200 €

151. CÔTE D’OR & BOURGOGNE. Ensemble d’une 
quarantaine d’imprimés XVIIIe concernant la Bourgogne et 
la Côte d’Or plus particulièrement.
Condamnations d’ouvrages, arrêts du Conseil d’État du Roi, 
thèse de médecine, mémoires & factums.
Avec un petit registre manuscrit concernant l’administration 
des forêts en Côte d’Or (XIXe) et 2 affiches pour l’adjudication 
des biens à Châtillon-sur-Seine avec pressoir. 300 / 400 €

152. CÔTES D’ARMOR. Parchemin, 30 x 39 cm. [Tréguier] 
« devant ledit Reverend Père en Dieu », le 4 sept. 1502.
Très intéressant document sur la prise de fonction du nouvel 
évêque de Tréguier, Jean de Calloët (mort en 1505), confesseur 
de Louis XII, nommé par le roi à l’évêché de Tréguier en 1501 
en remerciements de ses services, charge dont il ne prendra 
les fonctions qu’en 1502. « En procédant a lentree et premier 
advenement de Revend Pere en dieu messire Jehan Calloet 
par la grace de dieu et du sainct siege apostolicque evesque 
de tresguier en sa citte de […] ». Suit le récit du passage de 
l’évêque dans différents lieux de son diocèse « revestu de ses 
abillementz pontificaulx ». Rare document. 1 200 / 1 500 €

153. CÔTES D’ARMOR. Plus d’une dizaine de documents 
divers XVIIIe-XXe.
Patente de colporteur ou marchand forain (district de 
Lamballe, époque révolutionnaire), 2 lettres commerciales 
adressées à M. Baron sénéchal à Quintin (Cadix, 1766-1774), 
constitution d’un emprunt de 16 millions sur le clergé (Tréguier 
11 sept. 1775, sur parchemin), document révolutionnaire au 
sujet du vol d’un mouchoir (Port-Brieuc, an 5), 2 programmes 
signés par Théodore Botrel, jolie eau-forte du XIXe d’une 
vue de Binic par P. Teyssonnières, lettre du chevalier de Saint-
Gilles à Dupont (au château des Loges) au sujet du conflit 
entre le Roi et les États de la noblesse de Bretagne déclenché 
par le désaccord entre le duc d’Aiguillon et La Chalotais 
(Saint-Brieuc, 1768), etc. 200 / 300 €

Côtes d’Armor : voir également n°38
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154. CREUSE. 6 documents divers XVIIIe-XXe.
- Supplique au châtelain de la châtellenie royale de Chenerailles 
d’un marchand de Luche pour recouvrer des créances 
« considérables » après être passé par trois huissiers qui étaient 
« sans caractère » (39 pp. in-4, 1786 + 4 commandements)
- Pierre Bouchardon (Guéret 1870-1950), magistrat. Manuscrit 
autographe signé « Le désagréable voyage en Belgique d’une 
pythonisse célèbre  » [la cartomancienne Marie-Adélaïde 
Lenormand (1772-1843)], 5 pp. in-folio.
- Lettre adressée au lieutenant civil et criminel d’Aubusson, 
par son cousin (1664).
- Documents divers : carte d’électeur (1831), convocation au 
conseil de révision (1873), etc. 200 / 300 €

155. CREUSE. Manuscrit de 14 pp. in-4. Sainte-Feyre, 1771. 
Beau cachet de cire armorié du Dauphin du grand prieuré.
Château de Massenon à Ahun. Procès-verbal de l’inventaire 
des réparations à faire à la commanderie de Chambereaud 
du château de Massenon, en présence des maîtres d’œuvre, 
et du propriétaire des lieux messire Jacques d’Arton comte 
de Montbus. Document signé par le commandeur Josset, 
chancelier du grand prieuré d’Auvergne. 300 / 400 €

156. CREUSE. Pièce manuscrite (2 pp. in-4) accompagnée 
d’une lettre d’envoi (1 p. in-8). Dontreix et Aubusson, 5-8 
février 1873.
Chasse au loup. Procès-verbal de la « destruction d’une louve 
mère » par un paysan de Combanaire, commune de Dontreix, 
après que la louve se soit jetée sur son chien. Détails des 
circonstances. 300 / 400 €

157. DORDOGNE. Plus d’une trentaine de documents divers 
XVIIe-XXe. 
- D’Hautefort de Vaudre. Lettre adressée à Mme de Hautefort. 
Château de Vaudre [Gabillou], 1735. 2 pp. ½ in-4. Au sujet de 
l’affaire d’un huissier du village de La Faye (Sainte-Orse)

- Imprimé  : « Arrest du Conseil d’État du Roi qui valide la 
perception qui a été faite par le maire & consuls de la ville de 
Bergerac de huit deniers sur chaque livre de viande carnacière 
[…] » de 7 sept. 1756. 4 pp. in-4.
- Parchemin de 1603, 2 pp. ½, 35 x 30 cm. Transcription d’un 
acte de 1534 concernant le bourg de Verteillac.
- Longue lettre écrite de Salviac (1833), 2 pp. ½ in-folio.
- Lettre de l’évêque de Périgueux au secrétaire de la Reine (Périgueux, 
1831), au sujet du secours accordé par la reine qu’il a distribué aux 
indigents de Cogulot + 2 autres lettres diverses (Bergerac 1778 et 
Saint-Aquilin 1860, cette dernière adressée à Empis).
- 7 L.A.S. de Proper Faugère (Bergerac 1810-1887), littérateur, 
diplomate et ministre sous le second Empire.
- Correspondance adressée à la marquise de Chevigné, présidente 
des Dames Royalistes de la Dordogne, en son château de 
Campagne. 9 lettres reçues par elle et 11 brouillons de réponse. 
Enveloppes. 1914-1921. Lettres d’Henriette Duchesse de Vendôme 
princesse de Belgique, de ses dames d’honneur et du secrétaire 
du duc d’Orléans. Ainsi que le brouillon de lettres de la marquise 
de Chevigné à la duchesse de Vendôme et au duc d’Orléans. 
Correspondance sur la ferveur royaliste en Périgord durant la 
première guerre mondiale, évoquant en particulier le voyage de la 
famille légitimiste en Périgord, en 1918. 200 / 300 €

Dordogne : voir également n°226, 493 et 833

158. DOUBS. Environ 25 documents divers XVIe-XXe.
- Documents divers  : sentence contre Pierre Grandvienot de 
Mamyroles (1563). Acte de la restitution de deux moutons 
pris par la communauté de Pouilley-les-Vignes sur leur 
territoire (1598). Parchemin de 1631 (achat d’une pièce de 
terre à Denecey). « Arrêt du Parlement qui condamne Joseph 
Mathille, du hameau de Poset, à être pendu et son cadavre 
brûlé, pour crime d’incendie  » (10 déc. 1765, imprimé, 3 
pp. in-folio). Confirmation d’un accord, par les officiers de 
Besançon, entre le parlement de Dôle et le curé de Geney 
(1635). Commission de garde forestier (Besançon an 11)
- Lettres diverses : marquis de Renty (Besançon 1690, en-tête). 
Le Coz archevêque de Besançon (à Lacépède, an 13). Cartan 
(sous-bibliothécaire à Besançon). Abbé Jean-Baptiste Guillaume 
(Besançon 1729-1800), historien franc-comtois (L.A.S. 1759). 
René de La Tour du Pin Montauban (1683). Despotots prieur de 
Sirod (3 lettres et 1 pièce signée) à Garnier procureur à Poligny 
(Besançon, 1725-1764). Jean-Jacques Ordinaire (1823). Albert 
Carré (Besançon 1914-1916, + divers documents). 300 / 400 €

159. DOUBS. Ensemble de 13 pièces manuscrites du XVIe 
siècle, sur papier, formant 45 pp. in-folio, d’une écriture 
difficile à lire (plusieurs mains).
Copie d’un mandement de Philippe II (en français). Pièce en 
latin «  capitulum jusignis et metropolitane ecclesie Bisuntius 
[…]  ». Copie d’une lettre des gouverneurs de la cité impériale 
de Besançon à « très honoré seigneur ». « Suyvant la conclusion 
prinse le mardy XXVIIe jour dapvril 1563 par messieurs les 
gouverneurs et aultres notables de la cité impériale de Besançon 
[…]  ». «  Les juges de lempereur […] de la cité impériale de 
Besançon ». Commission donnée à « Anthoine de Salines docteur 
en droict seigneur de Betoncourt conseiller de lempereur en sa 
court souveraine de parlement de bourgoigne » (1532). Lettre à 
une « sérénissime princesse », etc. 500 / 600 €
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160. DOUBS. Parchemin, 34 x 54 cm, scellé par un fragment 
de sceau en plomb, pendant sur cordes tressées bicolores. 
Rome, 5 mars 1776. En latin (transcription jointe).
Bulle du pape PIE VI, par laquelle le Saint-Père prend acte 
de la résignation faite par Claude-Antoine Monnier, prêtre 
de la paroisse de Saint-Pierre-es-Liens, à Besançon (alias des 
Ligaments). Le Saint-Siège désigne à sa place Marie-Antoine 
Flamier, un autre prêtre de Besançon. En dédommagement ; 
Claude-Antoine Monnier reçoit une pension annuelle de 19 
ducats d’or. 300 / 400 €

161. DOUBS. JULES MALDINEY (NÉ À MANDEURE, 
DOUBS, EN 1864), chef des travaux de physique à la Faculté 
des sciences de Besançon, président du Photo-club de Besançon, 
auteur d’une brochure intitulée  : Les Véritables inventeurs du 
cinématographe sont les frères Lumière nés à Besançon.
2 lettres autographes signées à Auguste et Louis Lumière. 5 pp. 
½ in-8, en-têtes du laboratoire de Physique de la Faculté des 
sciences de l’Université de Besançon. Besançon, janvier – juin 
1926. Accompagnée d’une carte de visite.
Sur le projet d’une rue Lumière à Besançon et d’une plaque 
commémorative sur le lieu de naissance des frères Lumière. « […] 
Dans ce vœu, je demandais que le nom de Lumière fût donné à 
l’une des rues de la ville de Besançon, associant les noms de ses fils 
Auguste et Louis à celui du père, en témoignage d’admiration 
pour leurs travaux scientifiques et industriels. La commission 
du Conseil municipal chargée de dénommer de nouvelles rues 
est saisie de ce vœu depuis quelques jours déjà, et je crois 
pouvoir vous dire que l’affaire est en bonne voie. J’espère aussi 
pouvoir faire apposer une plaque commémorative sur la maison 
de la rue du Château où vous êtes nés et où se trouvait le premier 
atelier Antoine Lumière photographe ; il me suffira de pouvoir 
réunir les fonds nécessaires à son exécution ». À cette fin, il 
fait paraître une brochure et demande aux frères Lumière de 
lui procurer quelques photos. « J’y joindrai aussi l’atelier de 
la rue des Granges et la photo du Char des Grenouillards de 
la nautique que je vous ai présentée à mon dernier voyage à 
Lyon […] ». Mais les affaires trainent en longueur. « Si c’était 
possible, j’aimerais bien conserver la photographie de votre 
père et celle de M. Louis Lumière qui me serviront encore au 
moment où je pourrai comme je l’ai annoncé, faire placer sur 
votre maison natale, place Victor Hugo (anciennement place 
Saint-Quentin) une plaque commémorative. Comme je l’ai dit 
à la Soc. d’émulation et au Congrès des soc. savantes de Fr. 
Comté, si nous étions en Amérique, il y a longtemps que cela 
serait fait. Et les étrangers, en visitant Besançon, pourraient 
remarquer que la place Victor Hugo contient à la fois la maison 
natale de Victor Hugo et la maison natale des inventeurs du 
cinématographe et de nombreuses découvertes scientifiques, et 
cela à quelques mètres l’une de l’autre […]. La rue Lumière est 
une nouvelle rue que l’on construit au milieu de Saint-Claude, 
derrière la gare Viotte. On n’a pas voulu faire de changement 
de noms de rues au centre de la ville. Excusez tous ces détails, 
mais je pense qu’ils peuvent vous intéresser, comme souvenirs 
de famille. Je viens de terminer aujourd’hui par une leçon sur 
la photo des couleurs, procédé Lumière, mon cours public 
de photographie que je fais gratuitement à l’Université de 
Besançon depuis 25 ans […] ». 400 / 500 €

Doubs : voir également n°172.

162. DRÔME. Parchemin scellé par un superbe sceau en plomb 
parfaitement conservé. Carpentras, 26 octobre 1356. 37,5 x 31 
cm.
Pierrelatte. Acte passé à Carpentras au sujet d’une maison en 
crotté située à Pierrelatte donnée en accapit ou emphytéose 
aux consuls et procureurs fondés de ce lieu, Pierre Bezut (ou 
Bezoul). Charte en partie transcrite au dos.
Beau document. 500 / 600 €

163. DRÔME. 8 documents, XVIIIe- XIXe.
- 1 imprimé et 4 affiches : « Extrait du procès-verbal des amis 
de la constitution de Romans du 17 août 1791 » (3 pp. in-4). 
« Jugement rendu par la commission militaire extraordinaire 
[…] pour être à la suite de la colonne d’éclaireurs du 
département de la Drôme […] qui condamne à la peine 
de mort le nommé Jean-Jacques Viarsac  » (7 floréal an 9). 
Grand tableau pré-imprimé et manuscrit : « Département de 
la Drôme. Etat des prêtres […] qui ont refusé ou rétracté le 
serment prescrit par les lois  » et au dos idem pour «  les ci-
devant religieux » (an 4). Affiche de la ville de Valence sur les 
chiens errants (1840). « Pont suspendu sur le Rhône à Valence. 
Tarif  des droits à percevoir sur le pont de Valence (Drôme) ».
- 2 diplômes, 31 x 43 cm. 1842.  Rares diplômes de deux 
sociétés savantes drômoises, décernés à Pierre Simon Lambert 
(Combovin 1805/1891), maire de sa commune natale durant 
26 ans. 1. Diplôme de la Société de Statistique, des Arts Utiles 
et des Sciences Naturelles du département de la Drôme, signé 
par le président Quinson-Bonnet (pharmacien, numismate 
et naturaliste à Valence), et le secrétaire Ernest de Payan-
Dumoulin. Il est joint une lettre d’envoi signée de Payen-
Dumoulin. 2. Joli diplôme de la Société Départementale 
d’Agriculture de la Drôme, signé par le secrétaire (Dupré de 
Loire) et le président.
- Manuscrit concernant des droits de prélation à Cléon-
d’Audran (16 pp., 1779). 300 / 400 €
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164. EURE. Parchemin, 8,5 x 33 cm. [Vernon], 3 août 1380.
Revue d’hommes en arme au château de Vernon, promettant de 
servir le roi Charles V [qui allait mourir un mois plus tard]. 
Les maréchaux de France attestent qu’ils ont vu au château 
de Vernon : Taupin de Villers, chevalier, Gillet de Cardonnay, 
Robert de Burnoy, écuyers, Jean Larchier, Symonet Le Prévôt 
et Jehan de Bontemps, arbalestriers, lesquels ont promis de 
servir le Roi tout le présent mois d’août 1380 à la garde dudit 
Vernon, sous le gouvernement de Huet d’Esconceville, valet 
tranchant du roi et capitaine dudit château. 500 / 600 €

165. EURE. Pièce signée « de mon signe manuel » par Raoul 
Des Hayes, procureur du roi au bailliage d’Évreux et de 
Beaumont. 4 juin 1391. Vélin, 8 x 27 cm. Côté droit taché.
Reçu pour le paiement de ses gages « dudit office » des mains 
de « Robert Basille viconte et receveur dudit Beaumont ».
 300 / 400 €

166. EURE. 3 documents concernant la vicomté de 
Pontaudemer, XVIe-XVIIe.
Ensemble de 4 parchemins (1593, 1595, 1599 et 1620) : accord 
au sujet d’une rente annuelle, ventes de terres labourables, etc.
 200 / 300 €

167. EURE. 20 documents divers XVIIe-XIXe.
- Paul de SALVANDY, député de l’Eure. Manuscrit de son 
discours prononcé au concours agricole de Damville le 4 juin 
1872 (10 pp. in-8).
- [Abbaye Saint-Pierre et Saint-Paul de Châtillon-les-Conches]. 
Vente d’une pièce de terre avec rente seigneuriale à l’abbaye et 
droit de moudre au moulin (parchemin, 1606).
- Seigneurie de Montireau. Intéressante correspondance de 6 
lettres à M. Lepeletier de Saint-Fargeau par Franchet (ciré de 
Champrond). 18 pp. in-4, janvier-octobre 1814.
- Procédure concernant le fief de Chambellan (partie de la 
seigneurie de Berthemonchel, 10 pp. in-folio, XVIIe). 6 pièces 
du XVIIe en partie imprimées concernant la forêt domaniale 
de Lyons. Lettre de Le Courtois (sur les péages de Pont-de-
l’Arche, 1739). Lettre de 1789 sur une saisie de meubles à 
Gournay. Carte d’électeur (1811). Pièce manuscrite XIXe (« 
quelques notes sur Saint-Germain-la-Truite », 2 pp. in-8 avec 
corrections, déchirure). Congé d’invalidité délivré à Gallardon 
(1686). Lettre de Chambellan à Beaumont-le-Roger (an 7) sur 
une place d’agent forestier. 300 / 400 €

168. EURE. 3 pièces révolutionnaires.
Étienne DEYDIER (1743-1824), conventionnel. Pièce signée (deux 
fois) avec apostille autographe de 5 lignes. Breteuil, 7 et 8 germinal 
an 2 [27-28 mars 1794]. 2 pp. in-folio. Marge droite coupée en 
haut touchant quelques mots. Alors en mission dans l’Eure pour 
la surveillance de la fabrication des canons de Marine, Deydier 
prend un arrêté pour réquisitionner «  les ouvriers travaillant en 
charpente, maçonnerie, ferronnerie et autres qui sont nécessaires 
pour la plus prompte exécution des établissements qui se font des 
fonderies de canons  ». Il réquisitionne également les voituriers, 
chevaux et bœufs pour les faire transporter. « […] lesdits ouvriers 
sont tenus de se rendre avec les outils de leurs métiers aux différents 
chantiers et ateliers qui leur seront indiqués par les conducteurs 
desdits travaux les rendant les uns et les autres responsables du 
retard que pourroit occasionner leur refus […] ».
- Pièce signée par les conventionnels LANJUINAIS, GLEIZAL 
et VILLETARD. 1 p. in-folio. Vignette de la Convention. 
Paris, 29 vendémiaire an 4. Certificat de vie pour Jacques 
Nicolas VALLÉE « député du département de l’Eure », qui 
a également signé le document. « Il s’est aujourd’hui présenté 
devant nous, à l’effet de requérir le présent, et est à son poste 
depuis le vingt septembre mil sept cent quatre vingt douze ». 
[Jacques-Nicolas Vallée (Evreux 1754-1828) fut conventionnel 
de l’Eure puis député au Conseil des Cinq-cents].
- Pièce signée par le député de l’Eure Robert Lindet (1743-1823), 
Letellier « commissaire pour la formation du département de 
l’Eure », et Godefroy de La Tour d’Auvergne duc de Bouillon 
(1728-1792). 1 p. grand in-folio, légère mouillure. « Etat des 
frais et dépenses ordonnées par Messieurs les commissaires 
du Roy pour la formation et établissement de l’assemblée 
administrative du département de l’Eure - année 1790 ». Signé 
par les 3 commissaires. 300 / 400 €

Eure : voir également n°843

169. EURE-ET-LOIR. 8 documents divers XVIe-XIXe.
- 4 parchemins XVIe-XVIIe concernant Nogent-le-Rotrou (1590, 
1608, 1623 et 1636) : achat de terres, bail pour une maison, etc.
- copie d’un bail pour le château et les terres de Tourville (à 
Boisville près d’Ablis), début XIXe.
- [Guerre de 1870]. Circulaire du préfet d’Eure-et-Loir accompagnée 
d’une affiche «  concernant l’institution de délégués chargés de 
surveiller les mesures de défense » (Chartres, 14 sept. 1870)
- Deux dessins du XIXe à la mine de plomb, sur un même 
montage : « La Giraudière (Eure-et-Loir) » daté 12 oct. 1868 
et « Maison de Cordemais ». 300 / 400 €

170. EURE-ET-LOIR. 2 diplômes sur parchemin, en partie 
imprimés, avec sceaux de l’Université de Paris. 1786.
Diplômes de philosophie et de théologie délivrés à Pierre-
Guillaume Anctin (1762-1829) qui fut, après l’obtention de ses 
diplômes, curé de la paroisse de Souancé-au-Perche, diocèse de 
Chartres ; il prête serment à la Constitution civile du clergé le 
23 janvier 1791 puis se rétracte et dépose, le 25 nivôse an 2, ses 
lettres de prêtrise ; il reprend ses fonctions sacerdotales le 13 
vendémiaire an 4 (Voir Mémoires de la Société archéologique 
d’Eure-et-Loir, T. 10, pp. 347-353. Béhaire, Diocèse de 
Chartres, chronologie des évêques, des curés, des vicaires).
 200 / 300 €
Eure-et-Loir : voir également n°718
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171. FINISTÈRE. 13 documents divers XVIIe-XIXe.
- Imprimé : « À nosseigneurs des États de Bretagne, supplient 
très humblement les maire & échevins de la ville & communauté 
de Brest » (sur la ruine de l’hôpital de Brest, 2 pp. in-folio, vers 
1765).
-  Parchemin de 1627. Dénombrement à Saint-Goazec.
- Cahier manuscrit de 83 pp. in-4. Vente d’une maison aux 
enchères par licitation à Saint-Martin-des-Champs. Mai 1789.
- Lettre de l’abbé de Rocquencourt chanoine de Quimper 
(1788, à un autre chanoine de Quimper). Lettre de Pierre 
Pezron à une demoiselle (1650). Prospectus de l’ouvrage 
Arvos par André Petitcolin.
- 2 quittances du garde du pavillon amiral et d’un lieutenant 
de vaisseau de la compagnie de Tredern (Brest, 1748-1750, 
parchemins en partie imprimés).
- lettre de l’Espine chevalier de Grainville (Morlaix, 1787) + 
pièce imprimée sur le « numérotage des maisons » à Morlaix 
(1811)
- 3 manuscrits provenant des archives de l’aviateur Maurice 
Bellonte qui, le premier, en compagnie de Dieudonné Costes, 
traversa l’Atlantique d’est en ouest. 1928. Intéressants 
rapports sur les méthodes de navigation aérienne enseignées 
à Brest. « Exposé des méthodes de navigation aérienne 
enseignées au stage de Brest » (30 pp. in-folio), « Rapport 
sur les méthodes d’enseignement du cours de Brest » (7 pp. 
in-folio) et « Appareils de navigation » (9 pp. in-folio). Il est 
accompagné d’une lettre d’introduction signée du rapporteur, 
le pilote Gervais (2 pp. in-folio, datée de Chartres 28 juillet 
1928). « Chargé par la compagnie Air Union de suivre le 
cours de navigation de Brest, nous avons résumé dans ces trois 
rapports ci-joints les enseignements qui nous ont été donnés 
[…]. Nous avons une foi inébranlable dans la navigation. Nous 
ne demandons qu’à la communiquer à nos camarades et à 
faire toutes les expériences qui pourraient faire faire un pas à 
cette science nouvelle ».
- Augustin LE GOAZRE DE KERVELEGAN (Quimper 
1748/1825), constituant et conventionnel du Finistère, il fut 
également maire de Quimper. L.A.S. à « mon cher Bordas » et 
« vieux collègue » [probablement le conventionnel montagnard 
Pardoux Bordas]. 1 p. ½ in-4. Consolidation des bords au dos. « 
Toulgoat près Quimper, 15 thermidor an 11 ». « Il est écrit mon 
cher Bordas dans le 3e ciel de St Paul, où nous n’allons jamais, ni 
l’un ni l’autre, que du sein de mes bois et de mes montagnes du 
Finistère, j’étois destiné à te tourmenter […]. Une place de juge 
de paix est vacante dans mon voisinage : les habitants désirent 
le citoyen Jean Le Berre qui te verra à Paris. C’est un homme de 
mérite et de talent, il pourroit enseigner les grammaires françoise, 
latine, espagnole, mais ce qui lui sera utile dans la place […] c’est 
qu’il sait le celtique langue sans laquelle il est impossible d’être bon 
juge de paix dans nos cantons ruraux […] ». - Jacques-Tanguy-
Marie GUERMEUR (Quimper 1750-1798), conventionnel du 
Finistère. L.A.S., 3 pp. in-4. Quimper, « 25e jour du premier mois 
de l’an 2 de la République une et indivisible ». Très intéressante 
lettre sur la violente répression qu’il mène dans le département. 
Il a été retenu à Brest par Jean Bon Saint-André et Prieur. « Ils 
n’auront pas manqué de vous dire que je les ai mis à peu près sur 
la voye de l’infâme conspiration qui a fait rentrer notre flotte […] 
». Il a dû faire 2 voyages à Landernau car son administration 
était « entravée dans sa marche par un comité de surveillance que 
les intrigants étoient parvenus à composer des hommes pour le 

moins suspects, elle étoit entravée par une société muscadine qui 
rivalisoit avec celle sans culottes ». Il a fait exécuter à Quimper 
divers mandats d’arrêt. « Les plus coupables cependant, l’infernal 
Abgrall et La Hubaudière y ont échappé pour quelque tems et 
j’ai de violens soupçons que cela est venu du bureau même de vos 
collègues qui, je vous dois la vérité, avoient pris pour adjoint à la 
commission, un certain Belval ci devant procureur général sindic, 
celui qui a le plus contribué à soulever Brest, l’âme damnée du 
traitre Kervelegan […] ». On vient de lui apprendre qu’on avait 
tenté de l’arrêter mais qu’il est en fuite « ce qui est malheureux car il 
est atteint et convaincu d’énormes dilapidations ». A Landernau, 
il a appris qu’on avait vu Kervelegan « chasser avec 2 autres dans 
la palue de Penmarch ». Aussitôt il prit des mesures pour envoyer 
30 hommes à sa recherche. « Ce qui fut exécuté, ils souillèrent 
deux châteaux et ne trouvèrent rien ». Il poursuit sa traque 
infernale. « Dès que j’appris l’arrestation du scélérat Souchet, 
de Keroisien, de la femme Kervelegan et de quelques autres, je 
crus devoir revenir de suite à Quimper, parce qu’actuellement j’ai 
tous les moyens nécessaires pour poursuivre ces scélérats. Arrivé 
avant hier dans la nuit, je m’entourai du chef de légion, de Vaucel 
qui se comporte on ne peut mieux et de quelques autres ; je leur 
proposai de monter de suite à cheval et de se rendre à Plomeur 
où mon homme m’avoit donné des renseignements positifs ». Il 
réquisitionna encore les sans-culottes de Pont l’Abbé et raconte 
l’arrestation de «  scélérats  » chez le curé. « Tous ces scélérats 
voyent bien qu’il n’y a pas moyen de m’échapper actuellement 
». Il donne la liste des prisonniers qui vont être transférés à Paris 
; parmi eux l’évêque du Finistère Expilly qui sera guillotiné. « Je 
viens d’apprendre que Kervelegan, son frère, le traitre Abgrall 
et 4 autres qu’on dit députés sont dans Brieuc où ils cherchent à 
soulever les cultivateurs. 20 hommes et 4 gendarmes vont partir. 
Je les poursuivrai sans relâche et je vous réponds d’eux […] ».
 300 / 400 €

Finistère : voir également n°587

172. FRANCHE-COMTÉ. Grande carte géographique du 
XVIIIe, entoilée, en 4 parties, 115 x 180 cm (assemblée). Défauts 
(mouillures, trous de punaise, tache). Rehauts d’aquarelle. 1748.
Spectaculaire «  Carte du comté de Bourgogne  [Franche-
Comté] dédiée à Monseigneur de Machault […] levée par ordre 
de la Cour par le sieur Jean QUERRET ingénieur des Ponts 
et Chaussées, vue et vérifiée par Mrs CASSINI et MARALDI 
de l’Académie Royale des Sciences. Gravée à Paris par Jean 
Lattré, avec privilège du Roy. 1748 » [cartouche].
Jean Querret (1703-1788), ingénieur de la province de Franche-
Comté depuis 1744, s’était distingué en 1735 par la construction du 
pont de Gray sur la Saône et du pont de Port-sur-Saône (Haute-
Saône) de 1750 à 1758 ainsi qu’en 1753 par celle du pont Louis XV 
de Dole sur le Doubs, de sept arches de 17 à 20 mètres d’ouverture. 
En 1761, alors que la municipalité de Besançon envisage de 
déconstruire le pont Battant pour en bâtir un plus large, il réussit à 
obtenir sa conservation. Il est nommé inspecteur général en 1765.
Jean Querret, qui est également géographe, est l’auteur de 
cette carte du Comté de Bourgogne (1748), où figurent, pour la 
première fois, toutes les voies de communication importantes. 
Malgré son orientation, ancienne et surprenante pour le 
XVIIIe siècle, le haut de la carte indiquant le sud-est, cette œuvre 
remarquable fut longtemps la carte officielle de l’administration 
comtoise. 600 / 800 €
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173. GARD. ESPRIT FLÉCHIER (1632-1710), évêque de 
Nîmes, orateur et académicien.
3 lettres signées à son neveu M. de Fléchier [à Toulon], 3 pp. ½ 
petit in-4. Nîmes, 1704-1706.
Il le félicite pour ses progrès en orthographe, lui adresse une lettre 
de change sur le trésorier de la marine à Toulon, se fait acheter 
du linge, lui renouvelle ses vœux pour la nouvelle année, et lui 
prodigue des conseils. « Continués à me donner de temps en temps 
des nouvelles de l’escadre ; gouvernés vous toujours sagement, et 
appliqués vous à bien remplir votre devoir, vous ne sçauriés faire de 
chose qui me soit plus agréable ». 500 / 600 €

174. GARD. 12 documents divers XVIIe-XIXe. 
- carte (restée vierge) émise par la mairie de Vauvert : permis 
accordant à un indigent « de glaner dans tout le territoire de 
la commune » (années 1810).
- Affiche du 29 janvier 1778 : « Ordonnance qui fait défenses 
à toutes personnes d’entreprendre de s’emparer des marais 
depuis Beaucaire jusqu’à Aiguemortes & à Perols  ; de mes 
dessécher & défricher […] ».
- Prospectus de Faisse père & fils «  fabricants de vinaigre à 
Beauvoisin (Gard) », quittance de péage « du domaine du Roy 
à Beaucaire » (1736), extrait mortuaire de l’hôpital royal d’Alais 
(1774). Procédure concernant un différend entre les consuls de 
Saint-Symphorien et le marquis de Satillieu devant le sénéchal 
de Nîmes au sujet de la pâture des bestiaux (1698), etc.
- Ordonnance concernant les pâtis de Saint-Etienne-les-Sorts. Grand 
parchemin (55 x 53 cm) : pièce signée par les trésoriers généraux de 
France en Languedoc, à Villeneuve-lès-Avignon, 1601. 
- Canal de la Sorgnette à Nîmes. Pièce manuscrite accompagnée 
d’un dessin « Grotte du citoyen Rogier » : rapport suite à un 
différend entre deux maisons mitoyennes place de la Pignotte, 
donnant sur le canal de la Sorgnette où tombent les latrines 
des deux propriétés (18 floréal an 12, 3 pp. + 1p. in-folio).
 300 / 400 €

175. GARD. GALIEN MINGAUD (1854-1912), zoologiste et 
entomologiste français, conservateur du Muséum d’histoire 
naturelle de Nîmes (1905). 
Lettre autographe signée, accompagnée d’une photographie. 
Nîmes, 14 décembre 1909. 1 p. ½ in-8 et cliché de 8,9 x 12 cm. 
En-tête du Muséum d’Histoire naturelle de Nîmes. 
Mingaud adresse à un entomologiste « un cliché de castor […] 
utilisé pour faire un cliché zincographique d’ailleurs la pose du 
castor est un peu raide. […] je pourrais vous le prêter ensuite 
pour votre travail sur le castor du Rhône en y joignant mes 
clichés de Platypsyllus et de Schizocarpus [Mingaudi du nom 
de Mingaud]. Cela vous va-t-il ? Ne négligez pas de m’envoyer 
votre travail sur les coléoptères des crues d’inondations ? Il y 
a urgence […] ». Avec une photographie originale d’un castor 
mâle naturalisé. Tirage argentique d’époque.
[En 1909, Galien Mingaud fut le premier à alerter le préfet 
du Gard sur la nécessité de protéger le castor dont une des 
dernières colonies en Europe résidait dans ce département. Il 
obtint l’interdiction de chasser l’animal et en fait la première 
espèce protégée légalement en France. Nous lui devons sa 
survie. Le muséum de Nîmes proposa une grande exposition 
sur le castor, en 2015]. 200 / 300 €

Gard : voir également n°77, 84 à 90

176. HAUTE-GARONNE. 8 documents du XVIIe.
- Diplôme de l’Université de Toulouse (1620, lacs de soie 
(manque le sceau), signé par Joseph Costa, sur parchemin).
- Mandement pour restitution de blé à un apothicaire de Saint-
Félix-de-Lauragais (Parchemin 1618). Procédure pour Bernard 
Davan ancien capitoul pour saisir les biens de Henri de Castera 
sieur de La Rivière (parchemin, Toulouse 1686). Arrêt pour 
Adrian de Monluc comte de Carmain [l’auteur des Jeux de 
l’inconnu et de la Comédie des proverbes] contre Arnaud Bastide 
(parchemin, Toulouse 1635). Extrait des registres de parlement 
pour Marc Antoine de Croissac seigneur de Creissel (parchemin, 
Toulouse 1689). « Lettres de cominittimus » pour Géraud Laroche 
procureur et ancien capitoul (parchemin, 1691). Supplique à M. le 
juge d’Appeaux de la baronnie de St-Félix-Lauragais par Arnaud 
de Jean, marchand de Toulouse, coseigneur de Mantoux pour 
coupe de bois sur sa terre, plusieurs personnes étant emprisonnées 
(1694). Blâme donné contre noble Jean de Bousquet de Dauve 
(parchemin, Toulouse 1665). 150 / 200 €

177. HAUTE-GARONNE. Une cinquantaine de documents 
divers XVIIe-XIXe.
- Grand diplôme ecclésiastique avec son sceau dans une boite 
métallique, Toulouse XVIIIe, sur parchemin (rogné sur les 
deux cotés avec atteinte du texte à droite).
- Jeux Floraux. Lettre du secrétaire perpétuel (Philippe-
Vincent Poitevin-Peitavi) au comte de Vaublanc (1816, en-tête, 
2 pp. in-folio, intéressante lettre sur la reprise des activités de 
l’Académie) + carte d’entrée en séance publique.
- Eugène de PRADEL (Toulouse 1784-1857), poète 
et improvisateur toulousain. 17 lettres + 3 contrats, 
principalement à l’architecte Bourla.
- Affiche : « Manufacture de vitraux peints, maison fondée en 
1857 / A. Bergès / peintre verrier place Saint-Michel Toulouse » 
avec reproductions et prix courants des vitraux (lithographie 
Sirven à Toulouse), vers 1860-1870.
- Dossier de 6 grandes lettres de Puget de Saint-Alban 
(Toulouse et Saint-Alban, seconde moitié du XVIIIe.
- une douzaine de lettres et documents divers  : certificat de 
bonne conduite signé par le maire et les officiers municipaux de 
Toulouse (an 3), imprimé « Discours de M. de Villèle président 
du Collège électoral du département de la Haute-Garonne », 
pièce signée par Le Mazurier de Montégut (Toulouse, 1701, 
certificat pour un étudiant de l’Université de Toulouse), etc.
- Donation de la « chapellenie et obit » de la Magdeleine du 
lieu de Pechbonnieu (Toulouse, 1626) + un autre parchemin 
de 1624 concernant la même famille (De Benoit). - Imprimé de 
1725 : Harangue faite au Roi par monseigneur l’archevêque de 
Toulouse (imprimé à Toulouse, chez Claude-Gilles Lecamus, 
7 pp. in-4). - Quittance en partie imprimée sur parchemin, du 
trésorier de la bourse des États de Languedoc « pour les deux 
vingtièmes et deux sols pour livre des taxations du receveur 
des tailles du diocèse de Toulouse » (1766) + un autre reçu de 
Dangeron (Toulouse 1781) + quittance de l’Hôtel-Dieu Saint-
Jacques de Toulouse (frais des funérailles de M. de Cassan, 
1771) - lettre d’un négociant toulousain avec ses prix (1781) 
+ lettre d’un autre négociant toulousain (de Panis, 1782). - 
Quittance sur parchemin « des droits et privilèges de noblesse 
» pour Jean-Léonard Gaillard seigneur de Vancocour « ancien 
capitoul de Toulouse » (1773). - Lettre de Charles Phalippou 
(salon des poètes méridionaux). 300 / 400 €
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178. HAUTE-GARONNE. Jacques Lesmore GORDON 
(Aberdeen 1553-1641), jésuite et savant, recteur des collèges 
de Toulouse et Bordeaux ; confesseur de Louis XIII, il a laissé 
plusieurs ouvrages.
Lettre autographe signée « Ja. Gordon » à M. de La Baulme 
à Bordeaux. 1 p. in-folio. Toulouse, 4 décembre 1588. Adresse 
au dos.
Il lui annonce que leurs affaires sont bien avancées « m’ayant 
escrit Mr de La Grange qu’on pouvoit commencer les exercices 
accoustumés le mois prochain de janvier  ; mais vous sçavez 
sur quel bureau cela doibt passer. J’ay bien à regreter que le 
Sr Dy Puy ne retorne après les festes comme je pensois, tant 
pour cecy que pour dresser la maison des pauvres de ceste ville 
comme sçavez. Je vous lesse à penser comme par ce moyen 
toutes les aultres maisons dud. Seigneur seroient grandement 
soulagées […] ». 200 / 300 €

179. GERS. 7 documents divers XVIIe- XIXe.
Parchemin (Lectoure 1615) : résignation d’office de capitaine 
des «  afforetz royaulx  » au profit de Charles de Golart. 
Inventaire de production du sieur Anycet Tonarre, maître 
chirurgien de la ville de Gimont (12 pp. in-4, 1737). État de 
services d’un officier natif  de Bevat (an 9). 4 lettres familiales à 
Irénée David, étudiant en droit à Toulouse puis avocat à Paris 
(Auch, 1808-1813, 11 pp. in-4) donnant des nouvelles : état des 
récoltes, problème éclosion des graines d’aubergine, rencontre 
avec le préfet à Auch, etc. 200 / 300 €

180. GIRONDE. 2 imprimés et une affiche.
« Articles de la pacification des mouvements & troubles arrivez 
à Bourdeaux & au pays de Guienne » (4 pp. in-4, dérelié, 7 
janvier 1650). « Adresse de la ville de Bordeaux au Roi » (8 pp. 
in-8, non coupé). Affiche : « De par le Roy et de monseigneur 
l’intendant. On fait sçavoir à tous qu’il appartiendra, qu’il a 
été fait des magasins de fourrages dans toutes les villes et lieux 
de passage de la généralité de Bordeaux, pour la nourriture et 
subsistance des chevaux des équipages qui vont au-devant de 
Madame la Dauphine […] ». 200 / 300 €

181. GIRONDE. 2 cahiers manuscrits formant 57 pp. in-4. 
Barsac, 14-30 juin 1531. 
Inventaire des biens, meubles, de Charles de Budos, écuyer, 
seigneur de Barsac (Gironde), réalisé par Adrien Rolland 
avocat en la cour de Parlement de Bordeaux. Dans la maison 
sise à côté du château, on trouve de nombreuses étoffes dont 
la liste est dressée. Multiples détails sur les habitudes de vie de 
ce seigneur et de sa famille. 400 / 500 €

182. GIRONDE. Pièce signée « Louis » (secrétaire de Louis 
XIII), contresignée par Phélypeaux. Parchemin, 21 x 30 cm. 
Petites mouillures. Amiens, 25 juillet 1647.
Maladie contagieuse à Bordeaux. « Le Roy estant à Amiens, 
sur l’advis qu’il luy a esté donné que la maladie contagieuse 
augmentoit dans la ville de Bordeaux, et affin d’exiter les 
officiers du parlement à continuer le service qu’ils doivent à 
leurs charges dans lad. ville, pour rendre la justice et pouvoir 

donner les ordres nécessaires pour la pollice, Sa Majesté 
considérant le péril auquel seroient exposez les personnes 
desd. off. et voulant en cela les traicter favorablement, elle a 
de l’advis de la Reyne régente sa mère déclaré et déclare, veult 
et entend sy aucuns dentreux qui n’ont payé le droict annuel 
viennent à décéder en faisant la fonction de leurs charges, 
qu’elles soient conservées au proffict de leurs veufves enfans et 
héritiers […] ». 200 / 300 €

183. GIRONDE. 7 documents divers XVIe-XVIIIe.
- Supplique au parlement de Bordeaux de Jacques de George 
pour l’adultère de sa femme qui a eu plusieurs enfants de son 
amant + commandement (1660)
- Parchemins et manuscrits concernant Bazas (parchemin, 
1566), Libourne (parchemin, 1608), Bordeaux (cahier de 
71 pp. in-4, saisie de deux métairies sur Langon, nombreux 
détails, 1627), Libourne (parchemin, vente d’une pièce de 
terre, 1628), St Seurin-de-Cadourne (vente d’une jument, 
1670), Taillecavat (reconnaissance féodale, 1730). 150 / 200 €

184. GIRONDE. 5 documents (4 imprimés et 1 manuscrit) 
concernant le commerce maritime. Bordeaux, 1756-1757. Au 
total 16 pp. in-4 et in-folio.
Affaires concernant des différends entre armateurs, assureurs 
et négociants bordelais. 200 / 300 €

181
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185. GIRONDE. Plus de 80 lettres et documents divers XVIe-
XIXe.
- Lettres et manuscrits de personnalités girondines ou 
concernant la Gironde : Jean-Elie Gautier, financier bordelais 
(ensemble de manuscrits), P. Lalanne vice-président de la 
Société Linnéenne de Bordeaux (1824), Louis-Joseph Du 
Hamel député de la Gironde (8 lettres), etc.
- Documents révolutionnaires dont lettre de Charles Cochon 
de Lapparent (an 4), lettre circulaire de la Société des amis de 
la Constitution de Bordeaux (an 4), carte de sûreté (an 6)
- Lettres XVIIe-XVIIIe : 2 lettres d’un prisonnier des Anglais 
(1745), lettre adressée à un R.P. de la compagnie de Jésus à 
Bordeaux (1671), 3 lettres adressée à Berthelot greffier de 
l’amirauté de Bordeaux (1627-1653), lettre au marchand 
bordelais Bardeau (1649), lettres XVIIIe-XIXe adressées à des 
négociants bordelais, lettre de change (Bordeaux, 1593), etc.
- Intéressantes lettres sur la révolution de 1848 à Bordeaux (8 
pp. in-8).
- Manuscrit sur les droits de la Tour de Cordouan à Bordeaux, 
avec données chiffrées, 6 pp. ½ in-4 (fin XVIIIe-début XIXe). - 
bordereau de transport d’une importante quantité d’argent par 
navire (de Bordeaux à Condom, 1789) - manuscrit fin XVIIIe : 
« Les Billets doux, conte très véritable. Les héroïnes sont Mlles 
Lonjean et Le Roy actrices de l’opéra de Bordeaux » (4 pp. 
in-4). - Reçu du journal L’indicateur (Bordeaux, 1835), extrait 
de baptême (Bordeaux, 1786), acte de conscription (Sablons, 

1808), arrêt du Conseil d’État du Roi qui casse un arrêt du 
Parlement de Bordeaux (25 nov. 1775, au sujet du navire 
La Toison d’or armé à Bordeaux et de l’insubordination 
d’un marin) - Quittance signé par Louis Godefroy marquis 
d’Estrades « maire perpétuel de la ville de Bordeaux » « pour 
mes appointements des six derniers mois » (1753).
- Diplôme de théologie (Bordeaux 1677), testament mystique, 
avis de vente publique de la cargaison de navires en provenance 
d’Inde (1828), carte de loterie pour les pauvres de St Vincent 
de Paul de Saint-Emilion, etc. 500 / 600 €

Gironde : voir également n°871

186. HÉRAULT. 2 pièces manuscrites sur parchemin. Béziers, 
1484-1486. 8 x 32 cm.
Reçus pour les frais déboursés par Pierre Tolzan « scindic du 
lieu de bossagues au diocese de beziers » et Jacques Arnault 
« scindic du lieu de Vindemian au diocese de beziers » pour 
l’assemblée des états de Languedoc à Montpellier en mai 1483, 
des mains de Michel Bayard receveur particulier au diocèse 
de Béziers « pour la pourtion de layde octroyee au Roy Mess. 
par les gens des troys estatz du pays de languedoc assemblez a 
montpellier […] pour les peines et travaulx par lui faiz comme 
ung des comis et depputez […] ». 500 / 600 €

187. HÉRAULT. Pièce entièrement gravée, complétée et signée. 
Béziers, 6 septembre 1770. 426 x 311 mm. Sceau sous papier.
Superbe document : acte inscrivant Louis-Hippolyte d’Anceau 
et Jean-Louis d’Anceau, son père, comme bienfaiteurs de 
l’ordre des Capucins. 300 / 400 €

188. HÉRAULT. François Renaud de VILLENEUVE (1683-
1766), évêque de Montpellier (1748-1766).
Lettre signée à « Mgr le chancelier, à la Cour ». 2 pp. in-folio. 
Montpellier, 23 mai 1757.
Sur « la dispute des chaires vacantes » à la faculté de médecine 
de Montpellier. Les professeurs de médecine de Montpellier 
ayant demandé un nouvel arrangement, «  comme je suis 
chef et chancelier de l’Université, que j’ay droit de présider 
à la dispute des chaires et de veiller sur tout ce qui concerne 
la discipline et le bon ordre de ce corps, il convient que l’on 
n’y fasse aucun changement sans que j’en sois prévenu et 
que je puisse examiner les inconvéniens ou les avantages qui 
pourroient en résulter […] ». 200 / 300 €

186

187
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189. HÉRAULT. Plus de 80 lettres et documents divers XVIIe-
XIXe.
- Rare certificat de la Société de la Concorde, signé par son 
président et ses associés, accueillant Jacques Bouniol comme 
associé libre « après avoir reçu plusieurs preuves de son talent 
pour la poésie […] par les pièces de vers qu’il a présentées à la 
Société ». Montpellier, 18 juillet 1771 (sur vélin, cachet de cire, 
petites rognures en marge).
- Très beau diplôme de la Société archéologique de Béziers 
(1838).
- Parchemins : mandement pour faire payer les débiteurs d’un 
ancien conseiller au présidial de Béziers (1631), enregistrement 
de lettres patentes pour la réception de l’office de conseiller 
receveur triennal des tailles à Béziers (1668), pour faire payer 
les créanciers d’Henri de Raimond conseiller au présidial 
de Béziers (1698), nomination à la chapelle de Saint-Jean-
Baptiste fondée en l’église paroissiale de Cazouls (1753, signé 
« Louis » (secrétaire) contresigné par Phélypeaux.
- 3 lettres du comte de Moncan (Montpellier, 1764, réparations 
d’une grange à Puylaurens pour u-y tenir des assemblées), 
3 lettres d’un avocat pour une communauté en contestation 
d’un curé au sujet du presbytère (1739-1745), reçu de l’acteur 
comique Duel de Neuville pour son abonnement annuel à la 
Comédie de Montpellier (XVIIIe)
- diplôme de médecine de l’Université de Montpellier (1770), 
beau passeport délivré par les autorités de Montpellier (1790), 
quittance signée par Jehan d’Espinaud « gouverneur du Cap 
de Cette » (1621). 2 cartes d’électeur (XIXe).
- Une quarantaine de pièces manuscrites en vers, en occitan et 
en français, un certain nombre sont datées de Béziers, première 
moitié du XIXe. Avec ratures et corrections. Quelques-unes sont 
imprimées. - 5 documents manuscrits XVIIe : copies d’époque 
concernant la fondation d’une chapelle en l’église Saint-Jean-
Baptiste de Pézenas, 1654-1655. - Eugène Gley (1857-1930), 
endocrinologue et physiologiste, professeur au Collège de 
France. « La véritable figure de la Faculté de médecine de 
Montpellier ». Tapuscrit avec additions autographes, 20 pp. 
in-4, [1921]. Discours d’Eugène Gley prononcé à la Sorbonne, 
rendant hommage au rôle joué par la Faculté de Médecine de 
Montpellier. - Jean Bézac (Montpellier 1646-1738), médecin, 
professeur à la faculté de médecine de Montpellier de 1674 
à 1738. Pièce signée, sur parchemin, en partie imprimée, 48 
x 30 cm (approximativement). Montpellier, 27 février 1716. 
Rare brevet de la Faculté de médecine de Montpellier décerné 
à Claude Natey pour son « Tractatum de structura cerebri » 
[Traité de la structure du cerveau]. - Requête du fils d’Antoine 
Domergue membre de l’Académie de peinture, de Montpellier, 
adressée au vicomte de Montmorency gouverneur du Palais 
de Compiègne (1816). - Documents divers : « Avis » imprimé, 
d’époque révolutionnaire, annonçant l’ouverture d’une salle 
de ventes aux enchères dans l’hôtel St Cosme de Montpellier. 
Carte d’entrée pour la cérémonie du Sacre en la basilique 
cathédrale de Montpellier le 24 février 1900. L.A.S. de 
Soeur Hyacinthe « procuratrice du monastère de Ste Ursule 
de Lodève (1742, 2 pp. in-4). Longue lettre d’un prisonnier 
(maison d’arrêt de Pézenas, floréal an 3, 6 pp. in-4). Lettre 
d’un prêtre n’ayant pas prêté serment, suivie d’une attestation 
de la main du représentant du peuple en mission dans le 
département de l’Hérault, Jean-Baptiste Girot-Pouzol (1753-
1822). Certificat de vaccination (Mèze, 1820). Certificat délivré 

pour l’ex-curé de Maugio (an 4). Imprimé : « Proclamation 
du Roi sur un décret de l’Assemblée nationale, relatif  aux 
citadelles, forts et châteaux qui existent actuellement dans le 
Royaume & notamment à la citadelle de Montpellier » (18 
juin 1790).
- 2 beaux certificats de visite des «  draps destinez pour 
les Échelles du Levant  » avec grandes vignettes gravées 
(Montpellier, 1747). - certificat d’aptitude décerné par le 
médecin «  des ci-devant facultés de Montpellier  » Honoré 
Vignauld (Montpellier an 2) - 3 connaissements maritime 
pour l’expédition de vins de Sète à Bordeaux (1799), 3 requêtes 
au sénéchal de Béziers (1698-1720), + 1 brouillon de requête 
d’Henry de Bermond marquis de Puisserguier, président au 
présidial de Béziers (1739 + 1 autre document) + reçu des 
fermes du Roy à Lavoulte (1738) - 5 longues lettres de Joseph 
de Genivrouze, chevalier de Nages, baron de Cabrières, Perel, 
Lieuran et Aspiran (Aspiran, 1731-1734, 19 pp. in-4)
 400 / 500 €

190. HÉRAULT – FACULTÉ DE MONTPELLIER. Ensem-
ble de 8 manuscrits de la première moitié du XIXe siècle, d’une 
main non identifiée, à Montpellier. 
Important ensemble de cours de la faculté de Montpellier. 
- «  Notes sur l’histoire naturelle  ». Environ 42 pp. in-4 
principalement de zoologie avec géologie et botanique. La 
page de titre porte une remarque sacrant Antoine François 
Fourcroy, directeur du Museum d’Histoire naturelle, et Aubin 
Louis Millin de Grandmaison, meilleurs « auteurs d’histoire 
naturelle ». Note intitulée « Insectes apportés de Ste Guiral en 
7bre 1828 », avec noms et descriptions.
- «  Précis des maladies externes ou chirurgicales d’après 
le cours de M. Fages  ». 55 pp. in-4. Suivi de notes sur la 
distillation. 
- « Précis des maladies des os. Fractures, exostoses, nécroses, 
& ». ». 44 pp. in-4. 
- « Précis de matière médicale et notes relatives au fondement 
de l’école de médecine de Montpellier […] ». 46 pp. in-4. In 
fine, note plus tardives relatives à la botanique.
- « Cahier de pharmacie ». Il débute par Lemery. 44 pp. in-4.
- «  Précis de Chymie  ». Dessins d’illustration à la plume. 
Remarques sur la pille de Volta, sur les croyances des 
alchimistes, etc. 64 pp. in-4.
- « Morceaux choisis de poësie ». 71 pp. in-4. Nous y trouvons 
les classiques français  : Andromaque, Tirade de Théramène 
contant a mort d’Hippolyte, etc. Ajouts datés de 1828. 
- « Notes diverses ». 59 pp. petit in-folio. Principalement de 
botanique, avec plantes séchées. Notes de chasses botaniques 
et fleurs observées de 1829 « avec le Dr Roubien », 1833 et 
1834 800 / 1000 €

191. HÉRAULT – FACULTÉ DE MONTPELLIER. Ensem-
ble de 7 plaquettes, certaines avec envois, de la Faculté des 
sciences de Montpellier. Montpellier, Faculté de Médecine, 
Martel, 1817-1824. Brochés, grand in-4 et non rognés (grandes 
marges). Très bel état de conservation.
- RECOLIN, Victor Félix. Essai sur la Hernie crurale. 1823. 
32 pp. Un schéma anatomique à la plume. 
- CROS, François. Essai sur l’Erysipèle. 1824.  23 pp. Envoi 
autographe de l’auteur à Castanier. 
- COSTE, Joseph Auguste. Aperçu sur l’Erysipèle qui se 
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termine le plus ordinairement par la gangrène. 1824. Envoi 
autographe de l’auteur à Castanier. 20 pp.
- DAURIOS, Jean. Essai sur la Coqueluche. 1824. 24 pp.  
Envoi autographe de l’auteur à Castanier.
- CASTANIE, Jean Jacques Victor. Essai sur l’Aménorrhée 
des jeunes filles. 1824. 12 pp.
- ROUBAUD, Jean Jacques. Essai sur les plaies de tête. 1819. 
35 pp.
- ROULF, E.F.S. Quelques réflexions sur la Pneumonie aigue 
simple par. 1822. 20 pp. 80 / 120 €

Hérault. Voir également n°595 à 602 et 787

192. ILLE-ET-VILAINE. 26 documents divers XVIIe-XIXe.
- Grand diplôme des Hospitaliers Sauveteurs Bretons pour 
Barbié du Bocage (1880).
- 4 lettres de Gaillard de Kerbertin député de Rennes (1832-
1839).
- Copie d’époque des «  Remontrances du parlement de 
Bretagne au Roi  » (Rennes, 24 janvier 1769). Parchemin 
concernant l’héritage d’une maison en boutique à Fougères 
(1671). Lettre de M. de Tournay au comte de Langeron (Saint-
Malo, mai 1789).
- 2 lettres circulaires de la Société Populaire des Amis de 
la Liberté et de l’Égalité de Saint-Malo à la Convention 
nationale (27 juillet 1792). Intéressante lettre d’un nouveau 
député de l’Ille-et-Vilaine au Conseil des Cinq-cents signée 
« JD » en particulier sur la restitution des biens aux émigrés 
(prairial an 6).
- Brochure publicitaire de la Maison Kervella de Rennes 
(fabrique de feux d’artifices et illuminations en tous genres (11 
pp. gd in-4, imprimé à Morlaix en 1867).
- Dessin à la mine de plomb du XIXe  : « vue du champ de 
Foire de Fougères »
- 3 lettres adressées aux Dames hospitalières de Vitré (Saint-
Malo et Paris, 1737-1740).
- Adolphe de LANTIVY (1796-1850). 5 lettres autographes 
signées à son ancien compagnon d’école, Maurice Jamet 
à Vannes. 15 pp. in-4. Saint-Malo (la dernière de Rouen), 
juin 1815 - septembre 1816. Adresses au dos avec marques 
postales. Quelques déchirures. Long témoignage sur Saint-
Malo et la Bretagne durant la transition de la fin de l’Empire 
au début de la Restauration, par un jeune marin de la vieille 
noblesse bretonne. « Nous reçumes par le télégraphe […] que le 
roi étoit rentré à Paris […]. L’on fit beaucoup de réjouissances, 
l’on illumina et l’on tira cent-un coups de canon et l’on mit 
pavillon blanc, ce qui faisoit enrager les militaires qui sont ici 
en garnison ; ainsi firent-ils le diable pendant toute la nuit du 
dimanche, ils se mirent à éveiller toute la ville en faisant battre 
la générale disant que les Anglois étoient aux portes de la ville 
et qu’ils étoient dix-mille hommes », mais c’était pour faire 
fuir les habitants et piller leurs maisons. « Le lundi matin ils 
furent chez le général et le menacèrent de le tuer s’il ne vouloit 
pas donner les clés du château - le château est une tour qui est 
garnie de canons et qui domine la ville - et lui dirent que non 
seulement ils le tueroit, mais même qu’il mettroient la ville à 
feu et à sang et qu’ils égorgeroient tous les chouans et tous les 
royalistes qui étoient dans la ville […] ». Le général leur donna 
la clé, et ce fut le début des exactions. 400 / 500 €

193. ILLE-ET-VILAINE. EDMOND-LOUIS-ALEXIS DU-
BOIS-CRANCÉ (1747-1814), constituant et conventionnel.
Pièce signée « pour copie conforme ». 4 pp. in-folio.
« Copie d’une lettre écrite le 28 ventôse par les administrateurs 
du district de Fougères au citoyen Esnue Lavallée représentant 
du Peuple  », suivi d’une copie «  des administrateurs du 
district de Rennes au citoyen Dubois-Crancé représentant du 
peuple ». Ils s’inquiètent des conséquences sur l’agriculture de 
la levée en masse et du risque de grossir les rangs des Chouans. 
« Nous avons reçu ce matin sept heures la dépêche que tu nous 
as expédié avec l’arrêté du Comité de salut public qui rapporte 
celui du 6 pluviôse. Cette nouvelle nous a consterné […]. 
Nous ne craignons pas de te dire, citoyen représentant, que 
si on exécutait à la rigueur la levée, il resteroit beaucoup de 
terres inutiles, et qu’il seroit de toute impossibilité de travailler 
d’ailleurs, un pays toujours prêt à s’insurger demande des 
tempéraments  ; notre levée s’effectueroit d’après le 1er plan 
sans former beaucoup de Chouans. Dans la seconde, elle en 
produiroit surement une infinité qui grossiront la marche des 
brigands […] ».
[François-Joachim Esnue-Lavallée fut envoyé en mission 
en Ille-et-Vilaine le 9 nivôse an 2 (29 décembre 1793)  ; il se 
signala par ses actes barbares, comme la destruction orgues 
des églises]. 200 / 300 €

194. INDRE. 6 documents XVIIIe-XXe.
- [Henri Rochefort]. Joseph Pierre. Manuscrit autographe 
signé (12 pp. in-folio), accompagné des épreuves corrigées, 
« Les origines berrichonnes d’Henri Rochefort ».
- [Douadic]. Nomination de Jean Belleau «  procureur fiscal 
du marquisat du Blanc » à l’office de sénéchal de la Haute, 
moyenne et basse justice de Douadic (signé par De Créquy 
d’Aubéry, Loches 1785, cachet de cire rouge).
- 4 documents divers. 200 / 300 €

195. INDRE. ABBÉ MOREAU, curé de Vatan. Manuscrit 
autographe, 44 pp. in-4. Vers 1910.
Le Chapitre Saint-Sylvain de Levroux. Importante 
monographie, divisée en 8 parties, parue de manière éparse 
dans le Bulletin de l’Académie du Centre  : 1. Droits féodaux 
de ce chapitre. 2. Confrérie de la Charité […]. 6. Châteaux 
et seigneurs de Levroux. 7. Protestantisme, reliques, culte de 
Saint-Sylvain, ses fêtes, l’église, le cloître, etc.
Sont jointes des épreuves avec quelques corrections.
 200 / 300 €

196. INDRE. ALBERT DECOURTEIX (LA CHÂTRE 1848-
1920), historien berrichon président du tribunal du Blanc.
Manuscrit autographe signé, «  Deux hôtes du château de 
Valençay ». 9 pp. in-folio. Début XXe.
Seconde partie seule, qui narre la visite de Casimir de 
Montrond (1768-1843) à Valençay.
Avec deux jeux d’épreuves. 150 / 200 €
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197. INDRE-ET-LOIRE. Une dizaine de documents XVIIIe-
XIXe.
- Imprimé : « Extraict des registres du Conseil d’Estat » au sujet 
du feu de joie ordonné par Sa Majesté à Tours à l’occasion 
l’élection du pape Clément X (14 novembre 1670, 3 pp. in-4).
- [Colonie pénitentiaire de Mettray]. Lettre non signée à 
«  messieurs  », titrée «  Condamnés libérés – Patronage des 
condamnés libérés » (1 p. ½ in-4). Il donne l’avis du Conseil 
général sur la subvention nouvelle demandée par la colonie 
pénitentiaire de Mettray.
- Lettre signée du comte de Toulouse, Louis-Alexandre de 
Bourbon (Versailles, 1730, 2 pp. ½ in-folio), au sujet de l’incendie 
qui a détruit les papiers de la communauté de La Guerche.
- Intéressante lettre du curé de Véretz à l’abbé Grégoire, au sujet 
du presbytère de la commune qui vient d’être vendu comme bien 
national (3 pp. in-4 ; Véretz ventôse an 6, cachet de collection)
- 5 lettres du XIXe écrites sur papiers à en-tête de châteaux d’Indre-
et-Loire (Villandry, Poillé, La Roche, Grillemont, Benais).
- 2 autres lettres. 300 / 400 €

Indre-et-Loire : voir également n°761

198. ISÈRE. Important ensemble de documents divers, XVIIe-
XXe.
- [Cathédrale de Vienne]. Lettres de provisions pour 
établissement d’un chanoine à la cathédrale St Maurice 
de Vienne, troublé par un prétendant nomme Hyérosme 
d’Auphin. Parchemin, 1621, grand sceau en cire brune 
partiellement conservé. + 2 autres documents associés.
- Belle affichette illustrée d’une gravure de J.M. Moreau de 
la Compagnie pour le dessèchement des marais de Bourgoin, 
Jallieu, Braugues, La Verpillière » (1779).
- Lettre d’amour de Jacques Landrin à son épouse détenue 
à Grenoble, agrémentée de quelques dessins. 3 lettres du 
journaliste pamphlétaire grenoblois Alexandre Barginet à 
Champollion-Figeac. Lettre de l’érudit grenoblois Hyacinthe 
Gariel (en-tête de la Bibliothèque médailles et antiques de 
Grenoble). 6 lettres adressées à Mme de La Martinière à 
Grenoble. 
- 2 lettres de l’imprimeur Feugueray à Joubert de La Salette 
sur l’impression de ses ouvrages et citant Jean-François 
Champollion.
- Lettre signée du général de la Grande Chartreuse, Dom 
Hilarion Robinet (1783, au sujet de sa contribution aux 
bâtiments à faire dans l’hôpital de la ville de Bollène).
- Dom Jean-Baptiste MORTAIZE (1798-1870), supérieur 
de la Grande Chartreuse (de 1831 à 1863). L.A.S. à M. 
Gourjon « conservateur des collections scientifiques à l’École 
Polytechnique  ». 1 p. in-4. Adresse au dos avec cachet de 
cire de la Grande Chartreuse «  IHS  » très bien conservé. 
Grande Chartreuse, 10 novembre 1843. Après sa visite à 
la Grande Chartreuse, il l’interroge sur la possibilité pour 
un élève d’intégrer Saint-Cyr quand on a échoué à entrer à 
Polytechnique.
- Archerie. Manuscrit. Grenoble, 24 février 1664. 10 pp. in-4. 
Légère mouillure. Jeu de l’arc au XVIIe. Procès-verbaux de 
deux assemblées de la compagnie du jeu de l’arc « dans le jeu 
de l’arc lieu accoustumé a tenir assemblée » sur convocation du 
sieur Laurent Bernard « Roy dudit jeu de l’arc », concernant 
un différend avec le prêtre Cottanoz, recteur de la chapelle du 

Saint-Esprit de la cathédrale Notre-Dame de Grenoble (qui 
a signé). Joint 2 autres pièces manuscrites (Grenoble 1717-
1727), l’une concernant un gain de « veysseille d’estaing fin » 
au jeu de l’arquebuse.
- Joannès DREVET. Visage de Vienne. Texte de Gaston Baty. 
Eau-forte et héliogravures de J. Drevet. Imprimé à la presse 
à bras par Marcel Bourrez à Lyon. Juillet 1938. Rousseurs. 
Petit opuscule en feuillet, in-4, tiré à 104 exemplaires, l’un 
des 100 sur papier de Rives. Illustré d’une eau-forte et de 6 
héliogravures du peintre et graveur lyonnais Joannès Drevet.
- Grésivaudan. 2 manuscrits du XVIIIe, formant 30 pp. in-
folio. Manuscrit intitulé : «  Mémoire pour les procureurs 
du Roy des sièges royaux de Grézivodan [Grésivaudan], 
Vienne et Gap, en réponse à ceux des avocats du Roy des 
sièges de Vienne, Briançon et Le Buis  ». Mémoire rédigé 
par les avocats du roi des sièges de Vienne, Briançon et Le 
Buis, «  pour se faire attribuer les mêmes droits qui avoient 
donné lieu à l’instance portée au Conseil entre les procureur 
et avocat du Roy de Grésivodan ». En 24 pages, ils détaillent 
leurs revendications et réclament l’égalité des droits entre les 
différents sièges du Dauphiné. Avec un second manuscrit : 
« Copie des conventions sous seing privé faites par les avocats 
et procureurs du roy au siège d’Embrun en Dauphiné du 2 
septembre 1685 qui sont encore à présent exécutées par les 
successeurs de ceux qui les ont souscrites  ». - 5 lettres sur 
la revue Existences (Saint-Hilaire-du-Touvet 1945-1946) 
par Claude Pascal et Georges Lemarchand. - Lettre de frère 
Benoit-Joseph de l’abbaye de la Trappe de Notre-Dame-
de-Chambarand (1879), imprimé XVIIIe concernant la 
communauté de Demptezieu & Saint-Savin (28 pp. in-folio), 
lettre circulaire du préfet de l’Isère (9 thermidor an 10), lettre 
circulaire de l’agent provisoire du district de Thermopyles 
(ci-devant St-Marcellin) du 2 germinal an 2, états de service 
d’un capitaine de la Grande armée ayant servi dans la garde 
impériale (Grenoble 1836), lettre circulaire de l’agent national 
du district de Grenoble (4 germinal an 3), pièce signée par 
Jean de Micha sieur de Bursin conseiller du Roy au siège royal 
de Grésivaudan (1620) - Manuscrit (avec quelques corrections 
en marge), fin XVIIe-début XVIIIe, intitulé «  Mémoire sur 
la requeste des lieutenants du Roy de en Dauphiné ». 7 pp. 
grand in-folio. Mouillures importantes. Avec une autre pièce 
manuscrite « Considérations principales qu’en Dauphiné à la 
différence de tout le reste du Royaume […] » (1 p. grand in-
folio). - 4 imprimés XVIIe-XVIIIe concernant le Dauphiné : 
Edit du Roy donné à Versailles au mois de mars 1690, portant 
confirmation des affranchissements des fonds roturiers qui ont 
été affranchis des tailles tant royales, négocialles & autres dans 
la province de Dauphiné (1690) ; Règlement pour le bureau 
général de l’aumône (non coupé), etc.
- Lettre de Sigismond prieur des Carmes de Grenoble (nov. 
1789). Autorisation «  d’imposer sans frais avec la taille  » 
faite aux consuls de la communauté de «  Villard Aymon 
en Oysans  » (1756). Autorisation de sortie délivrée par le 
chanoine de l’église St Maurice de Vienne (1704). Manuscrit 
de 1634 : « parcelle des fonds que tiens et possède dans le lieu 
de La Combe […]  » (8 pp. in-4). Consultation d’un avocat 
(Grenoble 1749, 8 pp. in-folio). Livret vierge du service des 
enfants trouvés et abandonnés du département de l’Isère 
(1834), etc. 300 / 400 €
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199. ISÈRE. CHARLES JACQUEMET, « rédacteur gérant » 
du LIBÉRAL DAUPHINOIS, à Voiron.
11 lettres autographes signées à un « très cher confrère », en-
têtes « Le Libéral Dauphinois ». 27 pp. in-8. Grenoble, mars 
– juin 1872. 
Correspondance relative à la vie et aux difficultés de ce journal 
qui n’eût qu’une brève existence (de juin 1871 à juin 1872), en 
particulier sur la collaboration de Louis Enault. 300 / 400 €

200. ISÈRE. 16 imprimés et 8 affiches, XVIIe-XIXe.
- « Arrest de la Cour de Parlement de Dauphiné concernant 
plusieurs larcins de population & autres dommages qui se 
commentent » (XVIIe, débroché). « Ordonnance de la Cour 
de Parlement, aydes et finances de Dauphiné du 14 août 
1719 » portant interdiction « d’arrêter le cours des sources et 
ruisseaux par des écluses […] ». « Les citoyens soussignés de 
l’arrondissement de Vienne […] au corps législatif » (6 pp. in-
4). « Règlement de la Cour de Parlement de Dauphiné du 14 
décembre 1740, qui fixe le prix, la forme et la qualité des tuiles, 
briques & carraux […] ». 5 arrêts de la Cour de Parlement de 
Dauphiné (défense de jeter dans la ville des fusées, pétards ; 
ordre de distribuer de l’eau-bénite ; au sujet des défrichements ; 
autorisant le charroi par la rivière d’Isère, etc.)
- 2 affiches du XVIIe, 3 du XVIIIe et 3 du XIXe, sur différents 
sujets touchant le Dauphiné.
- [États du Dauphiné]. 6 pièces imprimées brochées ensemble. 
Compte-rendu par la commission intermédiaire des États 
du Dauphiné (Grenoble, Cuchet «  imprimeur des États  », 
1790, 55 pp. avec un grand tableau dépliant), suivi de État de 
distribution de la somme de cinquante-cinq mille livres […] à 
titre de dégrèvement ordinaire en diminution de l’imposition 

principale de l’année 1790 (7 pp.), suivi de État de distribution 
de la somme de vingt-cinq mille livres accordée par Sa Majesté 
à titre de dégrèvement extraordinaire en et diminution de la 
Taille de l’année 1789 par arrêt du Conseil du 4 octobre 1789, 
arrêté par la commission intermédiaire des États de Dauphiné 
(52 pp.), suivi de État de distribution de la somme de cinq 
mille six cents soixante-quatre livres, imposée sur la généralité 
de Grenoble, l’année dernière 1789, pour être employée au 
paiement des indemnités des fonds pris pour les nouvelles 
routes (6 pp.), suivi de État de répartition de la somme de 
10000 livres accordée en 1789 à la province de Dauphiné pour 
être employée aux travaux de charité (4 pp.), suivi de Addition 
au tableau des dépenses ordonnées par la commission 
intermédiaire qui avait été arrêté au 1er août 1790 […] (4 pp.).
 200 / 300 €

201. JURA. Une trentaine de documents, XVIe-XXe.
- Parchemins XVIe-XVIIe : appel au parlement de Dôle (1514), 
acte de mariage à Montmoret (1528), vente d’une pièce de 
terre à Port-Lesney (1585), promesse de paiement à Saint-
André (1598), achat de 2 pièces de vigne à Dôle (1627).
- Dossier concernant la famille de Falletans : extrait du journal 
de M. de Falletans (1827-1848, 30 pp. in-folio) et 13 lettres du 
curé de Falletans à M. Thierry de Falletans (1846-1850, 39 
pp. in-4)
- Lettre signée par Dubois-Crancé et Gauthier des Orcières 
(août 1793) pour faire arrêt un citoyen de Lons-le-Saunier
- 5 lettres de la famille Laroche-Champvans (sur papiers à en-
tête du château de Maisod à Moyrans), XIXe.
- Affichette annonçant la vente du château de Vaudrey (1885) 
+ qq. autres documents. 400 / 500 €

202. JURA. Château et seigneurie de PYMONT à Villeneuve-
sous-Pymont, aujourd’hui en ruines.
Très importante correspondance échangée entre le seigneur de 
Pymont (Claude-Joseph Jacquemet de Pymont, conseiller du 
Roi en la Cour des Monnaies à Paris) et son régisseur (Paliard). 
Environ 100 lettres de Paliard et 40 de Pymont, entre 1784 et 
1805, formant une richesse correspondance d’environ 350 pp. in-
4, toute consacrée à la gestion du domaine de Pymond et de ses 
vignes, avec de nombreux et intéressants détails sur la vie locale 
durant la fin de l’ancien régime et la Révolution.
Il est joint une liasse d’environ 30 documents  : «  Affaire 
Picard, beau-frère de M. de Pymond. Lettres du directeur de 
l’hospice d’aliénés à M. de Pymont, lettres de la comtesse de 
St Sulpice à son oncle M. de Pymont ». 2 000 / 3 000 €

203. JURA. 5 manuscrits de la même provenance que le lot 
précédent.
- « Livre des comptes faits avec mes vignerons en 1778 » (35 
pp. in-12)
- « Manuel des gros fruits de la familiante de Moirans pour l’an 
mil sept cent trente et trois, reconnü par les sieurs soussignés 
curé et familiers dudit lieu […] ». (9 pp. in-12)
- Livre de comptes de la fabrique Notre-Dame de Conliège en 
1636 (33 pp. n-4 étroit).
- « Secret pour préparer le chanvre » (13 pp. in-4).
- « Coppie des droits seigneuriaux de Ruffey & dépendances 
recognus par les cy desnommez en 1582 » (86 pp. in-4) ».
  600/800 €

202
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204. JURA. 7 parchemins du XVIe-XVIIe.
Achats de vignes par la famille de Jean Andrey à Conliège. 
Ensemble de parchemins, certains d’assez grandes dimensions, 
1566 à 1672. «  Lettres d’achapt faisans au proffit du sieur 
André juge et chastellain de Binand d’un désert de vigne 
[…] » ; « Achapt de deux quartiers de vigne situez au territoire 
de Perrigny et de Conliège […] » ; « Achat de deux ouvrées de 
vigne […] transaction sur procès au sujet d’une dixme sur une 
vigne avec les Bénédictins », etc. 400 / 500 €

205. JURA. Liasse contenant d’une quarantaine de documents 
XVIIe-XVIIIe concernant la famille Andrey, chatelains de Binand.
« Lettres de Bourgeoisie pour le Sr Jean Andrey [« juge et chastelain 
de Binand »] en la ville de Dole » (1683, parchemin, signatures). 
« Achapt de la charge et office de conseiller honoraire aux bailliage 
et présidial de Lons-le-Saunier pour Antoine Andrey avocat au 
parlement  » (1713). Lettres de conseiller honoraire au bailliage 
et siège présidial de Lons-le-Saunier (parchemin, 1714). Lettres 
de Bourgeoisie en la ville de Lond-le-Saunier (1701, parchemin, 
signatures). «  Interrogatoire du Sr Claude François Andrey  » 
(1729, 26 pp. in-4). « Copie du testament du sieur Jean Andrey de 
Conliège, juge et chatelain de la baronnie de Binand » (1698, 34 
pp. in-4). « Fondation d’ung service [de 3 messes] faicte par le sieur 
Andrey de Conliège juge de Buynand en l’église des Révérends 
pères cordeliers de Lons le Saunier » (1688), etc. 600 / 800 €

206. JURA. Liasse de 23 documents du XVIIIe.
Ensemble de documents concernant la confrérie de la Croix de 
Lons-le-Saunier. Plusieurs documents concernent les legs dont 
un « Etat des dons et legs faits à la confrérie de la Croix érigée à 
Lons le Saunier depuis le 24 may 1702 », « Marché des cierges de la 
confrérie de la croix par le sieur Piffard du 21 mai 1732 », 9 lettres 
sous forme de requêtes adressées à la confrérie, etc. 400 / 500 €

Jura : voir également n°172.

207. LANDES. 6 lettres, XVIIIe-XIXe.
- Marcel Herbet, imprimeur et éditeur du Courrier de Dax. 4 lettres, 
en-têtes de l’imprimerie Marcel Herbet. Dax, 1873-1874, 6 pp. ½ in-8 
et in-4. Au sujet de la publication d’articles dans le Courrier de Dax.
- Lettre signée de Jean-Marie Roland de La Platière (1792), au 
sujet de la plainte sur l’incivisme et l’inertie de l’ingénieur en 
chef du département des Landes.
- Jean-Baptiste Lalanne (Dax 1769-1855), poète landais. Lettre 
autographe signée, 2 pp. in-8. Dax, 1820. Considérations 
littéraires. 200 / 300 €

208. LOIR-ET-CHER. 6 imprimés révolutionnaires.
« Éveil aux François » (Blois, imprimerie de la Société des Amis 
de la Constitution, 1792, 6 pp. in-4). « Discours du maire de la 
commune de Blois à M. Grégoire, évêque du département de 
Loir & Cher, lors de sa prestation de serment, en sa Paroisse 
Cathédrale, le dimanche 27 mars 1791 » (4 pp. in-4). Discours de 
l’évêque de Blois aux électeurs du département de Loir & Cher, 
du 11 février 1791 (Blois, imprimerie de J.P.J. Masson, 7 pp. in-4). 
« Discours prononcé par M. le lieutenant-général, l’un des quatre 
députés du Tiers-État, le 30 mars 1789, à l’assemblée des Trois-
Ordres du bailliage de Blois » (imprimé à Blois, chez Masson, 
4 pp. in-4). «  Discours prononcé par M. le lieutenant-général 
du bailliage de Blois, le 22 mars 1789, à l’Assemblée du Tiers-

État, au moment de passer au scrutin pour l’élection de quatre 
députés aux États-généraux » (imprimé à Blois, chez Masson, 4 
pp. in-4). « Discours prononcé par M. le lieutenant-général, le 16 
mars 1789, à l’Assemblée des Trois-Ordres du bailliage de Blois » 
(imprimé à Blois, chez Masson, 8 pp. in-4). 300 / 400 €

209. LOIR-ET-CHER. 3 documents.
- [Franc-maçonnerie]  : petite brochure de 27 pp. in-12 
(germinal an 13) « Règlemens de la R… de Saint-Jean sous le 
titre distinctif  de l’Unité des Arts et Métiers à l’O… de Blois » 
suivi du tableau de ses membres.
- Duc d’Antin. 2 lettres signées (Marly et Petitbourg, janvier-octobre 
1734, 2 pp. in-folio) pour que pour que l’on fasse chanter un Te Deum 
et organiser des festivités, à Romorantin, à l’occasion de la prise du 
château de Milan et de la victoire de Guastalle. 300 / 400 €

210. LOIR-ET-CHER. Parchemin, 21 x 30 cm. Blois, 12 mars 
1439. Taches et brunissures.
Achat d’une vigne « assise en la paroisse de Sainct honnoré de 
Bloys pour les prieur et frères de loustel dieu de Bloys ».
 200 / 300 €

211. LOIR-ET-CHER. 2 documents du XIXe concernant 
Chambord et 1 parchemin du XVIe.
- Pièce signé par le duc de LÉVIS par ordre du comte de 
Chambord, donnant autorisation de chasser 8 chevreuils et des 
lapins dans le domaine de Chambord. Autorisation octroyée 
à 10 chasseurs ici nommés (comte Anatole d’Autichamps, 
Gaston de Lavau, G. de Salaberry, etc.). Octobre 1862.
- «  Commission des souscripteurs pour Chambord  », pièce 
imprimée avec ajouts manuscrits, signée par le marquis 
d’Herbouville. 1822. «  La commission établie à Paris, pour 
régulariser la souscription dont l’objet est de faire hommage 
de Chambord à S.A.R. Monseigneur le duc de Bordeaux 
[…] », elle propose à M. de Bonnegens, sous-préfet à Saint-
jean-d’Angély, d’être membre correspondant.
-  Grand parchemin, 50 x 63 cm. 6 novembre 1584. Bail du lieu 
de la chapelle et seigneurie de Saint-Marc par frère Jacques 
(Melotran  ?) religieux «  en l’abbaye de monseigneur sainct 
lhommer de Blois [Saint-Laumer] et seigneur de La Chappelle 
sainct-marc-les-mer », « assise en la paroisse dudit Mer », à un 
vigneron de Courbouzon. 300 / 400 €

Loir et Cher : voir également n°718

212. LOIRE. Une dizaine de documents, XVIe-XXe.
- Parchemin de 1529 (39 x 30 cm) : vente d’une terre à Saint-
Etienne-de-Furan sise à La Chana. En latin.
- Gaston d’Orléans. Pièce signée sur vélin (mai 1621) : don des 
arrérages de cens dus dans la paroisse de Machezal-en-Beaujolais.
- Carte de Sûreté (Rive-de-Gier 1822), ensemble de protêts, 
lettre à un négociant de Saint-Etienne avec échantillon de 
tissus, lettre de la «  Chambre des tissus  » de Saint-Etienne 
(1914) au sujet d’un article sur les fabricants de tissus.
- Sœur Philiberte de Fontanest, « abbesse du pauvre couvent de 
madame Ste Clère [Sainte-Claire] à Montbrison » (pièce signée sur 
parchemin, 1627, reçu d’une aumône de 50 livres « quil plaist à 
Sa Majesté nous aulmosner annuellement »). - Joseph Duchaine 
marguillier de la confrérie de Saint-Honoré de Saint-Etienne 
(quittance signée, 1778). On joint un congé définitif du dépôt de 
recrutement de la Loire (Montbrison, 1837). 300 / 400 €
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213. HAUTE-LOIRE. Documents divers XVIIIe-XIXe.
Divers documents notariés dont un «  mémoire à MM. les 
avocats qui seront choisis par madame de Laborie » concernant 
une succession au Puy (34 pp. in-4, vers 1780), un dossier sur 
la faillite d’un cultivateur du lieu de Mounet (commune de 
Montregard, 26 pp. in-4, 1813), etc. Et 4 lettres diverses.
 80 / 100 €

214. HAUTE-LOIRE. JEAN SOANEN (1647-1740), pré-
dicateur oratorien, évêque de Senez, exilé à la Chaise-Dieu 
après sa suspension par le concile d’Embrun.
Lettre signée «  Jean Evêque de Senez prisonnier de Jésus 
Christ » à mademoiselle Miron, 2 pp. in-4. [La Chaise-Dieu], 
29 mars 1735.
Lettre de son exil à La Chaise-Dieu, après le passage d’un ami : 
« Sa foi est si vive par la charité qui l’anime qu’il porte partout 
l’édification et la bonne odeur de Jésus-Christ. Il connoit mes 
dispositions et mon cœur pour les chères filles de St Charles 
et il a pû être aussi l’interprète de mon estime pour vous. […] 
Quel exemple pour la postérité d’apprendre que dans des tems 
aussi facheux que les notres une communauté entière s’est 
trouvée invincible dans l’amour de la vérité et qu’elle a mieux 
aimé périr fidelle à son Dieu que s’accrediter en se livrant à 
l’erreur comme tant d’autres […] ». 200 / 300 €

215. LOIRE-ATLANTIQUE. 2 imprimés relatifs à la vente du 
château de Nantes. Février-mars 1912
2 projets de loi, émis par le Sénat «  tendant à approuver la 
convention passée entre l’État et la ville de Nantes au sujet de 
la cession du château de Nantes à cette ville » ; ils portent les 
numéros 50 et 51 (février et décembre 1912, 7 pp. in-4 chaque). 
Accompagnés d’une lettre l’envoi non signée à en-tête du 
secrétariat général de la Présidence du Sénat pour recueillir le 
sentiment de M. Guist’hau (mars 1912). En bas cette mention 
d’une autre main : « La commission les a adoptés, les rapports 
seront lus la semaine prochaine et le Sénat les acceptera, 
vraisemblablement sans objection ». 300 / 400 €

216. LOIRE-ATLANTIQUE. 4 imprimés XVIIe-XVIIIe.
- « Statuts de la vénérable confrairie des prestres, deservie dans 
l’Eglise paroissiale de Saint-Jean de Montfaucon [diocèse 
de Nantes]  » (4 pp. in-folio, imprimé à Nantes chez André 
Querro, 1740 ; déchirures et taches).
- « À nosseigneurs des États de Bretagne, supplient humblement 

les députés de la ville & communauté de Nantes » (2 pp. in-
folio, vers 1745). «  À nosseigneurs des États de Bretagne  » 
(remontrance des négociants et armateurs pour les vins de 
Nantes, 3 pp. in-folio, vers 1730). « À nosseigneurs des États de 
Bretagne » (supplique de Perrine Menil, femme d’un capitaine 
d’une barque de Redon qui après avoir ravitaillé Belle-Isle, a 
été pris par les Anglais et emmené en prison en Irlande ; 2 pp. 
in-folio fin XVIIe). 300 / 400 €

217. LOIRE-ATLANTIQUE. 7 lettres du XVIIIe concernant 
la marine.
- 6 lettres de Joseph Chardot, prêtre à Ancenis (il sera déporté 
en 1792), à son neveu Le Turc «  capitaine du corsaire Le 
Zélandois  » (adresses au dos). 17 pp. in-4. Ancenis, 1782. 
Longue et intéressante correspondance après la capture du 
navire de son neveu. « M. le chevalier de Saint-Aignan s’est 
exprimé sur ton compte, que si tu avois eu La Ville de Paris 
à commander, elle ne seroit point en Angleterre. Que peut-on 
dire de plus flatteur, quoy peut plus flatter un cœur plein de 
sentiments comme le tien. Tout le monde sçait de plus que tu 
étois blessé dangeureusement, on t’a même dit tué. La nouvelle 
en étoit répandue par tout. Tout Nantes, tout Ancenis en avoit 
le deuil dans le cœur. Et nous en avons eu la congratulation de 
toute part lorsqu’on t’a sçu vivant. Tout le monde te connoit 
et te dit brave […]
- 1 lettre du corsaire Le Turc à son frère, négociant à Saint-
Servan (Nantes, 1783, 2 pp. in-4). «  […] nous attendons des 
lettres de Paris pour nous décider ; il se peut que je parte en 
15 jours […]. J’ai fait mon équipage & à assez bon compte, vu 
que j’ai profité du ? des armemens & auparavant les levées car 
on vient d’en faire qui ont éclairci les matelots […]. Mr Michel 
vient de manquer de 3500000# ou du moins ses créanciers 
lui ont donné 2 ans pour réabiliter ses affaires […]. Deux très 
grands navires d’ici La Comtesse de Menou capitaine Chever 
et Le Docile capitaine Fourneau, se sont perdu sortant du Cap 
sur les caiques en décembre dernier. Mme Fourneau en perd la 
tête […]. On attend des navires de l’Amérique qui ont de 115 
à 120 jours de traversée, on est très inquiet sur leur compte 
[…] ». 600 / 800 €

218. LOIRE-ATLANTIQUE. 2 parchemins, XVe-XVIe.
- Parchemin du 3 nov. 1462. 25 x 31 cm. Acte passé devant la 
Cour de Nantes au sujet de la succession de defunte Ysabeau 
Labigande, épouse d’Etienne Garnier sieur de La Barrilière.
- Parchemin de 1573, 32 x 50 cm : vente d’une maison à La 
Boutonnais. 200 / 300 €

219. LOIRE-ATLANTIQUE. Plus d’une trentaine de 
documents, XVIIe-XIXe.
- [Saint-Nazaire]. Correspondance de 10 lettres adressées à M. 
Bord « entrepreneur du port de Saint-Nazaire », en particulier 
par le député Ernest Guillemin (1876-1878).
- Procès-verbal d’érection du chemin de croix dans l’église 
paroissiale de St Jean de Béré, à Châteaubriant (1876, bel 
encadrement gravé), signé par Félix Fournier, évêque de 
Nantes.
- 9 documents divers dont lettre du commissaire de la société 
philotechnique de Lorient à la Société des beaux-arts de 
Nantes (1836, au sujet de leur participation à leur prochaine 
exposition), lettre écrite de la paroisse de Trescalan (1849), etc.

214 217
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- THOMAS, directeur de la Monnaie de Nantes et Pierre-Louis 
PRIEUR « de la Marne » (1756-1827), conventionnel montagnard, 
envoyé à Nantes en remplacement de Carrier. P.A.S., 1 p. in-4. 
Nantes, 22 ventôse an 2 [12 mars 1794]. Reçu rédigé par le directeur 
de la Monnaie de Nantes pour des biens provenant des églises et de 
l’hôpital du Croisic. « Cinq calices et leurs patennes, une soucoupe, 
un soleil en vermeil avec ses glaces, un ciboire & deux custodes, 
le tout provenant de la ci-devant paroisse dudit Croisic […] ». Le 
tout certifié par Prieur de la Marne, envoyé en mission à Nantes. 
- Antoine ROLLIN DE LA FARGE (1740-1814), député de la 
Loire Inférieure. L.A.S. comme « professeur de navigation au port 
de Nantes et ex-législateur » à « monsieur le comte », 2 pp. in-4. 
Nantes, 3 oct. 1808. Désirant intégrer l’Université Impériale, Rollin 
de La Farge met en avant toutes les fonctions qu’il a occupées 
jusqu’alors pendant 40 ans : premier professeur de mathématiques 
des Gardes de la Marine, professeur de physique expérimentale 
à l’Académie royale de Marine jusqu’à sa nomination, en l’an 4, 
à la chaire de législation de l’École centrale de la Loire Inférieure 
« que j’ai rempli jusqu’à sa suppression […] ». « Pendant cette 
longue période d’années j’ai eu le bonheur de former un bien 
grand nombre d’officiers distingués et de sujets utiles à l’Etat 
[…]. Pendant la Révolution, j’ai été assés heureux pour essuyer 
quelques larmes et n’ai jamais eu la douleur d’en faire répandre 
[…] ». - Documents divers : ordination d’un prêtre par l’évêque de 
Nantes (Gabriel de Beauvau, 1650, parchemin) ; manuscrit d’une 
chanson sur la Vendée par Le Bouvier des Mortiers ancien maitre 
des comptes à Nantes (début XIXe) ; affichette interdisant la vente 
d’alcool à Saint-Nazaire (juillet 1918) ; programme d’un concert-
conférence au casino de La Baule (1920) ; extrait de l’audience 
tenue au bourg d’Avessac (les paysans ayant laissé paître leurs 
vaches sur les terres de la seigneurie, 10 pp. in-4, 1740) ; facture 
illustrée d’un fabriquant de parapluies nantais (1848) ; affiche 
« Instruction sur le service des convois militaires » (Nantes janv. 
1820) ; lettre de Guiberteau à Nantes (1738). Extrait des registres de 
la chambre des comptes de Bretagne (parchemin, 1634). Diplôùe 
du concours de danse organisé à La Baule par Femina (1925) - 
[Forges de Chateaubriant]. Louis-Joseph de Bourbon (1736-1818), 
dernier prince de Condé. Lettre signée au duc de Praslin. 2 pp. ½ 
in-4 (bord droit coupé enlevant quelques mots). Paris, 22 juin 1770. 
Il rappelle au duc de Praslin « qu’il m’est dû par le Roi depuis très 
longtemps une somme de 127845# provenant de fers fournis des 
forges dépendantes de ma terre de Chateaubriant en Bretagne ». Il 
rappelle les circonstances de ces réquisitions faites de 1758 à 1760, 
à l’époque de la guerre de sept-ans, pour le service de la Marine, 
qu’il n’a jamais été payé de ce qu’il a fourni, qu’on lui a refusé des 
intérêts et qu’il désire bénéficier de cette somme considérable pour 
s’acquitter de ses propres dettes envers le roi pour le paiement du 
vingtième. 300 / 400 €

220. LOIRET. 48 lettres de personnalités politiques du Loiret, 
XIXe.
- Alfred Loreau (1843-1922), industriel et homme politique, 
député du Loiret, membre du Conseil général du Loiret durant 
39 ans, maire de Briare durant 20 ans. 26 lettres autographes 
signées. Briare, Orléans et Paris 1889-1893, 50 pp. in-8 et in-12 
(en-têtes) + 1 télégramme + facsimilé de son discours pour sa 
réélection (juillet 1892). Considérations politiques.
- Charles Le Ray de Chaumont, marquis de Saint-Paul (1840-
1915), philanthrope et homme politique, membre du Conseil 
général du Loiret et maire de Chécy, propriétaire du château 

de La Bretauche. 11 lettres autographes signées. La Bretauche, 
1893. 30 pp. in-12 avec bel en-tête du château. Considérations 
politiques. + un manuscrit d’un projet de motion au Conseil 
général (4 pp.)
- Baron Servatius, sous-préfet de Montargis. 11 lettres 
autographes signées. Paris et Montargis, 1857-1860. 35 pp. 
in-8 et in-4. Considérations politiques. 600 / 800 €

221. LOIRET. 8 imprimés et 6 affiches, XVIIe-XIXe.
- Imprimés « Lettre au peuple d’Orléans sur ses vrais intérêts 
par un de ses plus sincères amis » (Orléans, 29 avril 1789, 2 pp. 
in-4). « Réponse à la lettre circulaire au Peuple d’Orléans sur 
les vrais intérêts, se disant un de ses plus sincères amis, datée 
du 29 avril 1789 » (Orléans, 5 mai 1789, 4 pp. in-4). « Arrest 
du Conseil d’Estat du Roy par lequel Sa Majesté a entr’autres 
choses maintenu & confirmé les notaires au châtelet d’Orléans 
[…]  » du 30 avril 1748 (8 pp. in-4). «  Délibérations de 
l’assemblée générale de la ville d’Orléans tenue le 1er décembre 
1788 concernant plusieurs objets relatifs à la convocation 
des États-généraux  » (Orléans, 1788, 15 pp. in-4). «  La soi-
disant Dame de Douhault opposée à elle-même et réfutée par 
des actes authentiques, pour servir de réponse au mémoire 
qu’elle vient de pérandre contre MM. de Rogres de Luzignan 
de Champigneulles, de La Vergne de La Roncière, Guyon de 
Guercheville & Egrot du Lude  » (Orléans, 15 floréal an 11, 
64 pp. in-4). « Coupes de bois de l’ordinaire de 1836 à vendre 
à Orléans  » (28 pp. in-4). «  Factum pour Marie Tisonneau 
veufve d’Agnan Seurrat demeurant à Orléans […] » (XVIIe, 
3 pp. in-4). «  Arrest du Conseil d’État du Roy concernant 
les marchands d’eau de vie en gros de la ville & faux-bourgs 
d’Orléans (1688, 3 pp. in-4)
- Affiches  : « Aux habitants des départements de l’Aube, de 
l’Yonne et du Loiret » (Auxerre, 15 avril 1814). Adjudication 
de deux places de concierges fossoyeurs des cimetières 
d’Orléans (13 fructidor an 4, mouillures). «  Grapillage des 
vignes » (Orléans 8 sept. 1819). « De par le Roy et son Altesse 
Sérénissime Monseigneur le duc d’Orléans  » (ordonnant 
une assemblée ; Orléans 16 janvier 1741). « Marie d’Orléans 
– Transport des décombres, terres, gravois de démolitions 
& immondices de la ville  » (2 avril 1817). «  Distribution 
solennelle des prix de l’Institution nationale d’Orléans, le 20 
août 1793 ». 400 / 500 €
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222. LOIRET. Plus d’une trentaine de documents, XVIe-XIXe.
- Parchemin de 1560, 30 x 42 cm. Aveu de Jehan Petau à Jean 
de Boullehart seigneur de La Vallée
- Beau diplôme de la Société Royale des Sciences, Belles-lettres 
& Arts d’Orléans (1823). Carte commerciale de madame Conte 
« marchande de modes » à Orléans (XVIIIe). Dépliant imprimé 
d’une composition musicale «  Le héros de Mazagran  » par 
C. Charpagne : don de l’auteur à la ville de Malesherbes au 
bénéfice de la souscription pour élever une statue au capitaine 
Lelièvre « vainqueur de Mazagran » (dédicacé par l’auteur). 1 
lettre et 6 circulaires adressées à M. Bailly « prêtre chanoine de 
l’église collégiale de Saint-Pierre d’Orléans (1779).
- Manuscrit d’un «  Essai historique sur Saint-Germain-le-
Grand » (15 pp. in-4).
- une vingtaine de documents divers dont quittance signée 
par Louis Derancourt chanoine de l’église Saint-Etienne 
de Giens (1738), 3 lettres de Mgr Dupanloup à Sylvestre de 
Sacy, lettre circulaire des administrateurs du Loiret (an 4), 
lettre du bibliothécaire de la ville d’Orléans (1857), cartes 
d’électeurs, patente, certificat de comparution, lettre de Félix 
Pyat accompagnée d’une brochure « Le Solognot », etc.
 200 / 300 €
Loiret : voir également n°762

223. LOT. Manuscrit de 10 pp. in-folio, broché, seconde moitié 
du XIXe.
«  École normale de Cahors - Historique  ». Manuscrit 
anonyme, semble-t-il inédit, retraçant l’histoire de l’École 
Normale de Cahors depuis sa fondation par décret de 1808 (la 
dernière date mentionnée est 1870). 300 / 400 €

224. LOT. Parchemin, 32 x 50 cm. « Au chasteau des Tresses, 
sénéchaussée du bas limosin », le 1er avril 1572. 3 petits trous 
dans le texte et rognure en marge.
Vente du « lieu et village de Manhagnes cens rentes justice et 
aultres droitz » à « messire Loys de La Garde […] seigneur de 
Saignes ». 400 / 500 €

225. LOT. 8 documents XVIIe-XIXe.
- Mandement du sénéchal et gouverneur de Quercy à 
Mathurin de La Bourguade seigneur dudit lieu (Cahors, 1602) 
+ supplique de ce dernier au sénéchal de Quercy pour vérifier 
les fiefs d’une coseigneurie (Lalbenque), 1603.
- Pièce manuscrite : proclamation du maire de Bretenoux au 
sujet du complot déjoué contre le roi (août 1820).
- Affiche publiée par le préfet du Lot de la déclaration de 
Gambetta (1er février 1871). Lettre du maire de Cahors 
(1823), 2 lettres de Laroche-Lambert au receveur des tailles 
à Montauban (Cahors, 1761, 5 pp. in-4) + 1 autre document.
 200 / 300 €

226. LOT. LOUIS DE VENTADOUR (VERS 1434-1500), 
seigneur des Granges, chambellan du Roi.
Pièce signée sur vélin. 7,5 x 22 cm.  «  Rochemadour  » 
[Rocamadour], 3 février 1483.
« Nous Loys de Vantadour chevalier seigneur de Granges et 
de Charlus Champaignac, conseiller et chambellan du Roy 
nreSr [nostre seigneur] et cappitaine des places et Dome et de 
Brageyrac » certifie avoir reçu du trésorier de la sénéchaussée 
de Périgord la somme de 35 livres tournois pour « à cause de 
noz gaiges desdictes cappitaineries ». 600 / 800 €

Lot : voir également n°226 et 833

227. LOT-ET-GARONNE. Manuscrit du XVIIIe, 5 pp. in-4 
(dont une occupée par un arbre généalogique)
« Mémoire généalogique sur la famille de Celier ». « On sçait 
par une tradition qui paroit certaine que la famille de Celier 
est originaire de Nérac en Bazadois […] », avant de s’établir 
dans la région de Figeac. 200 / 300 €

228. LOT-ET-GARONNE. Une vingtaine de documents, 
XVIIe-XIXe. 
- Liasse de 6 ordres de logement de cavaliers avec injonction de 
fournir du fourrage à leurs chevaux. Puymirol, octobre 1675.
- Timothée de Bacalan seigneur de Gontaut avocat général à Agen 
(lettre signée au trésoriers généraux de Guyenne à Bordeaux, 
1 p. in-4. Saint-Sauve, 1634). Lettre de l’imprimeur Brousse au 
négociant Desfournies à Tonneins (Villeneuve, 18 thermidor 
an 2, en-tête « Vive la République ! » et bonnet phrygien. État 
de services de Jean Paul Bertrand de Lavaissière (né en 1767 au 
château de Montbrun, diocèse d’Agen), de 1784 à 1811.
- Parchemin de 1616, 26 x 39 cm. Acquisition d’une vigne à Nérac
- 2 affiches  : «  Arrêté du directoire du département de Lot et 
Garonne relatif au recouvrement des contributions publiques » 
(3 août 1793, imprimée à Agen). «  Le général de brigade 
commandant dans le département de Lot et Garonne aux 
Républicains de ce département » (Agen, 3 thermidor an 7).
- Parchemin signé par les consuls de Sainte-Foy-en-Agenais 
(1685). Copie d’époque adressée à M. de Saint-Amans de la 
lettre du roi (Louis XV) aux consuls de la ville d’Agen (mai 
1751, 1 p. in-4, cachet de cire). Vente faite par le marquis de 
Marin à M. de Montesquiou (Nérac, 1789). Lettre du médecin 
Maresquérès (Tonneins, 1712) + 4 autres documents.
 300 / 400 €
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229. LOZÈRE. 8 documents divers, XVIIIe-XXe.
- 4 lettres de l’abbé Lecoufley, secrétaire du cardinal de La 
Rochefoucauld, à M. de Montels à Saint-Chély-d’Apcher 
(Gaillon et Rouen, 1783-1788, 8 pp. in-4), au sujet du prieuré 
de Saint-Germain-du-Teil (Lozère)
- Jean Tournemine (curé de Florac, arrêté dans sa paroisse, 
envoyé à Paris et condamné à mort comme ennemi du 
peuple, guillotiné le 24 juin 1794). Lettre autographe signée 
« Tournemine curé » à M. de Nogaret à Saint-André, Florac 
26 juillet 1779. Sur la mort de M. Pagezy qui «  laisse bien 
des regrets et un grand vuide dans la contrée qu’il éclairoit 
par ses lumières non communes et qu’il édifioit par sa probité 
[…]  » + une lettre de Depages-Pourcasés au même (de 
Nogaret) (Florac, 1779). - Affiche imprimée à Mende, chez 
J. B. Lacombe imprimeur du département de la Lozère, 1790. 
56 x 39 cm. Pliures, quelques défauts. Longues annotations 
au dos. « Lettres patentes du Roi sur un décret de l’Assemblée 
nationale, du 3 juillet 1790, relatif  au rachat de ceux des droits 
féodaux […] » du 31 juillet 1790. + 1 lettre du député Jacques 
Blanc. 200 / 300 €

230. LOZÈRE. ARSÈNE VALETTE DES HERMAUX 
(MARVEJOLS 1795-1868), magistrat et homme politique 
légitimiste, ami de Lamartine.
2 lettres autographes signées à un ami. 13 pp. in-4. Mende, 
1823-1825.
Longues et intéressantes lettres, écrites au tout début de sa 
carrière, alors qu’il succède à son père comme procureur du Roi 
au tribunal de première instance de Mende, et dans lesquelles 
il dit son attachement à la Lozère, son pays natal. Après sa 
nomination, il a trouvé la commune de Mende dans une 
grande désolation. «  Un jour de dimanche la gendarmerie 
qui voulait arrêter quelques masques éprouva une rébellion 
sérieuse et un des gendarmes fut grièvement blessé d’un coup 
de pierre ». Il raconte l’arrestation, le procès, etc.
« […] Me voilà confiné dans la Lozère, je ne m’en plains pas, 
je ne trouverai nulle part ma vie plus douce que celle que je 
mène dans ce pays […]. À Mende, mon cher ami, l’ennui ne 
peut pas m’atteindre, je passe tout ce que le travail me laisse 
de loisirs auprès d’une dame d’une figure charmante et dont 
la douceur de caractère est on ne peut plus attachante […]. 
Mon zèle pour le ministère public en est un peu ralenti si vous 
voulez  ; cependant je tiens toujours le travail du parquet au 
courant avec gratitude. Vous sentez que je suis loin de former 
des projets d’ambition, je ne me sens nul désir de devenir avocat 
général, il y a donc apparence que je resterai ici longtemps  ; 
quand j’aurai atteint mes quarante ans, si le démon de 
l’avancement et de la politique me tourmente, je pourrai aspirer 
à la députation ; j’aurai pour cela d’assez belles chances dans ce 
département […]. Les gens du pays ne sont pas très méchants et 
depuis deux ans que j’occupe les fonctions de procureur du roi, 
notre Cour d’assises n’a eu qu’une seule condamnation capitale 
à prononcer, encore le condamné était-il d’un département 
voisin […] ». 300 / 400 €

Lozère : voir également n° 88

231. MAINE-ET-LOIRE. Une quinzaine de documents 
divers, XVIe-XIXe.
- Parchemin de 1568, 23 x 34 cm. Vente faite à Saint-Quentin-
en-Mauges.
- Théobald Walsch comte de Serrant (1796-1836), conseiller 
général de Maine-et-Loire et Pair de France. Lettre autographe 
à sa mère, la comtesse de Serrant, au château de Serrant à 
Saint-Georges-sur-Loire (2 pp. in-4). Il prépare son retour au 
château et donne des instructions pour ses chiens de chasse.
- Contestation à propos d’une closerie en partage, Verne 
présidial d’Angers (cahier de 15 pp. in-folio, 1776). «  Prix 
moyen des grains vendus sur le marché d’Angers, à l’hectolitre, 
le 9 mai 1829 (1 p. in-12). Imprimé de 8 pp. in-folio : « Réponse 
pour messire Charles Maurice Dubouzet de Roquepine, abbé 
commendataire des Abbayes Royales St Nicolas lez Angers 
[…] » (vers 1740). Dispense accordée par l’évêque d’Angers 
(1751). Lettre du curé de La Chapelle St Florent au rédacteur 
du Journal de l’Empire (1808).
- Grande affiche de l’ancien préfet de Maine-et-Loire 
«  Citoyens du département de Maine et Loire  » (Angers, 5 
sept. 1849).
- Pièce manuscrite, 1 p. ½ in-folio. 3 juillet 1777. Mémoire 
relatif  à la vente des arbres du château d’Angers, particulier 
de 70 marronniers « parce que les arbres dont il s’agit nuisent 
à la couverture du château ». - 2 quittances des greniers à sel 
de Beaufort-en-Vallée (1603) et d’Angers (1622). - lettre du 
médecin angevin Prévost aîné (Angers an 3), poème attribué à 
Raugeart archiprêtre d’Angers, autorisation de coupe de bois 
(Angers, 1765). Lettre de sœur Théotime (en-tête gaufré de la 
congrégation « la salle de Vihiers » (1882). - intéressante lettre 
sur le choléra et les incendies à Saumur « 1854 : « le choléra 
a fait son apparition ici, il est mort deux bourgeois à l’hôpital 
civil et le lieutenant-colonel de l’école ; il est mort au bout de 9 
heures de maladie. On nous a fait suivre un régime, il est défendu 
de nous vendre des fruits quelconques, de manger de la salade 
[…]. Les incendies se multiplient à Saumur, presque toutes les 
nuits-jours on nous fait lever au milieu de la nuit pour courir 
au feu. Hier, pendant le théâtre on a crié au feu, il fallait voir 
comme l’n déguerpissait, les femmes criaient, on se poussait, on 
se ruait les uns contre les autres pour sortir. Une maison à côté 
du théâtre était toute en feu […] ». 300 / 400 €
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232. MAINE-ET-LOIRE. Deux chartes du XIIIe siècle, 16 x 
19,5 cm et 50 x 23,5 cm, scellées ensemble par un sceau en cire 
brune (5 cm de diamètre, belle empreinte, légende en partie 
rognée, avec contre-sceau). Angers, «  mardi avant la saint 
Maurille  » et «  samedi davant pasques  » 1281 et 1282. En 
français. Entièrement transcrites. Documentation jointe.
Transaction et exploit fait « entre religiouz hommes et honestes 
le priour et les freires de laumosnerie de sant jehan dangers » 
et « booz de sant paer chevalier et booz son fiz vallet », au 
sujet d’une maison à Saumur jouxtant un pont « meson sise en 
lauile de salmur jouste le pont hardoin ». Nombreux détails.
 2 500 / 3 000 €

233. MANCHE. Parchemin, 32 x 30 cm, [vicomté de Mortain, 
1420]. En partie transcrit.
Déposition de plusieurs témoins pour déterminer les héritages 
d’un mineur. 200 / 300 €

234. MANCHE. 3 documents de la Société des Amis de la 
Constitution de Cherbourg, adressées à la Société des Amis de 
la Constitution de Saint-Valéry.
- Lettre circulaire avec signatures autographes des membres de 
la Société des Amis de la Constitution de Cherbourg (3 pp. in-
4, 8 mai 1791) au sujet du licenciement des officiers de l’armée.
- Lettre circulaire avec signatures autographes des membres 
de la Société des Amis de la Constitution de Cherbourg (1 p. 
in-4, 30 oct. 1793).
- Imprimé : « Adresse à l’Assemblée Nationale par la Société 
des Amis de la Constitution réunis à Cherbourg  » (30 oct. 
1793, 2 pp. in-4). 300 / 400 €

235. MANCHE. 2 documents sur l’Armement en Course.
- Lettre circulaire avec signatures autographes des membres de 
la Société des Amis de la Liberté et de l’Égalité (Cherbourg, 24 
février 1793), au sujet d’un armement en course organisé par 
l’un de leurs « frères » les invitant à y prendre par (1 p. in-4).
- Imprimé de 3 pp. in-4, signé par « les amateurs du Corsaire 
le Club de Cherbourg  », Dulongprey Couey. «  Nous vous 
remettons en l’autre part, le prospectus d’armement du 
Corsaire nommé le Club de Cherbourg, par la Société 
des Amis de la Liberté et de l’Égalité, réunis en cette ville, 
commandé par un brave et expérimenté capitaine, le citoyen 
Pierre Tiphaigne, qui a fait la course en cette qualité […] ». Les 
pages 2 et 3 contiennent l’exposé de « l’armement en course 
dans le port de Cherbourg ». 300 / 400 €

236. MANCHE. Parchemin, 23 x 32 cm. Avranches, 18 mars 
1454. Mouillure sur un côté ne nuisant pas à la lecture et 
déchirure en marge inférieure.
Foi et hommage au roi de la temporalité de l’évêché 
d’Avranches, fait par le procureur de Jehan Bouchard, évêque 
d’Avranches.
Transcription complète jointe. 300 / 400 €
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237. MANCHE. Ensemble de documents divers, XVIIe-XIXe.
- Cahier manuscrit de 8 pp. petit in-4 : « Exhortation pour le 
mariage de monsieur de Jous avec mademoiselle Sadot célébré 
en l’église St Nicolas de Coutances à quatre heures du matin 
le samedi neuf janvier 1775 ».
- Échange de terres à Cerisy-la-Forêt : parchemin de 1627 (4 
pp.) + 13 autres documents se rapportant à cette terre (XVIIe) 
et 2 cartes à jouer XVIIIe écrites au dos.
- 5 lettres d’Henriette Thiou à ses parents (Valognes, 1849). 
Longue lettre de De Dais à « monseigneur » (3 pp. in-folio, 
Saint-Lô, 1775, long exposé de la situation d’une famille). 
Pièce signée par le marquis de Montaigu, lieutenant du roi aux 
bailliages de Valognes et Carentan (château de La Brisette, 
1738). Avis d’imposition pour le seigneur du fief du Val (Saint-
Lô, 1695, belle et grande vignette aux armes) + 1 autre lettre.
 200 / 300 €

238. MARNE. 4 grandes affiches concernant Épernay, 1942-
1944.
« Arrêté portant organisation du commerce de la triperie et 
de la répartition des abats blancs dans la ville d’Épernay  » 
(11 déc. 1942). «  Ville d’Épernay – Avis – Contrôle des 
véhicules utilitaires » (9 août 1944). « Ville d’Épernay – Avis 
très important à la population » (12 novembre 1943, un peu 
effrangée en haut, sur la fermeture des établissements publics 
à partir de 19h30). « Ville d’Épernay – Avis très important à la 
population » (3 septembre 1943, établissement du couvre-feu).
 300 / 400 €

239. MARNE. 8 documents divers, XVIe-XVIIIe.
- Grande affiche du XVIIe : « Généalogie de la famille des Le 
Febvre, des Chevalliers, originaire de Champagne, produite par 
devant vous, Mgr De Caumartin, intendant de Champagne, 
au mois de décembre 1667.
- Affiche sur le recensement des automobiles et des 
motocyclettes (31 décembre 1914).
- Constitution de rente (Reims, 1646). « Arrêté du préfet de 
la Marne relatif  à la répression des renversements de sillons 
ou roies retournées » (7 frimaire an 9). Laissez-passer pour le 
transport de papier blanc (Chalons, 1754), etc.
- Permission de « tenir hostellerie » accordée en la généralité 
de Champagne, moyennant la somme de 785 « escuz soleil », 
les fonds étant « destinés pour la construction du pont neuf de 
Paris ». Parchemin, 30 x 30 cm. 12 février 1582.
- Affiche imprimée par ordre de l’intendant de Champagne, 
Charles-Etienne Le Peletier de Beaupré (Chalons, 5 mai 1731) 
: «  Ordonnance du Roy pour faire faire par les intendants, 
ou ceux qui seront par eux commis, une revue générale des 
troupes de Milice ». 300 / 400 €

240. MARNE. Pièce manuscrite avec le mot « bon » de la main 
du comte de Provence. 1 p. ¼ in-folio. 26 juin 1779.
Du Champagne pour le service de Monsieur, frère du Roi. « On 
a proposé à M. Cromot différents vins de champagne pour 
la bouche de Monsieur à Brunoy. Parmi les essais qui ont été 
goutés par les connoisseurs, il s’en est trouvé deux espèces de 
qualité supérieure. Le premier de ces vins est du canton d’Aÿ 
de la récolte 1775. Il en est peu dans la province qui puisse lui 
être comparé. Le prix est de 3# la bouteille. Monsieur veut-il 
qu’on lui en prenne cinq cents. Le second est également du 

canton d’Aÿ, et de la récolte de 1766 ; mais sa vétusté ajoutant 
à sa qualité, on ne veut point le donner à moins de 4# la 
bouteille. Monsieur veut-il qu’on en prenne deux cents  ?  ». 
A la suite, le mot « bon » de la main du comte de Provence, 
en guise d’acceptation. Rare document de cette époque sur le 
Champagne. 1 000 / 1 500 €

241. MARNE. Pièce signée par les administrateurs du 
directoire du district de Sézanne. 1 p. in-folio avec en-tête et 
vignette. Un coin jauni et un coin réparé. Sézanne, 17 messidor 
an 2.
Certificat d’abdication du « citoyen Simon René David, ancien 
ministre du Culte dans la commune du Bricot, ci-devant 
domicilié à Sézanne […] ». 200 / 300 €

242. HAUTE-MARNE. 6 documents divers, XVIIIe-XIXe.
- Imprimé : «  Adresse à l’Assemblée Nationale, par la 
communauté des procureurs de Chaumont-en-Nassigny » (11 
pp. in-4).
- [Siège de Langres de 1870]. Manuscrit de 3 pp. in-folio. Copie 
d’époque de 5 « Rapports de la place [de Langres] » pour les 
journées des 30 et 31 décembre 170, à différentes heures.
- Commission de garde-champêtre de la commune d’Esnoms 
(1838). Lettre (antisémite) d’un coutelier de Nogent-en-
Bassigny (1896). Lettre commerciale à Danelle frères maître 
de forges au Buisson (1869).
- Dossier de vente de domaines nationaux à Guindrecourt 
(1793). 200 / 300 €
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243. MAYENNE. Cahier manuscrit du XVIe siècle. 12 pp. in-
folio.
Maison de Laval. Livres de comptes, tenu de 1580 à 1587, par 
un domestique au service de madame de Laval. Dépenses et 
achats de produits et denrées diverses pour la maison.
 400 / 500 €

244. MAYENNE. Parchemin, 16 x 43 cm. 19 janvier 1535. 
Cachet « Anatole de Coëtlogon ».
Bail du lieu de la Fosse-Garnier, paroisse de La Pallu, par le 
prieur de Saint-Ursin.
Il est joint un autre parchemin de 1612 (partage). 200 / 300 €

245. MAYENNE. 7 documents divers, XVIIIe-XIXe.
- Liasse de 3 cahiers manuscrits (2 sur parchemins), 1596-
1630, concernant François et Georges de Gaudeschartz, sieurs 
de Querieu, au sujet de la seigneurie de Querieu, assise au 
bailliage de Mayenne « consistant en justice haulte, moyenne 
& basse, terres labourables, prés, bois […] ».
- Jacques-Elie de Lamblardie (1747-1797), fondateur et 
premier directeur de l’École Polytechnique. Lettre autographe 
signée (3 pp. in-4) sur l’état de désorganisation dans lequel se 
trouve le département de la Mayenne.
- Lettre de Baglin, prêtre catholique, expliquant sa position sur 
« la loi du serment exigé des fonctionnaires ecclésiastiques » 
(1795, découpe dans le texte). Lettre de l’historien local André 
Joubert (1843-1891) avec joli en-tête de son domaine des Lutz-
de-Daon. Certificat militaire (Mayenne, 1690, cachet de cire 
rouge). 200 / 300 €

246. MEURTHE-ET-MOSELLE. ALBERT LEBRUN (MER-
CY-LE-HAUT 1871-1950), président de la République.
4 lettres autographes signées à « mon cher collègue et ami ». 8 
pp. in-12 et in-16. Mercy-le-Haut et Paris, 1921-1928.
Sur les élections en Lorraine. Il explique qu’il a refusé 
de se présenter contre d’Haussonville, malgré plusieurs 
sollicitations. « Le président d’une assemblée ne peut fait une. 

Campagne personnelle contre un de ses collègues sortants. 
Qu’un candidat de ses amis politique se prévale de son nom 
& de sa sympathie pour attirer des électeurs, c’est naturel. 
Aller au-delà ne l’est plus. Je serai à votre disposition pour, 
si le besoin s’en fait sentir, je ne dis pas pour « présider » une 
de vos réunions […] mais y assister et y prendre la parole ». 
Il accepte d’aller à Charey et à Xammes. «  Dans le cas où 
vous auriez vraiment besoin de mon concours (si vous n’avez 
pas d’adversaire, peut-être vaut-il mieux ne pas le faire jouer, 
car cela pourrait étonner), je pourrais être à votre disposition 
dimanche 7. J’arriverai à Pagny-sur-Moselle à 14h35 […] ».
 300 / 400 €

247. MEURTHE-ET-MOSELLE. 2 imprimés et une affiche 
concernant le diocèse de Nancy.
- « Mandement de monsieur l’évêque de Nancy qui ordonne 
de chanter un Te Deum dans son église cathédrale & dans 
toutes celles de son diocèse  » (23 thermidor an 10). Lettre 
circulaire du vicaire-général du diocèse de Nancy (6 prairial 
an 12) sur son vœu « que le Premier Consul fût revêtu de la 
dignité impériale ».
- Affiche  : «  Tarif  des oblations pour le diocèse de Nancy, 
décrété par Sa Majesté Impériale & Royale, en 1807 ».
 200 / 300 €

248. MEURTHE-ET-MOSELLE. 4 documents concernant 
la Cour des ducs de Lorraine, XVIIIe.
- Manuscrit de 4 pp. in-folio (copie d’époque) : « Edit de Son 
A.R. qui defend la fréquentation des cabarets, du 28 may 
1723 ».
- Imprimé : « Très humbles et très respectueuses remontrances 
du Roy, notre très-honoré et souverain seigneur, les gens 
tenans sa cour souveraine de Lorraine et Barrois » (28 avril 
1758).
- Imprimé (page 7) : « Lettre de cachet à la Cour souveraine 
pour se rendre par députation à Lunéville » (Lunéville, 1758)
- Manuscrit d’une main non identifiée (1 p. ½ in-folio, avec 
ratures et corrections). Récit d’une délégation qui souhaitait 
rencontrer le souverain lorrain [probablement le roi Stanislas], 
mais qui a été catégoriquement rejetée. « À nostre arrivée à 
Lunéville, nous sommes allé chez mr le chancellier à qui nous 
avons dit que nous venions supplier le roi de promettre que sa 
cour souveraine lui portât les remontrances qu’elle a adressées 
en conséquence de ses arrêtés du mois de septembre dernier 
au sujet de l’arrest du Conseil d’état du sept du même mois, 
et de fixer le jour et l’heure auxquels il lui plairoit recevoir ces 
remontrances […] ». 400 / 500 €

249. MEURTHE-ET-MOSELLE. Une quinzaine de docu-
ments divers, XVIIe-XIXe.
- Diplôme de l’Université de Nancy (1781, en partie imprimé, 
avec fragment de sceau dans sa boite métallique) pour 
Dominique-Georges Laflize, fils du chirurgien nancéien 
Dominique Laflize (1736-1793), président du Collège de 
chirurgie.
- Curieuse affiche imprimée de la Déclaration des droits de 
l’homme et du citoyen  : « Citoyens électeurs de la Meurthe, 
vous allez élire vos représentants à l’Assemblée constituante 
[…]. Nous vous offrons un drapeau ne permet ni l’incertitude, 
ni le malentendu. Ce drapeau c’est la déclaration des droits 
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de l’homme et du citoyen […] ». Fait à l’initiative de Liouville 
pour les élections de 1848.
- 2 manuscrits de discours de Jean-Claude Drouin (Lunéville 
1742-1826), maire de Lunéville et député de la Meurthe à la 
Législative. 5 pp. ½ grand in-folio. «  Discours prononcé à 
l’hôtel de ville par M. Drouin maire » (d’une autre main « 11 
janvier 1790  ») et «  Discours prononcé à l’église paroissiale 
par M. Drouin maire » (d’une autre main « 11 janvier 1790 »)
- Contrat de mariage (1682, rogné en haut, avec fragment 
sceau pendant). Lithographie du château de Lunéville (1838, 
par Leclere à Lunéville). Jugement contradictoire contre 
un déserteur (Nancy 1753). 2 lettres d’un professeur à La 
Malgrange (bel en-tête de l’établissement de la Malgrange, 
1897). Laissez-passer pour une charrette chargée de papier 
(Longwy, 1757). 3 lettres diverses XVIIIe-XIXe écrites de 
Juvrecourt, Lunéville et Nancy. Manuscrit d’un cours de droit 
(signé J.C.C. Conus, Pont-à-Mousson, début XIXe).
- Affichette cartonnée «  Corniche de Nancy, année 1891-
1892 » (imprimerie Berger-Levrault, Nancy).
- Joseph-Antoine-Joachim CERUTTI (1738-1792), homme 
de lettres et journaliste, membre de l’Académie Stanislas. 
Lettre autographe à l’abbé Vaulmin, curé de l’hôpital de 
Saint-Nicolas par Nancy. 3 pp. in-12. Paris, 22 décembre 
1782. Intéressante lettre au sujet de son intercession auprès de 
l’évêque de Nancy pour le versement des pensions jésuitiques 
aux séminaire de Nancy. 400 / 500 €

250. MEURTHE-ET-MOSELLE. Ensemble de 37 documents 
manuscrits, 1790-1823.
Dossier sur le négoce d’ornements d’églises par les frères Gimé, 
négociants à Nancy et Pont-à-Mousson  : lettres de curés, 
quittances, comptes, requête auprès du préfet de la Meurthe, 
lettres écrites entre les deux frères, comptes d’achat.
 400 / 500 €

251. MEURTHE-ET-MOSELLE. STANISLAS LESZCZYNSKI 
(1677-1766), duc de Lorraine. Lettre signée « Stanislas Rex » à « nos 
chers et aimés les président et docteurs agrégés au Collège roïal des 
médecins de Nancy » (adresse au dos avec languette de fermeture 
avec sceau sous papier gaufré). Lunéville, 8 avril 1756.
Convocation du collège de médecine à Nancy, pour élire un 
nouveau candidat à la chaire vacante de Pont-à-Mousson. 
« […] Pour cet effet, j’ay nommé commissaires et juges dudit 
concours le président et deux des plus anciens agrégés du 
collège, les Sr Platel et Salmon, auxquels j’ay adjoint le Sr 
Lallemand docteur régent en la faculté de Paris, lesquels avec 
les professeurs actuels de Pont à Mousson qui seront en droit 
de donner leur suffrage, décideront de la supériorité de science 
de celuy des candidats qui sera le plus digne d’obtenir la chaire 
vacante […] ». 500 / 600 €

252. MEURTHE-ET-MOSELLE. Manuscrit du XVIIe, 171 
pp. in-folio, dans une reliure en vélin souple à lacets (usures). 
Ex-libris «  Bibliothèque d’Yves Guermont – Prieuré de 
Rozéreuilles – abbaye de Mouzon »
« Ce registre contient copie de la transaction intervenue entre 
les habitants de Blainville [-sur-l’Eau, arrondissement de 
Lunéville] qui règle les droits du marquis le 5 juin 1621 avec 
des ordonnances et règlements […] ». 400 / 500 €

253. MEURTHE-ET-MOSELLE. JEAN-MARIE SEGUIN 
(1823-1913), physicien français.
Correspondance de 12 lettres autographes signées, dont 11 
adressées Jérôme Nicklès (1820-1869) physicien et chimiste, 
son ancien collègue à la Faculté des Sciences de Nancy et une 
adressée au Président de l’Académie de Stanislas à Nancy. 
1855 à 1865. 37 pp. in-8.
Belle correspondance scientifique. Seguin enverra à un 
collègue d’histoire naturelle de Nancy des marmottes et des 
lièvres blanc mais aucun bouquetin ni de lynx qui sont « très 
rares » ; il se porte candidat à une prochaine place vacante à 
l’Académie des sciences de Nancy ; évoque les améliorations 
de l’établissement de la Faculté de Grenoble  ; il s’interroge 
sur les relations entre la Faculté des sciences de Nancy et du 
Musée d’Histoire naturelle ; il évoque un rapprochement entre 
l’Académie de Stanislas de Nancy et la Société de statistiques 
de l’Isère, cette dernière prenant « une allure réellement fort 
présentable ». Seguin félicite Nicklès, pour sa nomination au 
grade de chevalier de la Légion d’honneur en 1862. La Faculté 
de Grenoble va recevoir des appareils scientifiques financés 
par un ministère, etc. 
Séguin relate ses travaux sur de l’évaporation de l’eau de l’Isère, 
du recueillement des sels et/ou des matières en suspension et 
de l’impossibilité d’avoir de l’eau limpide, sans limon. Il envoie 
un flacon d’eau de l’Isère filtrée et lui expose ses observations, 
etc.  200 / 300 €

Meurthe-et-Moselle : voir également n°257 et 796
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254. MEUSE. Parchemin. 20 x 42 cm. Duché de Bar, 17 
décembre 1490.
Seigneur de Gombervaux. Vente faire par Pierre des Salles 
seigneur de Gombervault et sa femme Nicolle de Warnoncourt 
[Vernoncourt], à Oulry de Landres seigneur du lieu et de 
Pierrefitte et sa femme Marguerite de Lucey, d’une rente de 24 
francs monnaie de Bar. C’est à cette date de 1490 que le château 
de Gombervaux passa de la famille de Vernoncourt à celle 
des Salles. [Nicole de Vernancourt épouse en premières noces 
Pierre des Salles en 1490. Pierre des Salles était chambellan 
du duc de Lorraine, qui a brillamment combattu aux côtés de 
René II à la bataille de Nancy en 1477. Le 5 mars il obtient du 
roi Charles VIII la possession du moulin de Chalaines, source 
d’importants revenus. Les seigneurs des Salles ont possédé 
Gombervaux durant tout le XVIe siècle].
Il est joint un autre parchemin de 1511, de la même provenance, 
au sujet d’une demoiselle de Warnoncourt. 400 / 500 €

255. MEUSE. Parchemin. 49 x 47 cm. 5 septembre 1505.
Collégiale Saint-Maur d’Hattonchâtel. « Nous Michiel doyen 
de leglise collegiale Monseigneur Sainct Mor de Hathonchastel 
piere Balengier prevost et Jehan Le GGueux receveur dudit 
lieu gardes du scel du talennionnaige de la chastellerie de 
Hathonchastel  […]  ». Vente d’un certain nombre de vignes, 
terres et rentes au prévôt d’Hattonchatel et à sa femme. 
Nombreux détails. 600 / 800 €

256. MEUSE. Pièce signée par Lazare CARNOT, Robert 
LINDET et Claude-Antoine PRIEUR, 1 p. in-folio avec en-
tête et vignette du Comité de Salut Public. Paris, 12 messidor 
an 2 [30 juin 1794].
Autorisation donnée au directoire de Bar-sur-Ornin «  à mettre 
promptement à la disposition des citoyens Caunois et Béon, 
entrepreneurs de la fonderie de canons établie dans cette commune, 
les bâtimens et dépendances dans lesquelles elle se trouve située à 
la charge par eux d’en payer le loyer […] ». 200 / 300 €

257. MEUSE & MEURTHE-ET-MOSELLE. Grand parche-
min, 55 x 76 cm, scellé par un sceau en cire (à l’état de restes). 
Foug, janvier 1451. Quelques mots un peu effacés.

Important document concernant l’abbaye de Rangeval. 
« Vidimus pour leglise de Rengievaulx [Rangeval] contre ceux 
de Bouch [Boucq] pour lez boix et aultres usages ». Longue 
procédure pour le «  couvent et lesglise de rengievaulx  » se 
terminant par un accord avec le seigneur de Boucq, impliquant 
également la prévôté et le château de Foug («  Fou  »). Acte 
passé devant « Henry Perrin de Forcey clerc juré et garde du 
scel du tabellionage dudit Fou ».
Le document cite également l’ancien compagnon de route de 
Jeanne d’Arc, « messire Robert de Bauldrecour » [Robert de 
BAUDRICOURT (mort en 1454), capitaine de Vaucouleurs, 
qui accorda une escorte à Jeanne d’Arc afin qu’elle puisse se 
rendre auprès du roi Charles VII à Chinon].
Beau document parfaitement calligraphié. 1 200 / 1 500 €

258. MORBIHAN. 8 documents divers, XVIIIe-XIXe.
- Extrait des registres des délibérations du Jury d’instruction 
du département du Morbihan, 3 pp. in-folio avec superbe 
vignette gravée, séance du 29 pluviôse an 6. Nomination d’un 
professeur à l’École centrale du département du Morbihan.
- Copie conforme d’une lettre commissaire du directoire 
exécutif  à «  Port-Liberté  » [Port-Louis] à l’administration 
du département Dénonciation des exactions commises par le 
citoyen Rigou. « Cet homme est le principal moteur et l’agent 
de toutes les vexations qui ont eu lieu dans cette commune 
pendant la tyrannie de Robespierre ; c’est le dénonciateur et 
le persécuteur de l’ancienne municipalité […] ». 3 pp. in-folio. 
Port-Liberté, 2 messidor an 4.
- 2 lettres de soldat à sa mère (Vannes et « Serso » [Sarzeau ?], 
1759-1760, 5 pp. in-4).
- 3 lettres diverses du XVIIIe

- Joli diplôme lithographié d’une institution religieuse de 
Vannes (1880) 300 / 400 €

259. MOSELLE. 8 documents divers, XVIe-XIXe.
- Très beau certificat d’admission au sein de la Société des 
Amis de la République de « Salins-Libre » [Château-Salins]. 
Signatures, cachet de cire rouge et très belle vignette. 15 
pluviôse an 2.
- Grand parchemin de 1574, avec sceau pendant. 44 x 54 cm. 
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Contrat de mariage passé devant Nicolas Monzel « cytoien de 
Metz » pour Michel de Waldeck de Keympt seigneur d’Asperg.
- Lettre signée par les membres de la Société des Amis de la 
Constitution de Vic, au sujet de la suppression des brasseries 
dans le département de la Meurthe (26 août 1793, belle 
vignette).
- Autorisation du corps des marchands de la ville de Metz, 
de vendre des papiers durant 3 jours (Metz, 1761). Patente 
de 1813. Lettre écrite du château de Ketzing. Avis imprimé 
concernant l’ouverture des foires à Metz « fructidor an 6).
- Lettre en latin écrite de Lixheim par François Richard Vetter, 
adressée à Brion chanoine de la cathédrale de Nancy (1807, 2 
pp. in-4) 400 / 500 €

260. NIÈVRE. 4 parchemins du XVIe siècle.
Parchemins de 1572, 1579 et 1592 concernant Germigny-sur-
Loire : ventes de vignes, rentes, etc. 200 / 300 €

261. NIÈVRE. Parchemin, 16 x 50 cm. Nevers, 11 février 1569.
Résignation du prieuré de Chablis et permutation de la 
chanoinie de l’église collégiale de Vézelay, dépendant du 
bailliage de Saint-Pierre-le-Moutier, pour «  le bon plaisir de 
nostre sainct père le pape ». 400 / 500 €

262. NIÈVRE. Liasse comprenant 1 dessin à l’encre (30,5 x 
13,5 cm, un coin déchiré) et 3 pièces manuscrites signées (5 
pp. ½ in-4 et in-8), dont 2 signées par le peintre Edme Le 
Courneur. Nevers, avril-mai 1661.
Dossier sur la réalisation d’œuvres et d’objets de culte pour 
la confrérie Saint-Trohé et Notre-Dame de Sainte-Colombe 
de Nevers. Contrat détaillant les pièces à réaliser  : «  Mr Le 
Courneur sera tenu de pindre le baton le (?) dun saule dazeur 
avec filets dargent autour et le (?) par le bas […] les feuillages 
du chapitau doré et les petites rozes aussy doré et le reste 
dargent […]  », etc. Une douzaine d’autres pièces sont ainsi 
détaillés. 600 / 800 €

263. NIÈVRE. SYLVAIN JONCART. Manuscrit autographe 
signé, « L’inscription de Sainte-Colombe-des-Bois », 7 pp. in-
folio, début du XXe. Quelques défauts.
L’auteur établit le rapprochement entre l’inscription retrouvée 
sur cette petite église de Sainte-Colombe, avec celles trouvées 
dans l’ancien cloître Saint-Étienne de Bourges, à Dun-le-Roi 
et à Paris sur une statue érigée sur le parvis Notre-Dame.
 200 / 300 €

264. NIÈVRE. Manuscrit du XVIIIe, 7 pp. grand in-folio.
Chartreuse de Basseville. « Inventaire des titres qui attribuent à 
la chartreuse de Basseville le droit de pêche et de justice depuis 
le Pertuis de la Fade jusqu’à la Bouille, autrement le Véru 
Guillot lieu où commence la rivière du chapitre d’Auxerre », 
de 1324 à 1665. [Chartreuse Notre-Dame du Val Saint-Jean de 
Basseville]. 300 / 400 €

265. NIÈVRE. 13 documents divers, XVIIe-XXe.
- 2 brefs des papes PIE IX (1865) et LÉON XIII (1880), pour 
l’évêque de Nevers, au sujet du sacrement de la chapelle de M. 
Chartron. En latin. 
- Imprimé de l’évêque de Nevers, autorisant de manger du 
fromage durant le carême, à cause de la disette. Nevers, 14 

février 1678. 1 p. in-4.
- Petite affiche  : «  Mandement de monseigneur l’évêque de 
Nevers pour implorer le secours du ciel pour la conservation 
des Fruits de la terre » (Nevers, 12 avril 1723)
- Petite affiche : « Mandement de monseigneur l’illustrissime 
et révérendissime évêque de Nevers pour demander de la pluye 
à Dieu pour la conservation des fruits de la terre » (Nevers, 18 
avril 1731)
- Affiche datée du 24 octobre 1743 pour la paroisse de 
Oisy (élection de Clamecy), au sujet de la répartition de 
l’imposition ; quelques taches.
- 3 documents sur les festivités du cinquantenaire de la Société 
Scientifique et du Musée de Clamecy (27 juin 1926).
- Imprimé : « Précis pour MM. les curés d’Alligny et d’Entrains 
contre M. le procureur du Roi à Clamecy (5 pp. in-folio).
- Convocation imprimée «  pour juger l’information des 
vie & mœurs de Monsieur Nicolas Chaillou (de la Charité-
sur-Loire)  » (1 p. in-4 oblong, 1786). Pièce imprimée d’une 
lettre du roi au comte de Bussy, gouverneur du Nivernais (2 
novembre 1652)
- Longue lettre d’Hugues Nigault, curé de Saint-Père-de-Nuzy 
(1782), au sujet d’une rente viagère. 400 / 500 €
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266. NORD. Une dizaine de documents sur la Révolution.
- Imprimé : « Réplique du citoyen Lebon, ex-administrateur du 
département du Nord, aux prétendues preuves de calomnies, 
insérées au libelle du citoyen Groslevin […] » (4 pp. in-4).
- Loi relative aux voies de fait apposées, dans la ville 
de Cambray, à l’exécution des ordres du Directoire du 
département du Nord (7 pp. in-4, 8 nov. 1790). Décret de 
la Convention nationale  du 1er juillet 1793, qui ordonne le 
paiement de ce qui peut être dû aux citoyens des départements 
du Nord, Pas-de-Calais & autres, pour fournitures de chevaux, 
voitures & fourrage […] ».
- Laissez-passer délivré par la municipalité de Douai (an 
11), lettre d’un officier de santé attaché à l’hôpital de Douai 
(messidor an 3), etc.
- 5 lettres de soldats de l’armée du Nord (Dunkerque, 
brumaire-frimaire an 5). 200 / 300 €

267. NORD. Une vingtaine de documents divers, XVIe-XIXe.
- « Lettre de purge » émise par les échevins de la ville de Lille 
(parchemin en partie imprimé, avec joli sceau sous papier, 
1741)
- [Couvent de Sainte-Brigitte de Lille]. Manuscrit d’une 1p. 
in-folio : « Mémoire de Adrienne Taviel de ce qu’elle désire 
et ordonne avoir faict de ses hardes vas advenant quel face 
professe au couvent de Ste Bregite ». 29 mai 1648.
- 3 lettres des Comités catholiques du Nord et du Pas-de-
Calais (1891). Contrat passé à Colleret (parchemin, 1597). 

Exploit d’huissier à Sobre-le-Château (1664)
- Grand parchemin (55 x 60 cm) concernant la seigneurie 
Saint-Martin à Rombies (1633).
- Lettre circulaire du maire du Douai pour la « fête du Père 
commune des Français  » (22 août 1816), lettres diverses du 
XVIIe-XVIIIe (Maroilles, etc.), constitution de rente (Douai 
1728), lettre circulaire de l’École et pensionnat de Cousolre 
(1895). Certificat pour l’hôpital de Maubeuge (1738), lettre du 
maire de Lille au président de l’association des anciens élèves 
du collège et Lycée de Lille (1864). 300 / 400 €

268. NORD. Grand plan manuscrit aquarellé, 125 x 60 cm, sur 
papier fort. Vers 1810. Quelques usures aux plis.
«  Plan des prairies dites les parties longues dépendantes 
du domaine de la forêt de Mormal », jouxtant Maroilles et 
Landrecies. 400 / 500 €

269. OISE. 9 documents divers, XVIIe-XIXe.
- Cahier manuscrit en parchemin, 12 pp. 34 x 26 cm. « Bail à 
Jean Ruelle du pavé et des ouvrages à faire depuis le grand bois 
d’Ognon […] » sur la grande route de Compiègne. Intéressant 
document avec données chiffrées. 12 mars 1728.
- Lettre à en-tête de la Manufacture Royale de Beauvais (2 pp. 
in-4, 1834), à Duchâtel.
Journal de voyage à Senlis et Crépy (10 pp. in-4) tenu en 1837 
par Besset (devenu président au tribunal de 1ère instance de 
Montpellier). Imprimé «  Arrest contradictoire du Conseil 
d’Estat du Roy qui débute Marin Fleschelles simple huissier 
audiencier en la juridiction consulaire de la ville de Beauvais » 
(1763). Bail des terres de Villeneuve-les-Sablons et des 
environs (Méru, Amblainville), parchemin 1703. Vente de 
terres au seigneur d’Amblainville (1673). Certificat médical 
de Léon-Augustin Boursier médecin à Creil (1859) + un 
autre parchemin de 1616 concernant la « prevosté foraisne de 
Chaumont » + un autre cahier de parchemin (1653).
 300 / 400 €

270. OISE. Pièce signée par Jehan vigneron « l’un des commis 
par monseigneur le duc d’Orléans, de Milan et de Valois  ». 
Parchemin, 9,5 x 24 cm. 13 avril 1461. Cachet des archives de 
l’ordre de Malte.
Domaine de Valois. Reçu du receveur du domaine de Valois la 
somme de 60 livres tournois pour Jehanne de Perroy veuve de 
Lorin de Moncy « jadis escuier ». [Le domaine de Valois avait 
été érigé en duché en 1406 en faveur de Louis duc d’Orléans, 
frère de Charles VI]. 300 / 400 €

271. ORNE. 6 documents divers, XVIe-XIXe.
- Intéressante lettre signée par les membres de la Société des 
amis de la Liberté et de l’égalité établie à Laigle » (30 janv. 
1793, 2 pp. in-4), écrite une semaine après l’exécution de 
Louis XVI. « […] Certes, frères et amis, seroit-ce donc en vain 
que nos drapeaux porteroient pour devise imprimée en gros 
caractères, Vaincre ou mourir ? & quand fut-il plus nécessaire 
de ne pas les abandonner honteusement ces drapeaux que 
dans les dangers affreux ou va se trouver plus que jamais 
exposée la patrie les tyrans coalisés tant pour venger le coup 
a fait tomber la tête du tyran des françois, que pour écarter 
celuy dont ils seroient eux-mêmes menacés […] ».
- Parchemin de 1561 concernant un partage à Sainte-
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Marguerite-de-Carrouges. Brochure révolutionnaire  : 
«  Discours prononcé par le citoyen Frainais-Dupré, 
commissaire du pouvoir exécutif  près l’Administration centrale 
du département de l’Orne  » suivi du «  Discours prononcé, 
au nom des professeurs de l’École centrale du Département 
de l’Orne, le 20 ventôse an sept, à la Fête célébrée pour leur 
installation, dans le Temple décadaire d’Alençon, par Louis 
Dubois, bibliothécaire de l’École centrale » (42 pp. in-8). Carte 
d’électeur (Alençon, 1846). Lettre de la Société historique et 
archéologique de l’Orne (1893) au sujet de la vigne des Loges 
à Rémalard. Quittance de sœur Margueritte de Saint-Hilaire, 
abbesse du monastère de Sainte-Claire d’Alençon (1768).
 300 / 400 €
Orne : voir également n°573

272. PAS-DE-CALAIS. 3 imprimés du XVIIIe.
« Avertissement et observations sur l’analyse & l’usage de la 
terre végétative d’Étaples » (vers 1777, 12 pp. in-8). « Aux pères 
de famille » par Le groz de Marche (château de Beugnies, près 
Bapaume  », 2 janvier 1788  » (4 pp. in-4) exposant son idée 
d’une «  institution typographaire ou Éducation théorique ». 
Affichette  : «  État sommaire des jugemens rendus par le 
Tribunal criminel du département du Pas-de-Calais, séant à 
Saint-Omer, pendant le mois de messidor an 6 ». 300 / 400 €

273. PAS-DE-CALAIS. 9 documents du XVIIIe concernant le 
clergé et les institutions religieuses.
- Intéressante lettre témoignant des derniers jours et de la 
mort de l’évêque de Saint-Omer survenue le 22 novembre 1796 
(3 pp. in-4), probablement par l’abbé de Pins, futur évêque de 
Limoges.
- Louis de BERNAGE, intendant d’Amiens (lettre autographe 
signée à l’évêque de Saint-Omer, 1 p. in-4, Havrincourt 4 juillet 
1717). Reçu signé du curé de Richebourg-Saint-Vaast (1769). 
3 reçus signés de la prieure du monastère de la Paix du saint 
esprit de Béthune (1789-1790).  Reçu par la supérieure des 
religieuses conceptionnistes de Béthune (1790). Copie de reçu 
d’imposition des ecclésiastiques séculiers (Béthune, 1790). 
Mandement d’assignation des prieure et religieuses de la Paix 
du Saint-Esprit de Béthune (1740). 300 / 400 €

274. PAS-DE-CALAIS. 25 documents divers, XVIIe-XXe.
Manuscrit « Origine de l’écorage à Étaples » (3 pp. in-4, XIXe). 
Lettre du ministre de la Marine sur la création à Boulogne 
d’un « orphelinat-école de mécaniciens-marins » (1901, 3 pp. 
in-4). 4 lettres de MARTIN DU NORD à Dessau à Boulogne-
sur-Mer. Guillaume (Wilhelm) NEULAND compositeur 
allemand installé à Calais  : L.A.S. à Pierre Hédouin (Calais 
1854, 3 pp. in-8). Lettre de Desangles, commandant à Calais, 
à « monseigneur » (Calais, 1739). 7 lettres de l’ancien receveur 
des épices du Conseil d’Artois (Arras, 1792-1793, intéressante 
correspondance sur ses démarches d’indemnisation de son 
ancienne charge). Reçu de l’hôpital de Béthune (1750). Lettre 
signée Monteynard à Sartine au sujet d’un aubergiste de Saint-
Omer (1774). Nomination d’un juge au tribunal de première 
instance de Saint-Omer (an 11). Reçu de Charles Robelin, 
ingénieur en chef des villes de Saint-Omer et Aire (1699), etc.
 300 / 400 €

275. PUY-DE-DÔME. Environ 60 documents divers, XVIe-
XXe.
- Lettre de Mme VINCENS LA FAYETTE, à Thèdes (1766, 
+ 2 autres lettres concernant les La Fayette).
- Longue et belle lettre d’émigration de l’évêque François de 
BONAL, à l’abbé de Sauzins (Munich, 1799)
- Vente d’une grande terre à Riom (parchemin, 1557). 
Exécution d’un jugement (Riom, parchemin, 1586). Extrait 
des registres de la sénéchaussée d’Auvergne (1622, au sujet 
d’un arrêt sur les prisons du siège présidial d’Auvergne). 
Partage à Murol (1683). Acquisition à Riom (1784).
- Lettre circulaire, signée, de l’imprimeur Salles, sur informant 
de la formation de son imprimerie à Riom (an 3). «  Lettre 
pastorale de monsieur l’évêque de Clermont, au clergé et aux 
fidèles, à l’occasion de son entrée dans son diocèse (imprimé, 
12 pp. in-4, an 10). Lettre des administrateurs de Roche-
Blanche au sujet de l’arbre de la Liberté (an 8). Lettre du poète 
auvergnat Gant des Martres (1841). Lettre d’Elvire Popesco 
à l’administrateur des tournées Les Trois Mousquetaires, à 
Clermont-Ferrand. Pièce signée par André de Thisy, provincial 
de l’ordre des Capucins (Issoire, 1646, certificat de réception 
d’Enfans spirituelz »)
- Manuscrit du XVIIe d’une belle calligraphie : « Formulaire de 
visite pour la maison de Sainct Augustin establie en cette ville 
et citté de Clermont soubz le tiltre de Ste Ursule » (8 pp. in-8) - 
Lettres d’Edmond Giscard d’Estaing (2), François Michelin et 
de l’Auvergnat de Paris. - Programme du gala commémoratif  
du centenaire d’Emmanuel Chabrier, lettre écrite du château 
de La Batisse au sujet de la pêche et de la chasse (1846, 4 pp. 
in-4), 2 lettres adressées au receveur des Finances à Riom 
(1784), manuscrit de 14 pp. in-folio d’un discours prononcé 
devant l’évêque de Clermont lors de l’assemblée d’une école 
chrétienne (probablement à Riom) + qq. autres documents, 
prospectus pour une sage-femme de 1ère classe (Ambert, 
1880), document concernant l’hospice d’Issoire (1812), lettre 
adressée à l’intendant du duc de Bouillon à Vic-le-Comte 
(Clermont 1766), certificat de bonne conduite (Chateldon, 
an 9), etc. - 2 imprimés : Procès-verbal de ce qui s’est passé 
au rétablissement de la Cour des aides de Clermont-Ferrand 
du lundi 5 décembre 1774 8 heures du matin (imprimé à 
Clermont, 1774) et Proclamation du Roi […] concernant le 
recouvrement des deniers publics suspendu par les tentatives 
de gens mal intentionnés, notamment au lieu d’Église-Neuve 
de Liard, département du Puy de Dôme.
- Copie d’époque d’une longue lettre des habitants de Trézieux 
au préfet au sujet de la mare de la commune (2 pp. ½ in-folio 
+ 2 pp. in-4). Lettre de Brohet prieur bénédictin à Issoire au 
receveur des Décimes à Clermont (1787). Mémoire de 1787 
sur l’acquisition d’un moulin et de quelques vignes, auprès 
de l’hôpital de Thiers (3 pp. in-4). Supplique au châtelain de 
Lezoux (1721). Brochure sur la commission chargée de visiter 
les fermes de l’arrondissement de Riom (XIXe, avec envoi), etc. 
Ainsi qu’un ensemble de 20 lettres XVIIe-XVIIIe concernant 
particulièrement le village de Lezoux. 400 / 500 €
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276. PUY-DE-DÔME. Pièce signée « collationnée conforme » 
par deux administrateurs du département du Puy-de-Dôme, 
Chandezon et Goyon. 3 pp. in-folio, avec en-tête et grande 
vignette gravée du département. 11 mars 1793.
Répression des troubles qui ont éclaté à Billom, à la suite de 
l’enrôlement de force exigé pour renforcer les troupes de 
l’armée. Après un exposé des faits, il est décidé d’envoyer 
« un commissaire dans la ville de Billom, assisté de cent vingt 
gardes nationaux de la ville de Clermont dont vingt à cheval 
qui seront requis à cet effet et de deux pièces de canon […] ».
 300 / 400 €

277. PYRÉNÉES-ATLANTIQUES. 8 documents concernant 
le Béarn.
2 lettres signées par le marquis de Lons, baron des Angles  : 
convocation des États généraux de Béarn (1702 et 1776). 4 
lettres circulaires du syndic général de Béarn et du trésorier 
des États, certaines signées (1704-1706). Laissez-passer pour 
un voiturier (Navarrenx, 1684). Avis au public (imprimé 
XVIIIe, concernant la seigneurie d’Arros). 300 / 400 €

278. PYRÉNÉES-ATLANTIQUES. Une vingtaine de 
documents divers, XVIIe-XIXe.
Notes de recherches généalogiques sur la famille d’Uhart 
originaire de Basse Navarre (fin XVIIIe, 6 pp. in-folio). Liasse 
de mémoires « pour la playdoirie de la requête en licitation 
de messire Thibaud de Lavie premier président au Parlement 
de Navarre contre le sindic des Fouillans » (1672). 3 lettres de 
Duchâtel préfet des Basses-Pyrénées au baron de Crouseilhes 
(1839-1844). Lettre de Charles d’Abbadie. Lettre de Ludovic 
Halévy (bel en-tête du Grand hôtel d’Angleterre de Saint-Jean-
de-Luz, 1892). Arrêt de la Chambre des comptes de Navarre 
pour la réception de Paul Dortet, trésorier (1641). Lettre à en-
tête du Comité Central Carliste de Bayonne (1874). Quittance 
du gouverneur de Saint-Jean-Pied-de-Port (extraordinaire 
des guerres, 1755). Lettre du vicomte de Belsunce (Pau 1764) 
+ reçu pour le marquis de Belzunce « émigré » Extrait de 
baptême d’un marchand de Sault-de-Navailles (1779). Contrat 
de mariage à Conchez-de-Béarn (1713). Intéressante lettre de 
Jean de Bagneux écrite d’Arrantegia en juillet 1940 (2 pp. in-4). 
« Avis au public » (seigneurie d’Arros, imprimé à Pau XVIIIe). 
Lettre circulaire de l’administration des Basse-Pyrénées 
(vendémiaire an 6). Jugement pour le citoyen Courrèges de 
Beuste + parchemin signé Courrèges. Copie d’époque d’un 
long poème de Grochan (Orthez, février 1836) : « A Monsieur 
Haubmann (Venceslas) qui de Bayonne nous avait envoyé une 
bourriche d’huitres ». 300 / 400 €

279. PYRÉNÉES-ATLANTIQUES. Pièce en partie imprimée 
signée «  Louis  » (secrétaire de Louis XV), contresignée par 
Phélypeaux. 2 pp. in-folio. Fontainebleau, 8 nov. 1772.
Commission de maire de la ville de Pau pour le sieur Peborde 
de Sardies [Pardies] ; les postes de lieutenant de maire, jurat, 
assesseur, receveur des octrois et secrétaire greffier sont 
également pourvus. 200 / 300 €

Pyrénées-Atlantiques : voir également n°584

280. HAUTES-PYRÉNÉES. 3 documents.
- Lettre du juge mage de Tarbes aux trésoriers de France en 
Guyenne (2 pp. in-4, Tarbes 1624, au sujet de l’envoi de députés 
aux États du pays). Lettre du « missionnaire du travail » Henri 
Fontan à «  Excellentissime seigneur  » (Tarbes, 4 pp. in-8) 
au sujet du nouvel orphelinat agricole dont ils viennent de 
prendre la direction avec autorisation de l’évêque (en-tête des 
Missionnaires du Travail, solitude S. Antoine », 1900)
- Jean DEVÈZE, architecte à Tarbes. Lettre autographe signée 
à « mon cher Prunnet », 4 pp. in-4. Tarbes, 25 vendémiaire an 
8. Lettre sur sa situation personnelle difficile, la perte de ses 
deux garçons « il ne me reste que trois filles, de l’âge de 13, 7 
et 2 ans », du rétablissement de la santé de sa femme aux eaux 
de Bagnères. « Quant à moi, mon cher ami, je rame toujours la 
galère, soit pour les travaux des ponts et chaussées en qualité 
de conducteur principal aux appointements de 1000 f. ou à 
quelques commissions extraordinaires que le département me 
confie assez souvent, que mon zèle ne sait refuser malgré le 
défaut de payement des deux côtés ». Il lui promet d’envoyer 
sous huit jours le plan de sa maison avec projet d’amélioration.
 200 / 300 €

Hautes-Pyrénées : voir également n°622

281. PYRÉNÉES-ORIENTALES. 5 documents du XIXe.
- [Franc-maçonnerie]. 3 lettres de la loge l’Union de Perpignan, 
adressées à l’un de ses membres (1853, en-têtes) : convocation, 
nomination et lettre sur une cérémonie « majestueuse » qui a 
été organisée par la loge.
- Mémoire manuscrit sur la maison de Candy (ou Kendy) de 
Perpignan, signé par les principaux membres de cette famille 
et diverses personnalités (début XIXe, 2 pp. in-folio) + 1 autre 
document. 150 / 200 €

282. BAS-RHIN. 16 documents divers XVIIIe-XIXe.
- Affichette bilingue annonçant la vente aux enchères d’une 
grande propriété avec vignes et pressoir à Kuttolsheim (1774, 
déchirures avec réparations grossières). 2 pièces signées par le 
baron de Mülenheim seigneur de Dambach (Strasbourg 1774, 
nominations à la chapelle Saint-Jacques de la collégiale Saint-
Pierre-le-Jeune.
- Lettre signée par les 6 membres de la Société des Amis de la 
Constitution de Strasbourg (Strasbourg, 23 avril 1792, « lettre 
aux sociétés affiliées des Jacobins  »). Lettre circulaire de 
signalement du nommé « Schwengsfeld, ex-noble, prévenu de 
s’être rendu Ennemi du Peuple » (Schlestat, 18 thermidor an 
2). Lettre et mémoire sur les reproches faits aux habitants de 
Mulhausen de ne pas se comporter en bons révolutionnaires 
(1793). Dispense de service militaire (Strasbourg, an 8). Copie 
d’époque d’une lettre du directeur des fortifications d’Alsace à 
M. d’Argenson (XVIIIe). Décompte de change (Strasbourg, an 
6). 2 lettres d’Eugénie Keller de la maison d’éducation dirigée 
par J. J. Keller, à son père le pasteur Rauscher à Waldbach 
(1836, 6 pp. in-8). Inventaire des effets à un officier mort à 
Phalsbourg (Strasbourg, 1705). Autre inventaire fait à Saverne 
(an 6), etc. 400 / 500 €
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283. BAS-RHIN. L.C. COLIN. Manuscrit autographe signé, 
« Course dans les forêts de Saverne et de Hagueneau, juin et 
juillet 1839  », titre + 55 pp. contenant 1 tableau dépliant, 
un plan dépliant (manuscrit) de la forêt domaniale du 
Greiffenstein et 4 planches de dessins à l’encre. Petits défauts 
à la couverture.
Trois grands chapitres composent cette étude  : 1. Culture 
(forêts royales du Griffenstein, de la Faisanderie, de Lamarck, 
de Haguenau et de Sufflenheim). 2. Histoire naturelle à 
Saverne (géologie, botanique, flore de la plaine, plantes 
remarquables, chimie, entomologie), Bouxwiller, Haguenau 
(botanique, entomologie). 3. Usines et machines à Bouxwiller, 
Saverne (transport du bois, chemin à traineaux, flottage des 
bois, scierie), Haguenau (scierie, moulin à plâtre et à tan, 
sècherie de graines de pins Sylvestre). 1 000 / 1 200 €

Bas-Rhin : voir également n°39

284. ALSACE. Une douzaine de documents concernant la 
Révolution en Alsace, rassemblés dans de grandes chemises.
Placard bilingue du représentant du peuple Rivaud (QG de 
Strasbourg, 24 brumaire an 4) imprimé à Colmar. Affiche 
bilingue du général Baraguey d’Hilliers (QG de Strasbourg, 
12 ventôse an 8) imprimée à Strasbourg par Levrault. 
Extrait mortuaire (Fort-Louis 1793). Placard bilingue sur 
la conscription des années XI et XII (Strasbourg, 4 frimaire 
an 12). [Kléber] Imprimé de 8 pp. in-folio « Copie du procès-
verbal de la translation du corps du général Kléber » avec la 
liste des souscripteurs (1838, taches). Grand congé absolu 
(Wissembourg, thermidor an 10). Autre congé absolu « aux 
Baraques de Seltz », messidor an 3 (beau cachet de cire). Billet 
d’entrée à l’hospice militaire de Colmar (an 5). 2 lettres de 
Boulland (Soufflenheim et Strasbourg, an 2 – an 7). Congé de 
réforme (Strasbourg an 6), etc. 300 / 400 €

285. HAUT-RHIN. FRANÇOIS JOSEPH RITTER (HU-
NINGUE 1758-1809), conventionnel du Haut-Rhin, envoyé 
en mission à Huningue.
3 lettres autographes signée, 5 pp. ½ in-4. Huningue et Paris, 
mai 1793 – février 1794.
Sur sa mission à Huningue. «  […] Je suis ici depuis hier, j’y 
ai apporté au général Beauharnais sa nomination pour le 
commandement en chef du Rhin. Une section de la commission 
s’établira ici pour surveiller le Haut Rhin et le Mont Terrible. 
J’espère que j’aurai le plaisir de vous y voir avant que vous 
partiez pour l’armée : j’ai demandé pour vous une place active, 
persuadé que vous y cueillerez des lauriers […]. Je suis de retour 
ici depuis le 10 août, après une mission des plus fatigantes, où il 
fallait souvent que le patriotisme me mit au-dessus des dégoûts. 
Je déteste les intrigants comme les faux patriotes, aussi ai-je lutté 
comme un Hercule […]. Depuis mon retour, ma femme m’a 
donné un nouveau défenseur de la patrie, que j’ai fait inscrire 
sur le livre des citoyens sous le nom de Brutus. Tout est ici dans 
la plus parfaite tranquillité : la levée de la 1ère classe dans cette 
ville seule produit une armée de 25.000 hommes. Houchard 
payera de sa tête sa perfidie […] ». La dernière lettre est toute 
consacrée au décès de sa jeune épouse, le laissant avec 4 enfants 
dont le plus âgé n’a que 5 ans… 500 / 600 €

286. HAUT-RHIN. 2 documents.
- Lettre signée de l’abbé prince de Murbach (château de 
Guebviller, 1784). Intéressante lettre rappelant les règles dont 
le chapitre ne s’écarte jamais, «  c’est d’exiger aux aspirants 
aux droits de Bourgeoisie qu’ils résident en le lieu en qualité 
de manans et habitans pendant une ou deux années, qu’ils 
s’y conduisent à la satisfaction de la communauté et qu’ils y 
donnent des marques de probité et de religion […] ».
- Grand plan (double), 58 x 66 cm. Mulhouse, mars 1951. 
«  Reconstruction du quartier de la Bourse, propriété de 
madame H. Weillet Ricard Cordingley  », dressé par Th. 
Eisenbraun, architecte DPLG. Plan de l’entresol. 150 / 200 €

Haut-Rhin : voir également n°375

283
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287. RHÔNE. 2 grands parchemins du XVIe.
- Parchemin, 59 x 57 cm. Accord passé devant l’official de 
Lyon, en 1532, pour le nourrissage d’un enfant pendant 
l’espace de douze ans avec pension annuelle qui monte à 4 
livres tournois.
- Parchemin, 51 x 79 cm. Testament de monsieur du Mochet 
au profit de noble Jehan de Lemps et Claude de Lemps portant 
substitution de l’un à l’autre, fait en 1530. Copie certifiée par 
Jehan Dufournier « docteur en droitz et lieutenant général en 
la sénéchaussée et siège présidial du Lyonnois », le 3 octobre 
1559. 300 / 400 €

288. RHÔNE. 4 documents XVIIIe concernant l’Hôtel-Dieu 
de Lyon.
- Grande pièce imprimée sur parchemin, avec très belle 
vignette gravée, portant les signatures autographes de 10 
administrateurs de l’Hôpital général de Notre-Dame de Pitié 
du Pont du Rhône & grand Hôtel-Dieu de la ville de Lyon. 54 
x 42 cm. Sceau sous papier. Certificat pour Claude Chenevière, 
élève en pharmacie, entré à l’hôpital le 20 octobre 1790, qui 
s’est « distingué par les opérations, tant pharmaceutiques que 
chymiques […] ». Lyon, 29 sept. 1792. Grand et spectaculaire 
document.
- 2 quittances délivrées par les recteurs et administrateurs 
du Grand hôpital de Lyon (1731-1732).  Documents pré-
imprimés avec vignettes gravées, complétés et signés.
- Certificat de naissance délivré par l’Hôpital général de la 
Charité (1775). Document pré-imprimé avec vignette gravée, 
compété et signé.
On joint un certificat de décès délivré par l’Hôtel-Dieu de 
Lyon (1871) 300 / 400 €

289. RHÔNE. 26 documents divers XVIIIe-XIXe.
- Grande affiche du 14 décembre 1815 : « Service de la Garde 
nationale de Lyon et des Faubourgs ».
- [Révolution]. Rare imprimé de 4 pp. in-8 par Julien Paillet 

«  canonnier, sans-culotte-montagnard de Châlons-sur-
Saône, à l’armée républicaine de Limonay » : « L’expédition 
lyonnoise […] sur l’air : Allons, enfans de la Patrie ». Sans lieu, 
ni date ni imprimeur.
- 2 certificats de livraison émis par l’Arsenal de Lyon (1723, 
pré-imprimés avec vignettes).
- Garde nationale de Lyon  : 3 documents concernant une 
même personne, 1790-1792 : ordre de mission (joli document 
avec cachet de cire), certificat d’admission et nomination à 
l’assemblée électorale + un certificat de 1782 pour le même, 
signé par le baron de Sathonay.
- Beau diplôme de la Société de Jésus de Lyon (1707).
- Copie conforme du procès-verbal d’installation du Conseil 
municipal de la commune de Saint-Laurent-de-Chamousset 
(7 pp. in-4, 1832)
- Lettre du directeur des Musées de Lyon sur l’achat d’une 
«  collection de sculptures, vases et terres cuites grecques et 
chypriotes » à M. Al. Sorlin Dorigny à Constantinople, pour 
le prix de 700 francs (1897).
- Divers autres lettres et documents  : Joséphin Soulary (sur 
la réouverture de la Bibliothèque du Palais des Arts, 1871), 
quittances, pièces d’état civil, longue lettre d’un chanoine de 
Villefranche (1786, 3 pp. in-folio, incomplète du début, etc.
- 5 documents émanant de la Société d’Agriculture des 
Propriétaires de l’arrondissement de Villefranche (1817-
1818) : diplômes, nominations, etc.
- Nomination de «  major de la bourgeoisie de la ville de 
Villefranche » (1733, sur parchemin, avec signatures).
- RIGOTTIER, poète lyonnais. Poème imprimé « Un mot de 
souvenir, à C.., valet de chambre à Paris […] par M. R…….. ». 
4 pp. in-8. Lyon, 30 mars 1789. Avec une L.A.S d’envoi de 
Rigottier. «  […] de voir dans l’hommage que j’ose vous 
faire d’une petite production relative à mon sort, le retour 
douloureux de mes premiers sentimens, plutôt que le dessein 
de vous donner une idée plus avantageuse d’un talent auquel 
je n’ai jamais attaché de prétention, et dont je ne permets 
l’essai que dans les loisirs […] ». 500 / 600 €

290. RHÔNE. ILDEPHONSE SALIZANES, général de 
l’ordre des Franciscains, de 1664 à 1670. Pièce signée. 1 p. in-
folio. 1665. Grand sceau gaufré
Confirmation du chapitre de l’ordre des Frères mineurs de 
Lyon (Franciscains récollets) pour «  nostro sancti francisci 
Lugduni ». 400 / 500 €

291. RHÔNE. MARQUIS DE LA VAUZELLE, écrivain ca-
tholique. Manuscrit autographe signé « Au congrès diocésain de 
Lyon en 1921 ». 10 pp. ½ in-4. Trombone rouillé.
Compte-rendu du Congrès diocésain de Lyon et des incidents liés au 
vote du député catholique lyonnais Pierre Le Nail (1875-1952). « À 
la séance du Palais Bourbon du 20 décembre 1920, M. Lenail, 
député catholique du Rhône, a voté en faveur : « du respect et 
de l’intangibilité des lois de laïcité ». Fin février 1921, s’est tenu 
à Lyon le 4e Congrès diocésain. Des affiches placardées en ville 
annonçaient que le second jour de ce congrès M. Lenail ferait une 
conférence. Aussitôt une multitude de bandelettes portant cette 
mention : « Catholiques rappelez-vous que le député catholique 
Lenail a voté pour le respect des lois de laïcité » furent apposés 
à côté des affiches diocésaines. Ces bandelettes furent lacérées. 
Mais aussitôt elles étaient remplacées […] ». 200 / 300 €

288
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292. RHÔNE. Lettre autographe signée « J. Rolin » adressée à 
M. Vouti « missionnaire procureur général de la Congrégation 
de St Joseph dans leur séminaire […] à Lyon  ». 4 pp. in-4. 
Bords renforcés. [Paris], 6 mars 1730. Adresse au dos.
Longue lettre, d’une fine écriture, rendant compte d’une 
mission menée pour la congrégation de Saint-Joseph de Lyon 
auprès des autorités parisiennes : rencontres avec le cardinal de 
Rohan, le cardinal de Bissy, l’abbé Brissard agent du cardinal 
de Fleury, etc. 150 / 200 €

293. RHÔNE. CLAIR TISSEUR DIT NIZIER DE PUITSPELU 
(SAINTE-FOY-LÈS-LYON 1827-1895), écrivain et architecte 
lyonnais.
20 L.A.S. [probablement à Marius Grillet], Nyons 1881-
1892, 65 pp. in-8 et in-16, accompagnées de 6 manuscrits 
autographes signées de poèmes pour La Revue du siècle (7 pp. 
in-4, 1884-1885).
Très belle correspondance littéraire et érudite, mêlée de 
réflexions politiques et de considérations sur Petrus Borel, 
Schopenhauer, etc. Elle est accompagnée de 6 poèmes : « Le 
Jugement », « À mon frère », « sonnet - Le Phare », « La Loi », 
« À mon heure dernière », « À un pessimiste ».
Il est joint une autre L.A.S. de Clair Tisseur (1862, en-tête de 
son cabinet d’architecte) et une coupure de presse. 
 300 / 400 €

294. RHÔNE – SOCIÉTÉ LUMIÈRE.
- Camille ROY (1851-1922), chef de comptabilité de la 
Société Lumière, alors intitulée Société des Plaques et Papiers 
photographiques A. Lumière et ses fils ; homme de lettres et 
chansonnier, il fonda la Revue du Siècle et le Caveau Lyonnais.
L.A.S. adressée à Antoine Lumière, au nom du personnel de la 
Société Lumière, contresignée par 11 autres employés, Lyon, 
2 octobre 1897, 1 p. in-folio. « Le personnel de vos bureaux 
et de vos ateliers, dans une impression de profonde gratitude 
provoquée par le généreux intérêt que vous lui avez témoigné 
une fois de plus ce matin même, vient vous assurer que vos 
paroles ont été bien entendues, que vos conseils de prévoyance 
seront mis en pratique, et que chacun s’appliquera à réaliser, 
dans toute la mesure de ses moyens, l’œuvre de haute sagesse 
dont voulez l’application pour l’intérêt et le bonheur de 
tous. » La date de la lettre correspond au jour de l’assemblée 
générale des actionnaires, lors de laquelle Antoine Lumière - 
père des frères Lumière - a, semble-t-il, donné des conseils de 
prévoyance à ses employés.
- Lettre manuscrite signée par 12 employés de la Société 
Lumière, adressée à Auguste Lumière. [Lyon], 17 juin 1936, 
1 page in-folio.
Grèves du Front populaire. «  Cher monsieur Auguste, Après 
les pénibles événements qui viennent de se dérouler, ceux de 
vos anciens collaborateurs qui ne sauraient oublier tout le bien 
que vous faites, et tout ce qu’ils vous doivent, mais qui ont 
été contraints par la force à participer à un mouvement dont 
ils déplorent la forme, tiennent à vous exprimer leur gratitude 
inaltérable […] ».
- Édouard HERRIOT (1872-1957). Lettre autographe signée 

à Auguste Lumière. 1 p. petit in-4 au crayon. Genève, 11 
octobre 1935. «  Mon cher Auguste, je recommande à votre 
cordial accueil mon ami M. Maurice Bigot. Il est en or comme 
le produit dont il veut vous parler ». [Maurice Bigot (1885-
1956), journaliste parlementaire puis administrateur délégué 
de L’Intransigeant, chef des services politiques de L’Œuvre en 
1921].
- Victor AUGAGNEUR (1855-1931), maire de Lyon. Lettre 
autographe signée à Auguste ou Louis Lumière. 1 p. ½ in-
8, en-tête du Cabinet du maire de Lyon. Lyon, 13 février 
1903. « Me permettez-vous d’insister en faveur de mon ami 
et collège Verdier ? Il se trouve sans emploi pour des raisons 
uniquement politiques. Je n’ai pas besoin de vous dire que 
c’est le plus honnête homme du monde, et au point de vue 
professionnel, les 27 années qu’il a passées dans la même 
maison, sont un certificat plus que suffisant. S’il vous était 
possible de l’occuper, vous me rendriez un service dont je vous 
serais fort obligé […] ».
- ŒUVRES DE CHARITÉ À LYON. 5 lettres adressées à 
Auguste et Louis Lumière. 1897-1904. Lettres de remerciements 
aux frères Lumière pour des dons qu’ils ont fait : du président 
de la Société Lyonnaise pour le Sauvetage de l’Enfance, du 
directeur de l’École communale de garçons Monplaisir-Lyon, 
pour les obsèques d’un enfant, des sœurs de l’Hospice général 
des vieillards et orphelins de Lyon.
- Louis AUBERT (1878-1944), producteur et distributeur de 
cinéma, introducteur du film parlant en France, il crée une 
chaine de salles de cinéma appelée Aubert-Palace, qui sera 
absorbée par Gaumont. Il devient président des Établissement 
Lumière à Lyon. A partir de 1932, il se tourne vers la politique 
et devient député. Lettre autographe signée à Auguste ou louis 
Lumière. 2/3 p. in-8, en-tête de la Chambre des députés. Paris, 
18 juin 1935.
Sur un timbre à l’effigie des frères Lumière. « Je vous accuse 
réception de votre lettre du 17 et trouve votre remarque très 
justifiée, aussi je compte bien le moment venu faire mon 
possible pour que le timbre représente les frères Lumière  ». 
[Un timbre-poste à l’effigie des frères Lumière paraîtra en 
1955, après la mort d’Auguste].
- Henri Maignot dit HENRIOT (1857-1933), caricaturiste. 
L.A.S. aux frères Lumière. 3 pp. in-16, en-tête à son adresse 
de la rue de Calais. Paris, 10 février 1910. « Il y a quinze ans 
et plus que je suis votre client fidèle […]. Il y a vingt ans je 
crois que j’eus le plaisir de vous être présenté. Je pense bien 
que vous l’avez oublié – pas moi – c’était à un banquet de 
journalistes parisiens – ou républicains (je fais partie des 
deux associations) au Grand Hôtel. L’un de vous annonça 
Sarah Bernhardt, puis « Lumière !! » et un rayonnement se fit 
dans la salle. Les hasards des collaborations font que grâce à 
l’amabilité du Docteur Vigne, je vais faire régulièrement des 
croquis pour chanter vos mérites innombrables, dans diverses 
publications, et vous avez l’amabilité d’avance, de me couvrir 
de plaques, de ces plaques que je connais et que j’admire. Dès 
que vous avez lancé vos autochromes j’ai été le premier à essayer, 
et à triompher (modestement) […]. Je vous adresse deux petits 
croquis que j’ai voulu aquareller pour vous […] ». 500 / 600 €

Rhône : voir également n°373 et 863
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295. HAUTE-SAÔNE. 9 documents divers XVIIe-XXe.
- lettre de Charles de Valay « à Son Excellence Monseigneur le 
Baron de Scey commis au gouvernement de ce pays et comté 
de Bourgogne par Sa Majesté », avec longue apostille de ce 
dernier (Gray, mars 1640), pour se faire délivrer des rations et 
des chevaux. 1 p. in-4.
- Parchemin de 1570, 18 x 47 cm : vente de 11 pièces de terre 
sises au finage de Ternuey, sous la justice haute et basse des 
seigneurs de Montserligier et Montfort.
- 2 lettres de la loterie de la Banque de France (signées par 
Perregaux), à la veuve Daguenet à Vesoul (an 13).
- Lettre de la femme et la sœur d’un émigré, Claude-Louis 
Madroux, du district de Jussey, adressée à par Sevestre, 
représentant du Peuple dans le département de Haute-Saône, 
au sujet la confiscation et la vente de leurs biens, avec longue 
réponse signée de Sevestre (Vesoul, an 3, 2 pp. in-4).
- Lettre du maire de la ville de Lure (Grandmougin) à Xavier 
Marmier, pour obtenir une place de juge, dans laquelle il 
détaille son parcours (1837, 3 pp. in-4).
- Lettre avec en-tête de l’établissement thermal de Luxeuil-les-
Bains (1911).
- Gabriel PEIGNOT (1767-1849), bibliographe. Pièce signée, 
comme bibliothécaire et directeur de l’École communale de 
Vesoul, également signée par 5 autres professeurs de l’École 
communale, par le maire de Vesoul et le préfet de Haute-
Saône. 1 p. in-4. Vesoul, 8 mats 1807. Attestation pour un 
ancien professeur de l’École communale de Vesoul, feu M. 
Viennot, qui « a continué, avec nous, à donner ses leçons de 
physique et de chimie gratuitement depuis la suppression de 
l’École centrale en floréal an onze jusqu’à l’installation de 
l’École secondaire communale de la ville de Vesoul établie en 
l’an douze ». 300 / 400 €

296. HAUTE-SAÔNE. JEAN-BAPTISTE FLAVIGNY (1732-
1813), évêque constitutionnel du diocèse de Vesoul.
Lettre signée. 3 pp. in-folio. Vesoul, 8 juin 1791.
Refus de nommer deux vicaires qui ont refusé de prêter « leur 
serment d’obéissance à la loi concernant la constitution civile 
du clergé  ». «  Ces messieurs pourront confesser dans votre 
paroisse tant qu’ils le voudront, je ne m’y oppose point, 
parce que nous les reconnaissons d’ailleurs digne de votre 
confiance et qu’ils sont trop prudents pour enseigner, prêcher 
contre l’ordre nouveau […]. Il nomme par la même occasion 
un professeur de philosophie au collège de Gray comme 
administrateur de la paroisse. « Vous sçavés que nous l’avons 
nommé pour un de nos vicaires de l’évêché de la Haute Saône 
[…] ». A la suite une mention signée par 10 prêtres.
 200 / 300 €
Haute-Saône : voir également n°172.

297. SAÔNE-ET-LOIRE. 27 documents divers XVIIe-XXe.
- Manuscrit du milieu du XVIIIe, 7 pp. in-folio : « Mémoire 
pour M. le comte de Drée  » concernant le fameux trésor 
trouvé au château du Banchet.
- Lettre circulaire adressée au marquis de Drée, au sujet de 
la prestation de foi et hommage aux terres de Dré, Conzié 
et Chateauneuf (1788). Lettre adressée à Sadi-Carnot 
(apostillée et signée par lui) au sujet d’une nomination au 
Collège de Chalon-sur-Saône (1882). « Note des services du 

citoyen Jacques Augros natif  de Chalon-sur-Saône […]  » 
[frère du colonel Raymond Augros]. Ordre de logement de 
soldats (Chalon, an 7). Bordereau d’octroi (1784). Certificat 
de dépôt des cendres « de la bienheureuse Marguerite-Marie 
Alacoque » et des vêtements de Saint-François de Sales, signé 
par l’aumônier du monastère de la Visitation Sainte-Marie de 
Paray-le-Monial (1875, signatures et cachet de cire). Lettre 
de voiture des «  coches pour Chalon-sur-Saône  » (1788). 
Brochure du discours de Lamartine prononcé à la Société 
d’Agriculture de Macon le 1er sept. 1839. Lettre de l’abbé C.F. 
Bugnot vice-président de la section de Saône-et-Loire du Club 
Alpin Français (1864).
- lettres anciennes diverses : Giraudin (5 lettres, Macon, Chalon 
1632-1657), 2 lettres adressées à Alphonse de Chaumelis 
propriétaire du château de Brandon (1630-1639), lettre 
adressée au commandant du Roi en sa chambre des comptes à 
Tournus (1633). Lettre de Bissy adressée au conseiller du Roi 
en sa cours des comptes à Chalon-sur-Saône (1639). Lettre de 
Guyton, médecin à Autun (1768). Lettre de Lombard, prêtre 
à Tournus (1788), etc. 400 / 500 €

298. SARTHE. 8 affiches.
- Affiche émise par la préfecture de la Sarthe  : « Règlement 
scolaire  » (Le Mans 1882, piqûres, déchirures). «  […]. Art. 
12. Toute représentation théâtrale est interdite dans les écoles 
publiques […] Art. 16. Il est absolument interdit d’infliger 
aucun châtiment corporel […) ».
- 2 affiches émises par la municipalité de Saint-Calais : « Fête 
du Roi » (23 avril 1835) et « Fête nationale » (25 juillet 1835).
- Affiche sur la vente de «  La jolie terre de Goulard située 
commune de Vouvray-sur-le-Loir » (1835).
- [Chiens]. Affiche  : «  Extrait du registre des arrêtés de la 
préfecture du département de la Sarthe » qui interdit de laisser 
divaguer les chiens, sous peine d’être abattus sur le champ (4 
prairial an 10).
- « Les commissaires députés par le Roi […] à Me Blanchardon, 
bailli de Longaulnay » (1766).
- «  Les administrateurs du département de la Sarthe et le 
commissaire central à leurs concitoyens  » (Le Mans, 12 
pluviôse an 7, mouillure). « Extrait du registre des arrêtés de 
la préfecture du département de la Sarthe » règlementant la 
pêche dans les fleuves et rivières du département (Imprimé au 
Mans, par Monnoyer, 24 floréal an 10).
On joint une dizaine de documents divers concernant la 
Sarthe : parchemin (La Flèche, 1656), certificat révolutionnaire 
de civisme (La Flèche), lettres diverses, etc. 400 / 500 €

299. SARTHE. Lettre manuscrite (brouillon), non signée. 1 p. 
in-4. Le Mans, 25 août 1792.
Arrivée de la guillotine au Mans. « Le Sr Schmidt, M. nous 
a fait parvenir la machine à décapiter que vous nous aviés 
annoncée dès le 30 juillet dernier ». Il a donné les ordres pour la 
mettre en service mais s’offusque du prix. « D’après l’examen 
qui a été fait de cette machine il parait que le prix de 824# est 
exorbitant. C’est une observation que nous nous permettons 
de vous faire, monsieur, parce que plusieurs artistes et ouvriers 
ont assuré que cet instrument simple dans sa construction doit 
être plus que payée par une somme de 400# ». 200 / 300 €
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300. SAVOIE. 9 imprimés (plusieurs en double) concernant la 
chasse, Chambéry 1816-1825.
Arrêts du Sénat de Savoie et Manifestes de la Royale chambre 
des comptes [de Savoie], «  Portant défense de la chasse  », 
«  Portant notification de différentes dispositions de S.M. 
relativement à la sortie des fusils et des canons de fusil de 
calibre militaire et de chasse […] », « Qui notifie un nouveau 
tarif  général des poudres de chasse […]  », «  Qui ordonne 
une nouvelle publication du chapitre 5, livre 3 du Règlement 
particulier de Savoie, concernant la chasse […] ». 200 / 300 €

301. SAVOIE. 15 documents divers, XVIIe-XIXe.
- Grand plan manuscrit aquarellé « Portion de la mappe de la 
paroisse de Saint-Genix en Savoie », 36 x 55 cm. Chambéry, 
1785.
- Lettre de l’abbesse et des religieuses de Sainte-Claire de 
Chambéry «  à Nosseigneurs de la souveraine Chambre des 
comptes de Savoye » pour obtenir des aumônes et « les ayder 
en leur nescesitez » (XVIIe ou début XVIIIe)
- Contrat pour la réalisation d’une cave à gruyère au Bourg-
de-la-Chambre (1765)
- Quittance de 1747 de la prieure du monastère St Joseph de 
Conflans (couvent de cisterciennes réformées). Lettres patentes 
du Sénat de Savoie au sujet de la levée militaire (1823). Pièce 
signée par le vicaire général de l’évêché de Maurienne (1790). 
Imprimé du département de la Savoie  : « Location du droit 
de chasse dans les bois communaux ». Lettre de Gabet « abbé 
du Mont Cenis » (1808). Pièce pré-imprimée sur parchemin 
de la duchesse de Savoie (Chambéry, 1677). Lithographie du 
château de Bordeau (XIXe). 3 lettres de Léonie Schefer écrites 
sur papier à en-tête du château de la Croix-Saint-Alban (1890).
- Diplôme de chevalier de Saint-Maurice et Lazare signé par 
Charles-Albert de Savoie (1837). 400 / 500 €

302. HAUTE-SAVOIE. Parchemin, 50 x 28 cm. 13 décembre 
1534. Petits défauts.
« Testament d’Antoine de Passier, curé de Marigny (diocèse de 
Genève) ». 300 / 400 €

303. HAUTE-SAVOIE. Parchemin daté de 1281, 40 x 28 cm. 
Petites mouillures sans gravité.
Château et famille de TERNIER (puissante famille savoyarde, 
vassale des comtes de Genève). Acte passé devant l’official de 
Genève. Transaction et accord entre nobles Pierre, Amédée 
et Girard de Ternier et Amphélisie leur mère, d’une part, et 
Leone femme de feu Pierre de Ternier en qualité de mère et 
tutrice de ses enfants d’autre part, concernant l’héritage de 
Ramus de Ternier  ; il est convenu que le château situé en la 
parroisse de Noyden [Neydens] avec ses appartenances revient 
aux enfants dudit Girard de Ternier. 1 800 / 2 000 €

304. HAUTE-SAVOIE. 5 documents divers du XIXe.
- Lettres de déclaration de naturalité pour François-Joseph 
Pignarre (natif  de Bonneville) : grand vélin (36 x 50 cm), signé 
par Louis XVIII (griffe). 1817.
- Décret de Victor-Emmanuel II en faveur d’un avocat 
d’Annecy, signé par un ministre des États de Savoie (1851). 1 
p. gd in-folio, en-tête « Vittorio Emanuele II »
- Affiche de la préfecture du Mont-Blanc : « Conscription », 
12 oct. 1809.
- Brevet octroyé à un « débitant de sel et tabac » à Sallanches 
(1819). En-tête avec grande vignette de l’Administration 
Générale des Gabelles Royales.
- Curieux document : exercice de traduction en patois savoyard, 
adressé à un professeur de droit à Annecy (document pré-
imprimé avec traduction en interligne). Saint-Martin-d-Front, 
1862. Mention en dessous  : « Mille mercis des soins que vous 
prenez pour conserver l’idiome de nos bons ancêtres. Il y a 
quelques mots dans notre patois où j’ai été obligé de me servir du 
(z) comme ze veux, attendu que la langue française manque de 
lettres propices à rendre notre prononciation ». 400 / 500 €

301 303
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305. HAUTE-SAVOIE. 6 documents divers, XVIe-XVIIe

- Rodolf Van Helmont. Lettre signée, 2 pp. in-4. « Annessy », 
9 décembre 1696. «  Ayant pleut à nos Seigneurs de la 
Souveraine Chambre des Comptes de Savoye de me charger du 
poinçon de S.A.R. pour l’orphèvrerie dans la ville d’Annessy 
[…], ayant observé diverses fois qu’il se commettoit quantité 
d’abus et malversations par quantité d’or et d’argent bas 
qui se debitte tant dans laditte ville d’Annessy que dans les 
bourgs circonvoisins par la fréquente communication de 
divers marchands de Genève qui dispersent insensiblement 
beaucoup d’argent de l’espèce cy dessus […] »
- 4 mémoires manuscrits du XVIe-XVIIe  : comptes, contrat 
d’accord pour un « bourgeois devyan » (1597), etc.
- 1 lettre du XVIIe au sujet de Mr de Bellegarde religieux du 
« prioré de Talloyre. » 300 / 400 €

306. HAUTE-SAVOIE. Dossier relatif au rachat de la terre et 
de la « gabelle à sel » de Conflans, appartenant au marquis de 
Conflans, par la maison de Savoie. Provenant des archives de 
Jean-Pierre d’Ivoley, seigneur de La Roche, conseiller d’État 
du duc de Savoie et son procureur patrimonial. 1682-1683.
- 2 brouillons de lettres à S.A.R. la duchesse de Savoie (6 pp. in-4)
- brouillon  manuscrit de 14 pp. in-4 sur cette affaire : «  Il ne 
s’agit que de scavoir si moyennant le droit de rachapt perpétuel 
nonobstant toute sorte de proposition, tant par l’eschange de la 
Terre de Conflans et pension de la gabelle, à celle de Vasois SAR 
est bien fondé à pouvoir racheter lad. Terre de Conflans […] ».
- Brouillon de lettre au doyen d’Arbois (Chambéry, 1682)
- 2 L.A.S. de doyen d’Arbois, Parandier.
- 6 lettres (1 L.A.S. et 5 L.S.) du président François de Lesche-
raine, premier président de la chambre des comptes de Savoie 
(Turin, 1683)

- une note non signée du 26 avril 1683. « Monsieur le marquis 
est disposé à se conformer aux intentions de mad. Rlle et 
envoyer […] Mr le marquis son fils pour négocier cette affaire 
[…] » 200 / 300 €

307. PARIS. Manuscrit de 4 pp. in-folio, vers 1791-1792. Bords 
salis.
Aménagement place Saint-Sulpice. « Clauses et conditions du bail 
à passer à la municipalité d’un terrain place St Sulpice, pour la 
construction d’un corps de garde pour le bataillon des Carmes ».
Il est joint le manuscrit d’un accord passé entre Jules Cronier 
«  entrepreneur des Jardins du Roi à Marly  » et Jean-Pierre 
Petit « pensionnaire du Roi » 400 / 500 €

308. PARIS. Documents concernant l’enseignement à Paris. 
- Collège de La Marche-Winville, collège de l’ancienne 
Université de Paris, fondé au XVe siècle, rue de la Montagne-
Sainte-Geneviève  : «  Fondation de deux bourses, faite au 
Collège de la Marche DeVoinville [sic], par messire Martial 
Gallichier chanoine de Paris, le vendredy 28e jour d’avril 1536 
[…] » (manuscrit fin XVIIe-début XVIIIe, 11 pp. ½ in-4).
- Ensemble de 5 diplômes du XVIIIe, délivrés par l’Université 
de Paris, sur parchemin, en partie imprimés.
- Lettres patentes du Roi qui ordonnent la vente des bâtiments 
des anciennes écoles de Droit [de l’Université de Paris, rue 
Saint Jean-de-Beauvais], 19 déc. 1777.
- Carte de «  tableau d’honneur  » des Écoles primaires 
Paroissiales St-Honoré d’Eylau  : mention très bien pour un 
certain « Charles Martel » ! 400 / 500 €

309. PARIS. 10 documents provenant des archives du comte 
Portalis. 1835. 
Hospice des Quinze-Vingt. « Nomination d’aveugles du 18 mai 
1835 » : liste des aveugles admis aux Quinze-Vingts suivant la 
pension accordée (1 p. ½ in-folio). 8 lettres adressées à Portalis 
(dont 6 à l’en-tête de l’Hospice Royal des Quinze-Vingts) 
relatives aux tractations pour l’attribution de pensions. 1 
brouillon de réponse de Portalis. 300 / 400 €

310. PARIS. 3 manuscrits, XVIIe-XVIIIe.
Inventaires après décès réalisés en 1606 (12 pp. in-folio), 1776 
(32 pp. in-folio) et 1783 (28 pp. in-folio). 200 / 300 €

311. PARIS. 3 manuscrits, dont l’un signé par l’architecte 
Denis ANTOINE (1733-1801)
Aménagement d’une maison rue de la Vieille Draperie (l’une 
des plus anciennes rue de l’île de la Cité, aujourd’hui disparue). 
«  Mémoire d’ouvrage de charpente faite et fournie en une 
maison size rue de la Vieille Draprie [sic] appartenant à 
monsieur Hecquet, lesdits ouvrages faits aux mois de mai et 
juin 1791 sous les ordres et conduitte de monsieur Antoine 
architecte juré expert de batiment et par la veuve Maheu 
maîtresse charpentière à Paris rue Notre Dame des Champs » 
(4 pp. in-folio)  ; «  Mémoire en dépense d’ouvrages de 
charpentes faites pour étrésillonnements dans une maison 
size rue de la vieille draperie […] » (7 pp. ½ in-folio, 1792) ; 
« Honoraires dus par Monsieur Hecquet marchand de fer au 
Sr Antoine architecte expert des bâtiments » (1 p. in-4, 1791).
 400 / 500 €

311
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312. PARIS. 11 imprimés, XVIIe-XVIIIe.
Ensemble d’imprimés concernant Paris. «  État des logemens 
des notables qui composent l’assemblée indiquée au 22 février 
1787 » ; « Edit du Roy portant création de cinquante offices 
de trésoriers de la Bourse de la Place & Marchés aux veaux 
de Paris » (décembre 1708). « Lettres patentes du Roi portant 
établissement du Marché aux veaux sur le terrain ci-devant 
appelé le Marais des Bernardins » (août 1772) ; « Ordonnance 
du Bureau des Finances de la Généralité de Paris, concernant 
l’établissement d’un nouveau Marché aux veaux dans l’enclos 
des Bernardins près le quai de la Tournelle » (8 fév. 1774)  ; 
«  Mandement de monseigneur l’archevêque de Paris qui 
ordonne que le Te Deum sera chanté dans toutes les églises de 
son diocèse, en actions de grâces des bénédictions que Dieu a 
répandues sur les entreprises du Roy » (1733) ; « Beaux biens 
à vendre à l’amiable et à bon compte » (18 déc. 1784) ; « Les 
devises générales et particulières des tableaux, figures en relief, 
plate-peintures & médailles qui sont aux portes & portiques 
des Arcs de Triomphe, élevez à la gloire de Louis XIV, roy 
de France et de Navarre & de Marie Thérèse d’Austriche, 
infante d’Espagne et reyne de France, aux faux-bourg & porte 
S. Antoine, cymetière S. Jean, Pont Nostre-Dame, Marché-
Neuf & Place Dauphine  » (1660, incomplet), requête de la 
communauté des maîtres arquebusiers-armuriers de la ville 
de Paris au Roi, contre l’établissement d’une manufacture de 
canons (1767) + 3 imprimés révolutionnaires. 200 / 300 €

313. PARIS. Une vingtaine de pièces, quelques-uns avec vignettes.
Documents concernant la Révolution à Paris. Lettres, 
attestations, certificats de civisme, etc. émanant de différentes 
autorités parisiennes (dont le Tribunal criminel, l’une signée 
par l’accusateur public), l’Agence du Domaine national (dont 
5 sont signées « GUILLOTIN », homonyme de l’inventeur de 
la guillotine dont la signature est parfaitement identique…), 
vente de biens nationaux, etc. 150 / 200 €

314. PARIS. Environ 45 documents concernant les 
congrégations religieuses parisiennes, XVIIe-XIXe.
Lettre et pièces signées par l’abbesse de Saint-Antoine-les-
Champ (1771), le curé de Saint-Germain-L’auxerrois (1779), 
Abbaye Saint-Victor (1774-1783), le curé de St Etienne du 
Mont, l’abbesse des Capucins de la rue de Montreuil (1822), 
des curés ou abbés des paroisses de la Madelaine (1813), 
Saint-Roch (1839), Saint-Eustache, Saint-Pierre (1848), 
Saint-Ambroise (1854), Saint-François-Xavier, Saint-Thomas 
d’Aquin (1877), Notre-Dame d’Auteuil (1874), Notre-
Dame-de-Lorette (1785), Saint-Méry (1812), les religieuses 
du monastère royal de la visitation de Ste Marie de Chaillot 
(1696), abbaye Saint-Magloire (1685), paroisse de St Médéric 
(1694), prieur du couvent des Carmes (1779), curé de Saint-
Sulpice (1861-1864), curé de la Madeleine (1855-1864), 
directeur des religieuses de l’Assomption (1671), l’archevêché 
de Paris (5 lettres, 1818-1874), quittance de rachat signée par 
2 prieures du monastère des Feuillantines du faubourg Saint-
Jacques (1714), etc.

Lettres de prêtrise de l’Université de Paris (1784), copie 
d’époque de l’ordonnance de l’archevêque de Paris sur 
l’élection du 13 mars 1791 du nouvel évêque métropolitain, 
quittance de pensions ecclésiastiques (1811), certificat de 
publication de bans, manuscrit  : «  Souvenirs d’un sermon 
prêché à Ste Clotilde par M. l’abbé Mermillod le 11 avril 
1862 » (25 pp. 1864).
- imprimés  : «  Discours prononcé par monseigneur 
l’archevêque de Narbonne […] à l’ouverture du chapitre 
général de la Congrégation de Saint-Maur assemblé en 
l’abbaye royale de Saint-Denis le 9 septembre 1783 », brochure 
saur Ste Geneviève de Paris (1889), « Mémoire à consulter et 
consultation sur la translation des Cordeliers aux Célestins » 
(1780), «  Lettres patentes du Roi concernant les Frères 
Mineurs de ‘ordre de la Vierge du Mont-Carmel, appelés 
Carmes Déchaussés » (1772). 300 / 400 €

315. PARIS. Plus d’une cinquantaine de documents divers 
concernant Paris, principalement XVIIIe-XIXe.
Ensemble de 5 quittances d’imposition pour une maison 
sise « rue des Fossés monsieur le Prince » appartenant à un 
marchand de soie (1701-1702), certificats, quittance pour les 
pauvres (1760), 4 quittances de capitation (rue de Richelieu, 
1783-1784), documents d’état-civil (baptême, naissance, 
etc.) lettre circulaire, parchemins, constitution de rente pour 
un apothicaire, rachat de taxes pour les boues et lanternes 
(île Notre-Dame, 1760), actes notariés, mémoire des frais 
d’un convoi funéraire à Saint-Sulpice (1788), quittances 
d’abonnement à l’Écho des Halles et marchés (1845-1846), 
lettre du maire de Bercy (1814), autorisation de travaux 
(Chaussée-d’Antin, 1817), mémoire de serrurerie pour un 
logement cloitre des Bernardins (1796), quittance d’un 
bourgeois de Paris pour une rente sur les gabelles (1705), 
carte d’électeur d’un coffretier (1822), adjudication d’une 
maison en indivision (1785), factures anciennes (coutelier, 
orfèvre), circulaire d’un papetier, 4 passeports d’indigent 
(pour un bijoutier en acier, une blanchisseuse et 2 journaliers), 
3 passeports à l’intérieur (signés par le duc de GAËTE, PIIS, 
1811-1835), reçu pour une aumône de l’hôpital général (1773), 
invitations à visiter l’hôtel de ville de Paris, etc. 200 / 300 €

316. SEINE-MARITIME. 7 parchemins, XVIe-XVIIe.
- Épais cahier de parchemin, 75 pp. 33 x 24 cm, concernant 
la baronnie d’Auffray  : arrêt du Conseil d’État rendu sur la 
requête de M. Du Fossé, pour être communiqué à l’inspecteur 
général des domaines, détaillant comment la 1ère moitié de la 
baronnie d’Auffray (Seine-Maritime) a passé dans la maison 
des ducs de Longueville (Seine-Maritime), et l’autre moitié 
dans celle de Chambray (Eure).
- Aveu pour une pièce de terre à Caudebec (1562). Extrait des 
registres de la Cour de Parlement (Rouen, 1583). Vente d’une 
portion de masure à Auvilliers (1619). Mandement au profit 
d’une veuve (Rouen, 1641). Contrat passé à Dieppe (cahier 
manuscrit en parchemin, 1657). Requête pour les pauvres de 
l’hôtel-Dieu établi à Petit-Couronne (1665). 300 / 400 €
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317. SEINE-MARITIME. 9 documents sur la Révolution et 
l’Empire, XVIIIe-XIXe.
- 3 lettres signées par les membres de la Société populaire 
de « Port-Pelletier (ci-devant St Valéry en Caux) » à ceux de 
la Société populaire de Saint-Valéry-sur-Somme (ventôse-
fructidor an 2) : sur la désertion d’un marin membre de leur 
Société et le renvoi de lettres. « Nous avons cru devoir vous 
prévenir du crime & de la lâcheté dont Mansel s’est rendu 
coupable […] ».
- Certificat d’amnistie pour un chanoine de Rouen condamné 
à mort. Quittance d’emprunt forcé (Montivilliers, an 2). 
Extrait du rôle d’équipage de la canonnière Les Deux amis (Le 
Havre, an 3). Lettre circulaire du libraire-imprimeur Periaux 
de Rouen (an 10) annonçant la publication d’un ouvrage de 
vocabulaire.
- Manuscrit d’un long poème dédié au comte de Girardin 
préfet du département de la Seine-Inférieure (1813)
- Manuscrit de 7 pp. in-4  : «  Liste des personnes qui sont 
venues à Forges-les-Eaux en 1801  ». Dressée probablement 
par un aubergiste, agrémentée de commentaires confidentiels 
sur chacun d’eux. Exemple pour Mme Luce, de Bernay en 
Basse-Normandie : « si on la voyoit toujours par derrière, on 
la croiroit la plus belle femme du monde, mais en retournant 
la médaille ce n’est pas du tout la même chose. Mr de Bréhan 
étant en garnison à Maubeuge épousa sa sœur qui est fort 
belle, et les emena toutes les deux dans ce pays. Dû ensorceler 
ensuite un vieux Mr Luce qui l’épousa. Sa réputation est un 
peu équivoque et c’est terrible chose que l’équivoque […] ».
 400 / 500 €

318. SEINE-MARITIME. Environ 70 documents divers, 
XVIe-XIXe.
- Dispense d’âge pour exercer la présidence de la Chambre 
des comptes de Rouen, pour Louis Denis d’Hozier. Grand 
parchemin, signé « Louis » (secrétaire), 1751.
- Quittance signée par Sœur Marie de Saint-Julien, prieure de 
l’abbaye de Bondeville (1608) pour la pension viagère de sœur 
Magdeleine martel.
- [Famille d’Estouteville]. 3 lettres signées « D’Estouteville » 
(Rouen, 1784-an 8) + 2 quittances signées + 1 « mémoire des 
frais faits en la chambre des comptes pour la foy et hommage 
de la terre et seigneurie du Bouchet d’Estouteville » (1721)
- Éliacim Jourdain (1817-1865), auteur dramatique et 
romancier normand. 12 L.A.S. à Jacob de La Sicotière. 
Dieppe, 1862-1864. 35 pp. in-8.
- 2 pièces signées par Louis-François de La Bourdonnaye, 
intendant de Rouen (1745-1759) : ordonnance et déclaration 
pour sa pension + 1 supplique adressée à lui (exemption de la 
taxe de l’arrière-ban, 1696)
- lettres diverses  : marquis de Blosseville évoquant la vente 
de « nègres », 2 lettres de Pouyer-Quertier (comité national de 
Bienfaisance au profit des ouvriers sans travail de l’industrie 
cotonnière, Rouen 1860-1863), lettre avec bel en-tête du Casino 
d’Étretat, lettre du président de la Société libre d’émulation de 
Rouen (1835), lettre de Duvivier racontant comment il a été 
interpellé à son arrivée à Rouen, lettre avec bel en-tête du Tréport, 
4 factures et 1 lettre circulaire concernant Neuchâtel-en-Bray.
- Brevet de la Garde Nationale de Rouen (1841)
- 6 documents maçonniques de différentes loges maçonniques 
rouennaises (XIXe).

-  Brevet du 1er prix de Fox Trot du grand concours de danse 
organisé au casino de Saint-Valéry-en-Caux (début XXe). 
Ratification d’un édit (Rouen « en parlement », 1551). Pièce 
signée par le vicaire général de l’archevêque de Rouen (1724). 
P.S. par François de Montaigu (1612). Série de 7 dépêches 
télégraphiques (Rouen 1873-1877). Parchemin signé par 
Fleuriau d’Armenonville (nomination à l’office de secrétaire 
du Roi en la chancellerie du parlement de Rouen, 1727, trou 
dans la partie inférieure). Lettre de Pauyot de La Hauteuille 
(Rouen 1717). Reçu d’un ingénieur du roi à Fécamp (1719). 
- Copie ancienne d’une « harangue du Roy (Henri IV) à 
l’assemblée des notables de Rouen ce mardi 5e jour de 
novembre 1596. Feuille de route pour un aide de camp dépêché 
auprès du Comité de Salut Public (Rouen an 3, nombreuses 
signatures), liste des prix courant du négociant Victor Elie 
Lefebure (Rouen, période révolutionnaire, prix complétés à la 
main), procès-verbal de testament d’un chirurgien de Rouen 
(1815), sauf-conduit (Elbeuf, 1860), brochure d’une notice 
historique sur Melleville par Jean Vacandard (avec envoi A.S. 
au marquis de Melleville). Pièce signée par François Machault 
comme chanoine de l’Église cathédrale de Rouen (1651), 2 
photos début XXe d’un groupe d’enfants visitant le Muséum 
du Havre, lettre de Charles Frapier journaliste à la Province 
littéraire (Le Havre, 1914), expédition d’une délibération d’un 
conseil de famille (1808), 5 longues et intéressantes lettres 
d’Antoine Ruffenacht sur l’Abbé de Nantes. 400 / 500 €

319. SEINE-MARITIME. Correspondance adressée à Char-
les-Théophile FÉRET (Sotteville-les-Rouen 1858-1928), 
poète normand. 14 lettres et un poème.
André Mary, Edmond Rocher, Gaston Le Révérend, Karl 
Boès, Léopold Desportes, Osmont de Courtisigny, René 
Herbal, Joseph Mélon, Henry d’Yvignac, etc. 120 / 150 €

320. SEINE-MARITIME. BERVILLE, curé de Saint-Ouen-
au-Bosc. Pièce autographe signée. 2 pp. in-4. Rouen, 2 mars 
1794.
Rétractation du serment prêté à la constitution civile du clergé 
par le curé de Saint-Ouen-au-Bosc. «  Depuis longtemps je 
gémis sous le poids du serment que j’ai prêté le 6 juin 1791 
avec des restrictions que je crus alors valables. Quoique je 
n’eusse intention que de ne jurer qu’une pure soumission aux 
loix civiles de l’état, je ne me reproche pas moins la faute de 
n’avoir pas assez écouté la voix de l’église et d’avoir scandalisé 
les fidèles […]. Je déclare que je rétracte et abjure dans les 
deux serments que j’ai prêté tout ce qui est contraire à la foi 
catholique […]. Puissent donc les fidèles qui ont été scandalisés 
de cette faute trouver dans cette profession de foi la réparation 
du scandale que j’aurais pu leur donner […] ». 200 / 300 €

321. SEINE-MARITIME. Liasse de 9 parchemins des XVe et 
XVIe siècles, datés 1405, 1448, 1455, 1460, 1464, 1543, 1544, 
1557 et 1560. Froissés. Différents formats.
Aveux de la seigneurie de Bellengues, certains rendus à Pierre 
Marquis de Magny « seigneur de Bellengnes », y compris par 
« Religieulx hommes et honnestes messires les religieulx abbé 
et couvent de Saint Estienne de Caen », pour des terres sises à 
Foucart, Cléville, Octeville, etc. 300 / 400 €
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322. SEINE-MARITIME. Ensemble de 13 documents (10 
imprimés et 3 lettres).
Dossier concernant la commune de Neufchâtel-en-Bray durant la 
Révolution. « Cérémonie décadaire qui se célèbre, chaque jour de 
décade, à Neufchatel, dans le temple de l’Éternel, ainsi que celle de 
la fête de l’Être suprême, le 10 prairial ; celle du 14 juillet 1789, du 
10 août 1792 […] » (imprimé à Neufchâtel, 22 pp. in-8). « Procès-
verbal de l’Assemblée de la commune de Neufchâtel, tenue le 13 
novembre 1791, pour l’élection des officiers municipaux » (16 pp. 
in-4, imprimé à Rouen). « Règlement pour la Garde nationale 
de la ville de Neufchâtel en Normandie fait en l’assemblée du 
Conseil général tenu à l’Hôtel commun de la ville, le 21 mai 1790 » 
(114 pp. in-4, imprimé à Rouen) ; « Arrêté du Conseil général de 
Neufchâtel, département de la Seine Inférieure, sur l’économie & 
la bonne administration qu’il faut apporter dans la distribution 
des subsistances & la surveillance qu’il faut mettre dans la 
conduite des meuniers » (2 germinal an 2, 4 pp. in-4, imprimé à 
Rouen). « Tarif pour faciliter dans toute l’étendue du district de 
Neufchâtel la recette ou paiement des fermages […] » ; « Procès-
verbal de l’installation de MM. les juges du tribunal de district 
de Neufchâtel » (1790, 11 pp. in-4, imprimé à Rouen) ; certificat 
signé par les membres de la Société Populaire de Neufchâtel (19 
brumaire an 2), etc. 300 / 400 €

323. SEINE-MARITIME. Un carton contenant de très 
nombreux documents (XVIIIe-XIXe), sous forme de liasses 
ou isolés : inventaires, acquisitions, comptes, etc. concernant 
principalement des biens sis à Bréauté (Seine-Maritime)
Il est joint un dossier concernant la famille Leroy de Livet, du 
fief de Livet près de Pont-Audemer. 300 / 400 €

324. SEINE-ET-MARNE. 14 documents divers, XVIe-XIXe.
- [Paroisse de Beautheil]. « Dépouillement de différents titres 
et baux ». Manuscrit XVIIIe de 9 pp. in-folio. Inventaire des 
papiers allant de 1365 à 1631.
- vente d’un quartier de terre à Langey-sur-Marne (parchemin, 
1599)
- 2 pièces en vers, imprimées de M. Opoix (Provins, février-
mars 1835)  : «  Anniversaire  » et «  Le Collège de Provins – 
réponse aux adieux de son anniversaire ». 2 pp. in-8 et 2 pp. 
in-4.
- Lettres diverses dont 2 de Paul Adam sur papier à en-tête du 
Château de Montebise à Pierre-Levée.
- Pièce émanant de l’évêque de Meaux, Camille de Polignac 
(1784). Carte d’électeur (Melun, 1818)
- Affiche d’un arrêté du préfet du département de Seine-et-Marne 
sur le port d’armes (Melun, 9 brumaire an 9) + 1 imprimé sur le 
permis de port d’armes (Melun, 17 vendémiaire an 13).
- Imprimé de 1735 de 7 pp. in-4 (brunissure touchant toutes 
les pages)  : «  De par les prevost des marchands et échevins 
de la ville de Paris, concernant le billage sur les bateaux, 
boutiques de poissons, trains de bois flotté à brûler, éclusées 
de bois quarrés & d’ouvrages, & bateaux-coches au passage 
sous l’arche avalante du Pont de la Ville de Melun ».
 400 / 500 €

325. SEINE-ET-MARNE. Lettre de l’horloger J. Wagner à 
l’architecte Gilson à Melun. 1 p. in-4. Paris, 31 mai 1848. En-
tête illustré (attributs royaux biffés)
Lettre sur l’horloge de l’hôtel de ville de Melun, ornée d’un 
croquis. Il l’informe que l’horloge destinée à l’hôtel de ville de 
Melun sera prête vers le 10 juin. « Nous terminons les dernières 
pièces qui se rattachent à cette horloge  ». Il espère que de 
son côté il se sera occupé du cabinet qui doit la renfermer. 
«  Je vous rappelle que ce cabinet doit avoir au moins 2m20 
de largeur sur un mètre de profondeur, et devra être établi à 
l’emplacement A indiqué ci-contre. Il est indispensable que la 
porte soit établie côté aa […]. Pour éclairer l’intérieur de ce 
cabinet, il convient de pratiquer une fenêtre en b ou en c, dans 
la toiture » (croquis). 200 / 300 €

Seine-et-Marne : voir également n°567

326. YVELINES. Lettres adressées à l’architecte Laporte, 
soutien politique d’Hippolyte Carnot.
Correspondance relative à l’activité politique d’Hippolyte 
Carnot, en particulier pour sa réélection comme député de 
Seine-et-Oise aux scrutins législatifs de 1869 et de 1870. 3 
lettres d’Hippolyte Carnot (expliquant qu’il ne souhaite pas se 
représenter mais qu’il en est plus ou moins obligé), un carton 
d’invitation au « banquet démocratique » du 18 mars 1870, 
8 lettres de Denis-Dominique Farjasse (1801-1890) membre 
du Conseil général de Seine-et-Oise et soutien politique 
d’Hippolyte Carnot + 4 autres lettres, 1 télégramme et 1 carte 
de rationnement à son nom. 300 / 400 €

327. YVELINES. Un carton contenant de très nombreux 
manuscrits XVIIIe- début XIXe.
Archive concernant Mantes, et plus particulièrement 4 riches 
familles mantaises apparentées : Dubec (officiers et bourgeois), 
Daubley (officiers et bourgeois), Le Comte (épiciers) et Cannée 
(ecclésiastiques et officiers). Plusieurs importants inventaires, 
baux, ventes, successions, procès-verbaux (arpentage, 
déclaration à terrier, etc.), jugements, comptes de liquidation, 
partage des biens, testaments, correspondance d’une trentaine 
de lettres d’époque Empire (lettres familiales, lettres du curé 
de Mantes, de l’abbé Séguier vicaire général de Mantes, etc.), 
etc. «État des meubles appartenant à l’hôtel des Victoires» 
(16 pp. in-folio, vers 1750), «Généalogie de la famille Le 
Comte l’une des plus anciennes de la ville de Mantes» (15 
pp. in-4), «Généalogie de la famille Cannée établie en la ville 
de Mantes» (15 pp. in-4), «Compte que rend devant vous 
messieurs les curés de la paroisse Sainte Croix érigée en l’église 
royale et collégiale Notre Dame de Mantes […]» (1765, 27 pp. 
in-folio), «testament de l’abbé Cannée et partage des biens de 
sa succession» (1777, 38 pp. in-folio), etc. 800 / 1 000 €
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328. YVELINES. Une vingtaine de documents divers, XVIIe-
XXe.
- Affiche : « Vente des arbres de l’avenue des chartreux située 
dans le Grand parc de Rambouillet » (26 novembre 1822)
- Affiche  : « Vente après décès de M. Labbé, prêtre à Saint-
Germain-en-Laye, rue de Lorraine, le lundi 5 février 1781 » 
(calculs à l’encre, au dos, ayant traversé)
- François MITTERRAND  : télégramme de félicitation 
adressé à Pierre Métayer  : «  Suis heureux de votre succès. 
Félicitation. Amitiés » (mars 1967).
- Certificat signé par les administrateurs du Collège de 
Versailles (4 août 1793) pour avoir remporté le «  prix de 
mémoire  » (vignette, signatures, cachet de cire). Lettre du 
président de l’administration municipale de Versailles. Lettre 
de l’agent national du district révolutionnaire de Montagne-
bon-Air [Saint-Germain-en-Laye].
- Imprimé de 1666 : « Extraict des registres du Conseil d’Estat » 
concernant la navigation sur la Seine et le port de Poissy.
- [Château de Louveciennes]. 5 lettres XIXe-XXe, en-têtes du 
château de Louveciennes. Lettre du duc de Guiche (écrite de 
Chambourcy).
- Grand arbre généalogique manuscrit début XIXe des 
familles Grimperel/Boyer/Mabire. 2 extraits du registre 
des délibérations du département de Seine-et-Oise pour le 
sieur Mabire (beaux cachets de cire). 2 extraits des registres 
paroissiaux de Notre-Dame de Versailles (1777-1790). 
Manuscrit «  à vendre belle propriété patrimoniale située à 
Magnanville près Mantes-sur-Seine  » (description détaillée 
avec plusieurs croquis, 5 pp. in-4, XIXe). Manuscrit incomplet 
décrivant une plâtrière près de Triel  » près la commune de 
Vaux et destiné à cuire le plâtre par des procédés nouveaux » 
(XIXe, 4 pp. in-folio). Certificat de résidence (an 2), etc.
 400 / 500 €
Yvelines : voir également n°461

329. DEUX-SÈVRES. Une dizaine de documents divers, 
XVIIe-XXe.
- Pièce signée « Louis » (secrétaire), pré-imprimée avec ajouts 
et signatures : nomination du sieur Gentil au poste de maire de 
la ville de Parthenay (1765).
- parchemin : amortissement d’une rente (Thouars, 1607)
- reçu du marguillier de la paroisse de Saint-André de Niort 
(1835). Lettre signée du ministre Clavières sur les créances des 
émigrés dans le département des Deux-Sèvres.
- Deux intéressants brouillons de déclarations aux habitants des 
Deux-Sèvres, début XIXe, 4 pp. in-4. « Des agitateurs avoient 
voulu vous inspirer des craintes à l’occasion du grand acte de 
justice confié au premier tribunal de notre France […] ».
- Attestation délivrée par le maire de Chambroutet des 
déclarations de l’ancien propriétaire du château concernant 
les troubles et projets de soulèvement dans le département. 
«  […] Monsieur De Virlode nous a en outre engagé de faire 
prévenir le nommé Diot ancien chef vendéen décoré de la 
légion d’honneur, qui parcourt nos contrées avec nombre de 
réfractaires, qui lui fairait obtenir sa grâce s’il vouloit cesser 
ses incursions […] ». Décembre 1830. 1 p. ½ in-folio.
- Pièce signée Bernardin « pour expédition ». 2 pp. in-folio, 
en-tête de l’administration du département des Deux-Sèvres. 
7 germinal an 6. Arrêté du commissaire du directoire exécutif  
du département des Deux-Sèvres concernant la succession 

du général Anne Emmanuel François Georges Crussol 
d’Amboise (Aurillac 1726-1794), décapité la veille de la chute 
de Robespierre, le 26 juillet ; il avait été député de la noblesse 
du Poitou à la Constituante. Levé du séquestre accordé aux 
héritiers de la lignée maternelle de Crussol d’Amboise, de tous 
les biens situés dans le département des Deux-Sèvres.
- [Gaston Chérau]. Etienne Burnet (1873-1960), bactériologiste, 
directeur de l’Institut Pasteur de Tunis. Longue L.A.S. à 
Gaston Chérau, 2 pp. in-4, avec enveloppe (1926). On joint un 
certificat de tirage au sort militaire (Saint-Clémentin, 1813).
 300 / 400 €

330. DEUX-SÈVRES. Très grande affiche publiée à Niort en 
1791, en 5 feuilles assemblées, 155 x 47 cm. Quelques petits 
défauts sans gravité.
«  Loi concernant les biens & usages ruraux & de la police 
rurale ». 200 / 300 €

331. SOMME. Parchemin, 40 x 48 cm, autrefois scellé par 3 
sceaux (subsistent deux queues). 21 juin 1506. Légèrement froissé.
Acte passé devant « Baugois Lenglacie bourgeois doysemont 
a présent garde du scel de la baillie damyens estably en la 
prevosté de Vimeu  »  : traité de mariage d’Adrian de Saint-
Deliz seigneur de la Morlière avec Antoinette de Fontaines. 
Nombreux détails sur les terres et fiefs (La Morlière, Heucourt, 
Daubigny). 300 / 400 €

332. SOMME. 5 imprimés XVIIe-XVIIIe.
- « Sentence des lieutenant général de Police, maire et échevins, 
juges de manufacture de la ville d’Amiens, qui défend l’emploi 
d’une matière étrangère, dite Poil de chèvre de l’Amérique, 
dans les étoffes de Manufacture de cette ville  ». Imprimé à 
Amiens, chez Veuve Caron, en 1755. 14 pp. in-4, débroché.
- «  Factum pour les premier et eschevins, scindic, corps et 
communauté des marchands de la ville d’Amiens, appelans & 
demand. contre M. François Favre, évesque d’Amiens […] ». 7 
pp. in-4, 1662, débroché. Concerne le droit de travers sur l’eau.
- Lettre circulaire du préfet de la Somme (22 fructidor an 8).
- «  Extrait du procès-verbal de prestation de serment des 
officiers municipaux de la ville d’Amiens devant la commune, 
du mercredi 24 février 1790 ». 8 pp. in-4.
- «  Tableau des officiers municipaux & notables de la ville 
d’Amiens, pour l’année 1790 ». 2 pp. in-4. 300 / 400 €

333. SOMME. Une vingtaine de documents divers, XVIe-XIXe.
- 3 parchemins : vente d’une terre à Lanchères (1570), contrat 
de mariage à Montdidier (1577), vente d’une maison avec ses 
terres à Saint-Jean-des-Prés (1607).
- Louis III de Chauvelin, intendant de Picardie. Lettre signée, 
3 pp. in-4. Amiens, 30 janvier 1685. Au sujet du paiement des 
« douze pilottes de Calais qui sont obligés d’aller au-devant 
des vaisseaux »
- Louis-Joseph Camus, ex-curé de Sailly arrondissement de 
Péronne et futur archevêque d’Aix-la-Chapelle. 2 lettres signées 
(au premier Consul Bonaparte et au Sénat conservateur), au 
sujet des arrérages dus aux pensionnaires ecclésiastiques de 
l’arrondissement de Péronne.
- Dossier sur le chevalier de Belloy, gentilhomme de Picardie, 
prisonnier au château de Ham, devant s’embarquer pour la 
Désirade. 5 lettres formant 15 pp. in-4 et in-folio. Amiens, 
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Paris, Versailles et prison de l’abbaye [Ham], 1743-1766.
- lettres diverses  : chevalier de Waran (citadelle d’Amiens, 
1742), A. Labour, antiquaire et maire de Doullens (2 longues 
lettres érudites, Doullens, 1853). Lettre du secrétaire perpétuel 
de la Société des Antiquaires de Picardie (1868). Chanoine 
Prévost (belle lettre en partie en vers. Amiens, 1742), etc.
 300 / 400 €

334. TARN. 13 documents divers, XVIe-XIXe.
- Procuration donnée par un marchand de Brise-Tête au diocèse 
de Castres (1533). Vérification de l’état d’un moulin à Marsac 
avec contestation (11 pp. 1668). Rente perpétuelle sur un moulin 
à Saint-Guéry (1669). Certificat de baptême en l’église St Pierre 
de Marsal (1776). Élection à Montmirail pour désigner un 
président, un secrétaire et un scrutateur (1792). Contrat de 
remplacement pour service militaire (Montmirail, 1812), etc.
- 2 imprimés  : « Rapport fait au Directoire du département 
du Tarn, par M. Longchamp, artiste-vétérinaire, au sujet de la 
maladie qui règne dans la contrée de Verdalle & aux environs, 
parmi les bêtes à grosses cornes […] » (6 pp. in-4, Castres 28 
juillet 1791, imprimé à Castres par Robert). « Nouvelle édition 
du Mémoire sur la maladie qui règne actuellement sur les 
bêtes à grosses cornes, dans le diocèse de Castres […] » (7 pp. 
in-4, imprimé à Castres par Robert, sans date).
- Lettres diverses  : Poujade «  chef d’institution à Castres  » 
à Panckoucke (1839), longue lettre d’un négociant (ou 
armateur ?) à Castres au sujet du commerce maritime (1780, 
prise de navires par l’ennemi, vente de denrées coloniales, 
etc.). Lettre de la manufacture de Herkenrode à un fournisseur 
d’habits pour les troupes à Albi (1818).
- Affiche, 54 x 43 cm. Albi, de l’imprimerie de Baurens, 1814. 
« Arrêté du préfet du département du Tarn, le 27 novembre 
1814 » sur la revue des troupes. 300 / 400 €

Tarn : voir également n°707

335. TARN-ET-GARONNE. Une trentaine de documents di-
vers, XVIe-XIXe.
- Cahier manuscrit de 26 pp. in-folio, daté de 1543. Concerne 
3 arrêts rendus à l’encontre de François de Caumont seigneur 
de Puygaillard, au sujet des bois appelés Barbares (territoire 
de Feutenac ?) 
- Parchemin de 1683 contenant des extraits de reconnaissances 
féodales de 1479 à Beaumont-de-Lomagne.
- Cahier de 45 pp. in-4 : enquête à la requête de messire Jean 
Louis de Gontaud de Biron abbé de St Pierre de Moissac à 
propos d’une métairie qu’il possède dans la juridiction du 
Boudon (1729)
- Supplique à l’intendant de Montauban pour la réparation de 
l’église et presbytère de la paroisse Ste Victoire de Caussade 
(Montauban, 1780).
- Imprimé : « Adresse de la Société populaire de Montauban à 
la Convention nationale » (15 février 1793)
- Lettre écrite de Montauban en 1654 à un marchand de 
Bordeaux.
- Beau passeport révolutionnaire (Moissac, 1793) avec cachet 
de cire. - Arrest de la Cour des aides et finances de Montauban 
portant règlement sur la reddition & jugement des comptes des 
communautés du ressort de ladite cour (18 juin 1768, 7 pp. in-
4, imprimé à Montauban). - 8 numéros du Journal de Tarn et 

Garonne datant de la chute de l’Empire (27 mai 15 juin 1815). 
- Brevet provisoire de la décoration du Lys (Montauban, 
1816). - Rare affiche « Bacs et bateaux - Affiche unique - 
Adjudication […] à titre de bail à ferme pour six années à dater 
du premier janvier 1838, des droits à percevoir sur les bacs et 
bateaux de passage établis à la traverse des fleuves et rivières du 
département [de Tarn et Garonne] » (Montauban, 1837, un coin 
déchiré). - Affiche sur la construction de l’écluse de Lagarde, 
sur le Tarn. Papier jauni. « Adjudication des ouvrages à faire 
pour la construction d’une écluse submersible de deux mètres 
treize centimètres de chute, à établir sur la rive droite du Tarn, 
près le Moulin de Lagarde ». Montauban, 1818. - Ensemble de 
lettres et manuscrits du XIXe : lettre d’Hippolyte Roux adressée 
« à monsieur et cher secrétaire perpétuel » (Montauban, 1853), 
2 lettres du comice agricole de l’arrondissement de Moissac 
(1848), lettre de l’administration des Postes de Montauban 
(1866), lettre de la Société des sciences, agriculture et belles-
lettres du département de Tarn-et-Garonne à un « cher collègue 
» (Montauban, 1859) + manuscrit sur un programme de cours 
et 1 lettre (1821). - 7 documents divers, XVIIe-XVIIIe : 2 pièces 
relatives à une usurpation de noblesse à Bellegarde « pour 
avoir pris la qualité de Noble » (Montauban, 1715), quittance 
d’imposition de la communauté de Poupas (1691), factum 
pour damoiselle Jeanne de Betboy, etc. - Affiche, 45 x 37 cm. 
Imprimée à Montauban, chez P.A. Fontanel, 1814. Ordonnance 
du Roi du 15 mai 1814, sur la conscription. 300 / 400 €

336. VAR. 6 imprimés XVIIIe-XIXe.
- «  Arrêté du département du Var qui ordonne que les 
sieurs Olivier, curé d’Opio, & Carlavan, prêtre, directeur du 
séminaire de Grasse, seront dénoncés au procureur du Roi 
de la sénéchaussée de cette même ville, comme séditieux & 
perturbateurs du repos public […] » (6 oct. 1790)
- 2 lettres circulaires du préfet du Var (28 sept. 1780) et du 
sous-préfet Maurel (sur la proclamation de la République, et 
appelant la population à prendre les armes)
- Affiche  : « Arrest du Parlement qui, pour contravention à 
la défense du port des armes, condamne Laurent Vernet, 
travailleur du lieu de Rians, à six mois de prison […] du 23 
janvier 1778 ».
- Affiche du préfet du Var annonçant l’ouverture de la chasse 
(juillet 1812, imprimée à Draguignan chez Fabre).
- Lettre circulaire du préfet du Var au sujet du prix de fourrages 
(22 nivôse an 4) + un feuillet «  mercuriale de la première 
décade de prairial an 10 » avec les prix à Toulon, Saint-Tropez, 
Cros-de-Cagnes, St-Raphaël. 300 / 400 €

337. VAR. 15 documents, XVIIIe-XIXe.
- [Saint-Maximin]. 8 lettres écrites par des consuls de Saint-
Maximin, dont 5 durant la grande peste de 1720-1721 (au 
sujet des billets de santé pour participer à la foire de Ste Luce, 
la contrebande, la défense aux mendiants de rester aux portes 
des villes, la tenue des foires, la vente de vivres dans la ville, 
etc.)
- 6 lettres diverses  : Portalis (Toulon 1773), lettre sur la 
récolte des olives (Le Luc, 1813), 2 lettres au commandeur de 
Villeneuve de Beauregard (Draguignan, 1743)
- diplôme de bachelier pour un citoyen natif  du Luc.
 300 / 400 €
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338. VAR. Ensemble de 4 chartes relatives à La Cadière-
d’Azur, de 1360 à 1408.
- Pièce manuscrite datée du 20 décembre 1360. 45 x 36 cm. 
Sur vélin. Seing manuel. Minimes manques. Johannes Buessii, 
lieutenant au château de Caderia, pour Hugone Colrrani de 
Anciolo, bailli de ce castrum. Mandement pour que chaque 
personne de plus de 14 ans se réunisse à la levée du jour devant 
l’église Saint-André, devant le vice-bailli, sous peine d’une 
amende de 10 livres. Le notaire qui dresse l’acte est Guillelmo 
Gayrrardi. La réunion devant l’église a lieu le 21 décembre, 
la liste des personnes enregistrées est donnée. Acte passé à 
Caderia sur la place de l’église, le curé de l’église fait office de 
témoin.
- Pièce manuscrite datée du 9 novembre 1364. 57 x 19,5 cm. 
Sur vélin. Beau seing manuel. Bel état de conservation. Acte 
notarié du notaire Guillaume Marini portant un jugement 
au sujet de différents litiges opposant la « curia de Caderia », 
aujourd’hui La Cadière-d’Azur (dép. Var, arr. Toulon), 
représentée par ses syndics et procureurs Raynaudus Anua 
et Alexander Gamelli, et Étienne, abbé de Saint-Victor de 
Marseille. Il s’agit d’Étienne Aubert le Jeune, abbé de Saint-
Victor de 1364 à 1380. Le jugement est effectué par deux baillis. 
L’acte est passé à Caderia en présence de divers témoins.
- Pièce manuscrite datée du 31 décembre 1398. 54 x 20 cm. 
Sur vélin. Beau seing manuel. Document entièrement réglé. 
Bel état de conservation. Acte notarié du notaire Jacques 
Gayraudi. Mise en œuvre par le vice-bailli du castrum de 
Caderia (La Cadière-d’Azur) pour l’abbé de Saint-Victor de 
Marseille [Jean Bonvin, de 1385 à 1405] d’un mandement 
demandant à chaque personne de ce lieu de plus de 14 ans de 
se présenter devant l’église Saint-André, devant le vice-bailli. 
Toute contravention à cet ordre est puni d’une amende de cinq 
sous. Ce «  recensement » a eu lieu le 2 décembre, à la levée 
du jour. Une longue liste des individus enregistrés est donnée 
dans l’acte. Divers témoins furent présents. L’acte notarié lui-
même fut passé devant l’église Saint-André.
- Pièce manuscrite datée du 12 octobre 1408. 40 x 27 cm. Sur 
vélin. Beau seing manuel. Bel état de conservation. Réunion 

des représentants des communautés d’habitants de Caderia 
(La Cadière-d’Azur) et de Sexfurris (Six-Fours-les-Plages) afin 
de mettre fin à un état de tension entre les habitants des deux 
communautés en réglementant les accords faits au moment 
des mariages des individus des deux places. On y trouve un 
ensemble de prescriptions, notamment sur les dots. L’acte est 
passé à Caderia, sur la place devant l’église Saint-André. Le 
notaire est Johanne Aytardi. 1 200 / 1 500 €

Var : voir également n°119

339. VAUCLUSE. Pièce manuscrite sur papier. 8 juillet 1488. 
1 p. in-4 sur papier.
Reçu du procureur d’Antoine Morin, chanoine de l’Église de 
Carpentras, pour la somme de 8 florins payée par Louis de 
Mérules.
Il est joint un cahier manuscrit de 8 pp. in-folio, signé « Sancto-
Marco Doctor » sur les droits de Louis de Mérules.
 300 / 400 €

340. VAUCLUSE. Manuscrit du XVIe siècle, 70 pp. in-folio 
(feuillets numérotés 12 à 46, les 11 premiers manquent), 
mouillure, bords effrangés.
Registre manuscrit de recettes et dépenses tenu de 1563 à 1565, 
dans le Comtat Venaissin, pendant les guerres de Religion. Le 
lieu n’est pas connu. On y trouve, en particulier, une quittance 
donnée au gouverneur de Mormoiron (f. 22r), dans le comtat 
Venaissin. Mormoiron fut envahie en 1563 par les protestants. 
Parmi les notabilités représentées, figurent un sire Jehan de 
Grohan (?) de Carpentras (f. 12v), les consuls Jehan Carton et 
Christol Trobar et un chanoine de Marseille nommé Léonard 
Arnault (f. 23v). Les sommes sont exprimées en pistoles, 
florins et écus italiens. Le registre s’achève sur deux actes 
concernant la certification et vérification des comptes sous 
l’autorité d’Antoine Massan, député pour le Parlement.
 600 / 800 €

341. VAUCLUSE. 2 grandes affiches (95 x 60 cm), imprimées 
à Toulon par l’imprimerie du Sud-Est, sur papier teinté, dans 
les années 1950. Petites déchirures sans gravité à l’une.
Affiches du Christ de Montfavet (Alliance Universelle), 
association fondée en 1952 par Georges Roux «  le Christ 
de Montfavet  », devenue Église Chrétienne Universelle puis 
Alliance Universelle  ; elle est considérée comme une secte 
par une mission parlementaire et se fonde sur 3 ouvrages de 
Georges Roux : Journal d’un guérisseur, Parole du guérisseur 
et Mission divine. Elle compte plusieurs milliers d’adeptes à 
travers le monde.
- «  Nous, Témoins du Christ, attestons et proclamons 
publiquement que Dieu s’est manifesté sous notre forme 
humaine à Montfavet ». Exposé du programme politique et 
spirituel.
- « Message de Dieu à la France – À toi, ma France bien-
aimée, directement je m’adresse, moi, Dieu, créateur de toutes 
choses, l’infini […] ». Se concluant sur ces mots : « Ma France 
Bien-Aimée, luit enfin pour toi l’aube de la Vie. Dans ton ciel, 
se lève, radieux, le soleil de Mon Amour. A jamais, il brillera 
dans ton cœur et sur le Monde ». 200 / 300 €

339
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342. VAUCLUSE. 8 imprimés du XVIIIe.
- « Déclaration du Roy du 1er mars 1704 permettant d’aller 
s’établir & commercer dans la ville & principauté d’Orange ».
- Imprimé  d’un «  Signalement  » d’un armurier de la ville 
d’Avignon (½ p. in-4, début XVIIIe)
- Grande affiche  : «  Tarif  de la leude et poids du Roi de 
Villeneuve-lez-Avignon » (1777)
- Affiche : « Fréron commissaire du gouvernement en mission 
dans les départements de la Drôme, de Vaucluse, du Gard 
[…] » (Avignon, 9 pluviôse an 4)
- [Cavaillon]. 2 brochures  : «  Mémoire pour MM. les 
administrateurs de l’œuvre de Charité ou aumône générale de 
la ville de Cavaillon » (16 pp. in-4 + tableau dépliant, 1784). 
« Réplique du sieur Faure, ex-maire de la ville de Cavaillon, à 
la réponse du sieur Liautard, médecin, son adjoint » (11 pp. 
in-4, XVIIIe).
- Brochure de médecine, imprimée à Avignon par Joannis 
Aubert, en 1781 : « Dissertatio physiologica de perspiratione 
sanctoriana […] » (23 pp. in-4).
- Brochure imprimée à Avignon en 1727, 37 pp. in-4, avec 
gravure sur bois aux armes du pontife Benoit XIII. « 
Sanctissimi in Christo Patris, ac Domini Nostri Benedicti XIII 
pont max constitutio […] ». 400 / 500 €

343. VAUCLUSE. 25 documents divers, XIVe-XIXe.
- Parchemin de 1377 (46 x 37 cm), en latin, concernant 
Carpentras.
- Arrêté signé par le comte de Gasparin pour le peintre Bézard 
le chargeant d’exécuter pour l’église de la ville d’Orange un 
tableau représentant St Eutrope (une somme de 2400 francs 
lui est allouée), 1837.
- Lettres diverses  : Pojadet (Carpentras, 1865), Larnage 
(Mondragon, 1750), Olivary (à l’abbé de Roubion, Avignon, 
1756), abbé d’Oppède (2, Cavaillon, 1720, au sujet d’un 
paiement par billets de banque de Law)

- Lettre autographe signée de M. de la Plane à M. de 
Caderousse-Cambis au sujet d’un prisonnier gardé au Pont de 
Sorgues (Carpentras, vers 1580, 1 p. in-folio, adresse au dos).
- Lettre signée par Claire de Maynier d’Oppède (Cavaillon, 
1579), au sujet de la succession de son père, le magistrat Jean 
de Maynier baron d’Oppède (1495-1558), 1 p. in-folio, adresse 
au dos.
- Procuration pour une religieuse du monastère de la Visitation 
Ste Marie de Carpentras, - Cartes d’électeur, - Pièce manuscrite 
XVIIIe  : « Épitaphe de messire Dominique abbé de Guillem 
supérieur et directeur du séminaire de St Charles d’Avignon 
[…] ». Comte de Seytres-Caumont et duc de Caumont-Seytres 
(2 P.A.S. Avignon 1788-1789). Brun de La Martinière (P.A.S. 
Avignon 1770). Lettre du chanoine Doulhon (Bollène 1759 à 
M. de La Brouchetière à Sérignan) + une autre lettre de 1697. 
- Pierre Celse GAUTIER, docteur en médecine à Avignon 
(il reçut le titre le 2 juin 1729) : manuscrit A.S. : ordonnance 
médicale (Avignon 1749, 2 pp. in-4). - Manuscrit de la fin du 
XVIe ou du début du XVIIe, 12 pp. in-4. Transcription en 
français d’un acte du 24 mars 1441 : nouveau bail fait par 
Bertrand Esclaudolain, prieur claustral de l’Eglise Notre-
Dame Ste Marie de Doms d’Avignon, à noble homme Jehan 
Taillefer, d’Arles, des dépendances du Prieuré Ste Marie de 
l’Isle soubz Bargan d’Arles. - Manuscrit du XVIIe de 21 pp. 
petit in-4 : vente d’une pension durant le pontificat d’Urbain 
VIII, par deux consuls de Villeneuve Saint-André les Avignon 
à un notaire d’Avignon. 400 / 500 €

Vaucluse : voir également n°125, 162 et 823

344. VENDÉE. 5 parchemins, XVIe-XVIIIe.
- Parchemin de 1516, 33 x 53 cm : permutations et échanges 
autour de Luçon.
- Parchemin de 1584, 10 x 45 cm. Contrat d’acquisition d’une 
pièce de terre à Fontenay-le-Comte.
- Parchemin de 1605, 11 x 46 cm. Vente de terres labourables 
en la baronnie de Brandois.
- 2 parchemins de 1789, 26 x 47 cm, au sujet de l’acquisition 
d’une terre appelée « l’Ouche du Cimetière » à Monchamps, et 
ratification d’un arrentement à Fontenay-le-Comte.
 300 / 400 €

345. VENDÉE. 7 documents divers, XVIe-XIXe.
- Lettre circulaire de la « Société  Ambulante d’Amis de la 
Constitution » des Sables-d’Olonne (19 mars 1792)
- Ensemble de 3 «  cédules aux témoins  » assignant divers 
citoyens vendéens à comparaitre au Tribunal de Police 
correctionnelle des Sables (an 8 – an 9)
- Autorisation d’abattre « des arbres essence chêne » (Fontenay, 
1833)
- lettre avec poème de Moreau père, à Adrien Dezamy (Le 
Poiré-sur-Vie », 1872).
- Parchemin, 9 x 27 cm. Fontenay-le-Comte, 25 janvier 1595. 
Jacques Janvier « conseiller et esleu pour le Roy en l’élection 
de Fontenay de Comte « reçoit la somme de 10 écus » à moy 
ordonnez de taxer pour mes vacassions […] ». 200 / 300 €

341
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346. VIENNE. 14 documents divers, XVIe-XIXe.
- 3 cahiers de parchemin  : réponse à une cédule devant le 
sénéchal de Poitou concernant une métairie (Poitiers, 1583), 
saisie de la terre et seigneurie de Léricon, pour dettes (1631), 
et autre cahier concernant Châtellerault (1645).
- Prestation de serment à la constitution civile du clergé par le curé 
de la paroisse de Quinçay (1er janvier 1793, plusieurs signatures 
dont celle du préfet de la Vienne, Cochon de Lapparent).
- Lettre adressée au président de la Société des Amis de la 
Constitution de Poitiers par un soldat visiblement membre de 
cette société (Camp de Maubeuge, oct. 1792). Très intéressante 
lettre sur les opérations militaires : « […] nous ne ferons pas 
comme le traitre Lafayette […] il nous arrive 3000 hommes 
commandés par le brave Dumouriez […] », etc.
- Affiche (Poitiers, janvier 1667) de Jacques Honoré Barentin, 
au sujet des eaux et forêts de la généralité de Poitiers.
- Nomination à la maréchaussée de Châtillon (Poitiers, 1769). 
Lettre à en-tête du Château de Rocreuse (Lésigny, 1891). 
Lettre à en-tête de la Manufacture d’armes de Châtellerault 
(1839) du directeur de la manufacture afin d’obtenir le poste 
d’inspecteur des manufactures. 2 lettres adressées à Martial 
Baile durant la guerre de 1870. Etc. 400 / 500 €

347. HAUTE-VIENNE. Plus d’une centaine de documents 
divers, XVIIe-XIXe.
- Affiche : « Ordonnance de Monseigneur l’évêque de Limoges 
pour l’anniversaire du 21 janvier » (Limoges, 15 janvier 1816)

- François-Xavier Genty de La Borderie, lieutenant général 
au siège de Bellac. 2 lettres autographes signées, au sujet de sa 
charge de trésorier de France (Bellac, 1782-1783, déchirure à 
une lettre)
- Émile de Montégut (Limoges 1825-1895), écrivain 
limougeaud. 2 manuscrits autographes signés (« Collabos » et 
« La Pivoine »), 4 pp. grand in-folio, accompagnés de 2 L.A.S.
- Certificat de bonne conduite pour un instituteur (Limoges, 
an 2, cachet de cire) - 8 lettres adressées à Maillard de la 
Coutuse, conseiller du roi, président trésorier général de 
France au bureau des finances à Limoges (1684-1716). - Paul 
Mailhard, bourgeois et marchand de Limoges : 40 reçus et 
documents divers. - Ensemble de 40 documents (XVIIIe-début 
XIXe) concernant la famille Benoist du Buis (conseiller du 
Roi en la cour présidiale de Limoges, au XVIIIe) : comptes, 
mémoires, reçus du chanoine de Saint-Martial, ensemble de 
reçus de l’hôpital général de Limoges, lettres, conventions, 
travaux pour sa propriété de Couzeix, etc. - Une vingtaine 
de documents divers sur Limoges : ordre de faire «  ouvrir 
les étangs à l’effet de laisser couler l’eau pour le nettoyement 
des latrines dudit hôpital  » (1788), reçu de la Taille (1687), 
exemplaire du Journal de Limoges du 3 mars 1790, lettre écrite 
de Mantera à un marchand de Limoges (1763), etc.
 300 / 400 €

348. VOSGES. Mathieu Antoine JACQUEMIN, docteur en 
médecine. Imprimé de 4 pp. in-4, débroché, intitulé  : 
«  Deo opt. max. quaestio medica, eaque therapeutica, an 
Dysuriae, aut Stranguriae indiscriminatim usus aquarum 
Contrexevillanarum ? Discutienda in aula Facultatis Medicae 
Nanceianae », le 23 août 1783.
Très rare thèse médicale soutenue à la Faculté de médecine de 
Nancy, sur les eaux de Contrexéville. Absent la BNF. L’un 
des tout-premiers texte sur les eaux de Contrexéville, dont la 
source fut découverte en 1760 et les vertus thérapeutiques en 
1774.
 600 / 800 €

349. VOSGES. Un petit carton contenant plus d’une centaine 
de documents, XVIIIe-XIXe. Quelques-uns en allemand 
(certains concernent l’Alsace).
Archive familiale (famille Chevalier, à Provenchères, près 
de Saint-Dié) et par alliance famille Humbert (également 
à Provenchères), en particulier concernant «Jean-Baptiste 
Chevalier, greffier des terres et seigneurie de Provenchères 
et receveur des fermes du Roy audit lieu»: lettres, partages, 
acquisitions, lettre de remise en liberté du comité de 
surveillance de Strasbourg pour le citoyen chevalier détenu au 
séminaire, certificat de religion catholique (1772), baptêmes, 
traités de mariage, «constitution pour la fabrique de l’église 
paroissiale de Provenchères» (1752), lettres familiales, lettres 
de la famille de Bulach (Alsace, certaines en allemand), 
«inventaire de la succession du sieur Louis Jean Baptiste 
Chevalier vivant propriétaire à Provenchères» (1820, 31 pp. 
in-folio), plan manuscrit, papiers militaires, «mémoire de Mr 
Humbert marchand de vins en gros à Provenchères», etc.
 200 / 300 €
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350. VOSGES. 10 documents divers, XVIIe-XXe.
- [Mirecourt]. Lettre d’Elisabeth de Bertrand, veuve de 
Léopold, adressée à « Son Altesse Royale » (Mirecourt, 1788) 
+ 2 lettres de son fils adressées à elle. Au sujet de la mort de 
son mari, Léopold et de la pension dont il jouissait comme 
« gentilhomme et filleul de son Altesse Royale le duc Léopold 
de glorieuse mémoire […] ».
- Parchemin de 1691. Contrat d’acquêt à Mirecourt.
- Laissez-passer (Saint-Dié-des-Vosges, mars 1871)
- [Bourreaux]. Décret de la Convention nationale du 3 
frimaire an 2, lu au directoire du département des Vosges […] 
qui accorde un supplément de traitement aux exécuteurs des 
jugements criminels  ». Imprimé à Épinal, «  de l’imprimerie 
nationale d’Haener ».
- 2 lettres des papeteries de Laval-Bruyères (Vosges), 1912, 
détaillant leurs conditions d’approvisionnement en bois.
- Jean-François ANDRÉ (Lignéville, Vosges 1744-ap. 1825), 
littérateur. L.A.S. (3 pp. in-4, 1822, au sujet de la publication 
de son Examen impartial de la vie privée et publique de Louis 
XVI) + note autographe (4 pp. in-4, « Liste des ouvrages ou 
traduction ou journaux de Jn Fr André âgé de 81 ans et 3 mois 
le 26 Xbre 1825 » + note biographique ancienne. 300 / 400 €

Vosges : voir également n°868

351. YONNE. Un carton contenant de très nombreux 
documents (environ 30 cm d’épaisseur), XVIIe-XIXe.
Importante archive concernant principalement la commune 
de Coulanges-sur-Yonne, en particulier les familles de 
Beauchet (chirurgiens, tonneliers) et Surugue (flotteurs) : 
inventaires, actes de ventes et de propriétés, testaments, relevés 
cadastraux, actes d’état civil, ratification d’acquisition de 
vignes à Coulanges (1775), etc. Figurent également quelques 
imprimés : affiche (adjudication des biens d’un cabaretier au 
Vault, Auxerre 1808), journaux début XIXe (Journal de la ville 
et arrondissement d’Auxerre, Journal d’Auxerre littéraire, 
artistique, industriel, Journal judiciaire d’Auxerre), etc.
 500 / 600 € 

352. YONNE. Parchemin, 18 x 27 cm. Daté de mai 1245. 
Manque le sceau.
Abbaye de la Cour-Notre-Dame. Très rare document 
contemporain de la fondation de cette abbaye de moniales 

cisterciennes, vouée aux soins des lépreux, située à Michery, dont 
il ne subsiste aujourd’hui que le cœur de l’ancienne abbatiale.
« Acquisition faitte par l’abbaye et communauté de la Cour 
N.D. sur Etienne dit Chantre fils de feu Beranger paroissiens 
de Missery et Agnès son épouse, d’une pièce de vigne avec 
les noyers […] situés dans la paroisse de Missery au territoire 
appelé Montroger contigu aux vignes de lad. abbaye […] ».
 2 000 / 3 000 €

353. YONNE. 25 documents divers, XVIe-XIXe.
- Julien-Marin-Paul VUITRY (1786-1879), ingénieur, député 
de l’Yonne et maire de Sens. 12 L.A.S. + 2 notes autographes, 
dont 5 à Tarbé (imprimeur à Sens), 2, au directeur des Postes, 
2 à Coste (directeur du Temps), etc. + une pièce imprimée.
- Claude-Toussaint ROBINET DE MALLEVILLE, maire 
d’Auxerre (de 1812 à 1815). L.A.S. 3 pp. in-4, 1810, détaillant 
son parcours en vue d’obtenir la croix de chevalier de la légion 
d’honneur.
- Jolie gravure du XVIIe gravée par ISRAEL d’après 
SILVESTRE  : «  Veuë de la ville de Sainct-Florentin en 
Bourgogne » (8 x 16 cm)
- Procuration passée en 1544 à Saint-Fargeau (parchemin). 
Reçu du receveur des tailles de l’élection de Sens et Joigny 
(parchemin, 1596). Lettre de Laduz à un marchand de bois 
(Cuy, 1774). Ordonnance des trésoriers de France pour la 
jouissance des gages attribués aux offices de président au grenier 
à sel de Sens (Parchemin, 1658). Lettre circulaire annonçant la 
venue de du duchesse d’Angoulême à Auxerre (6 août 1814). 
Lettre du marquis de Clermont-Tonnerre sur la réunion de la 
société centrale d’agriculture de l’Yonne à celle d’Avallon pour 
le concours de 1864, droits dus à la nation (Joigny, an 9), lettre 
de 1745 écrite de Villiers—Bonneux, etc. 300 / 400 €

354. YONNE. 4 imprimés relatifs aux Cents-jours et à la chute 
de l’Empire.
- Brochure de 8 pp. in-12, non coupée. « Ordre » du général 
Allix commandant la 18e division militaire. Quartier général 
d’Auxerre, le 6 mars 1814.
- Brochure de 7 pp. in-8, imprimée à Fontainebleau. « Ordre et 
instruction pour les officiers commandant la levée en masse ». 
Quartier général d’Auxerre, le 6 mars 1814.
- Affichette du 2 avril 1814 : « Adresse aux armées françaises » 
des membres du gouvernement provisoire. Imprimée à 
Auxerre, de l’imprimerie de Laurent Fournier.
- Affiche du préfet de l’Yonne : « Proclamation » annonçant 
la chute de Napoléon et le retour de Louis XVIII (Auxerre, 10 
juillet 1815), imprimée à Auxerre, imprimerie de J.-P. Le Coq.
 300 / 400 €

355. YONNE. 5 lettres XIXe adressée à Tarbé, imprimeur et 
libraire à Sens.
- Charles-Yves COUSIN, dit d’Avallon (Avallon 1769-1840), 
antiquaire et écrivain. 4 L.A.S. à Tarbé, imprimeur et libraire à 
Sens. 1833-1840. Figure une longue et intéressante lettre (3 pp. 
in-4) sur ses recherches sur les vitraux de la cathédrale de Sens.
- Marie-Florimond CHAVINEAU. L.A.S. à Tarbé, imprimeur 
et libraire à Sens. 2 pp. in-4. Paris, 7 ventôse an 7 (27 fév. 1805). 
Sur la distribution de son livre lors du passage du pape à Sens.
 200 / 300 €
Yonne : Voir également n°261
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356. TERRITOIRE-DE-BELFORT. 4 documents, XVIIe-XIXe.
- Certificat du gouverneur des ville et château de Belfort, 
Camus de Morton (Belfort, 1693, cachet de cire armorié)
- Petite brochure publiée à Melle en 1884 : « Ce qu’il convient 
de penser des prétendus services du colonel Denfert à Belfort » 
(8 pp. in-8).
- Edouard OGIER D’IRVY (1843-1902). Poème autographe 
signé, 2 pp. in-folio, daté de Belfort.
- Laissez-passer pour Colmar (Belfort, 1821). 150 / 200 €

357. ESSONNE. SADI CARNOT (1837-1894), président de 
la République.
Lettre autographe signée, 1 p. in-8. Paris, 26 avril 1863.
Aménagement du château de Presles à Cerny. Il a reçu une 
lettre du jardinier du château de Presles au sujet des travaux 
de la tour. «  On attend avec impatience la balustrade de la 
terrasse parce que pour la poser, on est obligé de laisser les 
échafaudages et que, par suite, on ne peut faire le ravalement. 
Vous seriez bien aimable de presser l’entrepreneur et de me 
prévenir de suite s’il est prêt ; ma mère a l’intention d’aller à 
Presles un de ces jours et elle attend pour faire coïncider son 
départ avec l’envoi des fers […] ». Carte de visite jointe.
 150 / 200 €

358. ESSONNE. Petite correspondance adressée à l’architecte 
Laporte, à Étampes.
Dossier relatif à la campagne et l’élection d’Hippolyte CARNOT 
aux élections législatives de 1871 dans la circonscription de Dourdan.
- Hippolyte Carnot. 3 lettres autographes signées à Laporte. 7 
pp. in-8. Juin 1870-juin 1871. Il répond à l’invitation de Laporte 
de se présenter à Dourdan et souhaite organiser une réunion avec 
leurs amis politiques. « M. Farjasse est un homme plein de cœur 
et d’ardeur. Je ne m’étonne pas que vous aimiez à l’avoir pour 
compagnon dans les tournées électorales […]  ». Il commente 
l’écrasement de la Commune. « Paris a montré que s’il sait se 
mettre en colère, il sait aussi revenir à la raison. L’échec de Jules 
Favre aurait été humiliant, non pas pour lui, et nous aurait 
singulièrement diminués aux yeux de l’Europe. Et quant au 
triomphe de Raspail sur Garnier-Pagès, c’eut été le comble du 
ridicule d’une part et de l’ingratitude de l’autre. Tout s’est bien 
terminé heureusement […]. Une réunion des délégués de tous les 
arrondissements de Seine et Oise est fixée pour le mercredi 21 
juin à midi, rue Montbauron n°8 à Versailles. Il serait utile qu’un 
ou plusieurs de nos amis politiques d’Étampes choisis parmi les 
électeurs les plus influents, vinssent à cette réunion […] ».
- 5 lettres de personnalités politiques de Seine-et-Oise adressée 
à Laporte : FAUJASSE « Des électeurs de la 2e circonscription 
de Seine et Oise me prient de m’entendre avec monsieur 
Carnot dans la perspective d’élections prochaines […]. 
Monsieur Carnot que j’ai vu hier matin m’a donné l’assurance 
qu’il assisterait dimanche 1er mai à une réunion publique qui 
aura lieu à Corbeil. M. Colfaren et moi nous avons l’intention 
d’accompagner notre vénéré représentant […]  ». Constant 
Silvestre, à Dourdan, sur l’organisation de réunion électorales. 
Une lettre à l’en-tête de l’Union Libérale et Démocratique de 
Seine-et-Oise « cette circonscription est bien timide. Il faudrait 
plus d’hommes comme vous […] ».
Sont joints 4 faireparts (différents) concernant la famille 
Carnot. 300 / 400 €

359. ESSONNE. Une dizaine de documents divers, XVIIe-
XXe.
- Mémoire des frais de funérailles « dans le chœur de l’église » 
de M. Arnoud, dressé par C. Gouin curé de Fleury-Mérogis 
(1693). Nombreux détails.
- Terres de Bissy et Angervilliers. Pièce signée par le marquis 
de Bouville seigneur d’Angervilliers (1785) au sujet d’un 
retrait féodal + 1 lettre postérieure du marquis de Bouville.
- 2 lettres de Marin Venard (Étampes, 1780, 4 pp. in-4) sur la 
vente d’une rente et les affaires de la commune.
- Carte + lettre du Club athlétique Verrièrois pour Maurice 
Bellonte (1932-1933)
- Lettre du baron de la Bonnardière, membre du Conseil 
général de Seine et Oise (château de la Roüe, 1849)
- Lettre du maire de Wissous à un amiral au sujet du résultat 
du scrutin qui vient de se dérouler au cours duquel son 
correspondant à échoué (janvier 1882).
- Longue lettre du conservateur du Musée de Corbeil, L. 
Combes-Marnès (3 pp. in-4, 1948) au sujet de sa participation 
aux Soirées de la Société des Poètes Français. 300 / 400 €

360. HAUTS-DE-SEINE. ROGER JOURDAIN (1845-1918), 
peintre et illustrateur  ; il fut maire de Rueil-Malmaison de 
1900 à 1906.
22 lettres autographes signées à son « cher collègue », M. de 
Lacharrière (à Bailly) + 5 cartes de visite autographes. Rueil, 
1901-1907.
Sur les affaires de Rueil, les élections, la distribution de prix, 
etc. « J’ai été profondément touché de l’élan de mes électeurs 
que je ne pouvais espérer aussi chaleureux mais je dois dire 
aussi que l’échec de M. Néel m’a fait un plaisir extrême. Ce 
sentiment n’est pas très noble, mais je l’avais prévenu qu’il 
avait tort de marcher avec Rure un de mes anciens adjoints, 
employé au ministère de l’agriculture et qui avait cru devoir 
me lâcher, après avoir été plus nationaliste que moi (il est 
du midi  !). Mr Néel ne m’a pas écouté et lui qui avait été le 
premier élu, il y a 4 ans, avec 1236 en a obtenu cette année 370 
tandis que moi je montais de 1018 à 1414. J’en conclus que 
dans la vie politique comme dans la vie privée la franchise et 
la loyauté l’emportent sur la fourberie et l’hypocrisie […] ».
 300 / 400 €

361. HAUTS-DE-SEINE. Une douzaine de documents divers, 
XVIIIe-XXe.
- Beau programme imprimé pour les festivités organisées à 
Colombes pour le centenaire de Jules Ferry et le cinquantenaire 
de l’École publique, laïque et obligatoire. Colombes, 5 juillet 1931.
- Lettre de 1750 sur les travaux de Neuilly et d’Asnières (3 pp. 
in-4), et le manque d’ouvriers qui perturbe la continuité des 
travaux.
- Touring Club de France : intéressant dossier d’une dizaine de 
pièces, début XXe, sur le développement du tourisme nautique 
avec des lettres de représentants du TCF à Villeneuve-Saint-
Georges, Boulogne, Petit-Gennevilliers, île de la Jatte, etc. 
répondant à une enquête sur les équipements et la navigabilité 
des cours d’eau. 300 / 400 €
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362. SEINE-SAINT-DENIS. Une quinzaine de documents 
divers, XIXe-XXe.
- Lettre de N. Gillet, curé d’Aubervilliers-les-Vertus, à l’évêque 
de Coutance (1805, 1 p. ½ in-4, recommandation).
- Dossier provenant des archives de l’aviateur Maurice Bellonte 
qui, le premier, en compagnie de Dieudonné Costes, traversa 
l’Atlantique d’est en ouest : 3 lettres de l’Aviette postale 
(Georges Fouminet) à Maurice Bellonte (Aubervilliers, 1929-
1930), l’une écrite le 4 septembre 1930 à Bellonte à New York, 
lendemain de son arrivée. - 4 lettres de l’Aéro-club Populaire 
de la Banlieue Nord Parisienne à Maurice Bellonte + doubles 
de réponse (Saint-Denis, 1937-1938) : sur l’organisation d’une 
grande fête de « l’aviation populaire « (programme joint). - 
Lettre du maire d’Aubervilliers (Pierre Laval) à Bellonte 
(1931) + lettre du Club Aéronautique Maurice Finat (Saint-
Denis 1935) sur un grand gala. - Lettre du frère Pierre La 
Bruyère, religieux bénédictin de Saint-Matin-des-Champs 
(Noisy-le-Grand, 1737). Certificat de résidence (Villemonble, 
an 2). Certificat de bonne conduite (Montreuil, 1842).
 200 / 300 €

363. SEINE-SAINT-DENIS. Pièce signée le président et les 
membres du comité des Récollets section de Bondy, également 
signée par le frère récollet Philibert Langlois. 2 pp. in-folio. 
Cachet de cire rouge du district des Récollets. Paris, 28 
septembre – 4 octobre 1790.
Renoncement d’un frère Récollet de Saint-Denis, le frère 
Philibert Langlois. « Extrait du registre des professions faites 
par les révérends pères Recollets de la province de Saint-Denis 
en France » contenant la copie de la profession de foi du frère 
Philibert Langlois, certifié par le frère Armand Mirlin et par 
les autorités de la section de Bondi. Avec, en dessous, 4 lignes 
de renonciations, signées. « Je déclare etre dans l’intention de 
renoncer à la vie commune et estre dans l’intention de profiter 
de la liberté accordée par l’assemblée nationale, en foi de quoi 
j’ay signé ».
On joint une pièce signée par DEFAUCONPRET, 1 p. in-folio 
à en-tête et vignette du district de Franciade [Saint-Denis], 15 
fructidor an 3. Extrait des séances du directoire contenant le 
procès-verbal de pesée de couverts d’argent déposés au district 
provenant d’un prêtre déporté. 200 / 300 €

364. VAL-DE-MARNE. Une trentaine de documents divers, 
XVIIe-XXe.
- 4 lettres de la Société des Amis de Vincennes, accompagnées 
de notes manuscrites, au sujet du testament du comte 
d’Hérouville rédigé au château de Vincennes en 1787.
- Parchemin de 1646. Arrêt rendu à l’encontre d’un militaire 
emprisonné à Gentilly, pour lui faire son procès.

- Gouache signée Louise-Marie PEYRE (1897-1975) : vue de 
Bry-sur-Marne (1960, 22,5 x 15,5 cm).
- Nicolas de Frémont d’Auneuil, seigneur de Bry-sur-Marne 
(il fit construire le château de Bry à partir de 1690). Pièce 
signée sur parchemin (1704).
- 19 lettres et 1 manuscrit de personnalités natives du Val 
de Marne : Louis Massignon. Gustave Boissonade (10 
intéressantes lettres à Ferdinand Denis conservateur de la 
Bibliothèque Sainte-Geneviève). Pierre Mille (4 lettres et 1 
manuscrit en hommage à René Ghil). Pierre Imbart de La 
Tour. Numa (comédien, 3 lettres).
- 2 programmes imprimés du concours de l’École impériale 
vétérinaire d’Alfort (1864-1869), certificat de services 
(Vincennes 1818), procès-verbal de nomination d’expert 
(Vincennes, an 6), passeport révolutionnaire (Vitry-sur-Seine 
1793, cachet avec arbre de la Liberté de Vitry). 200 / 300 €

365. VAL DE MARNE. 2 manuscrits, 7 et 7 pp. in-folio, l’un 
signé et daté de Germinal an 2.
« Terre de la ci-devant cure de Thiais à vendre » (détail des 
différents lots mis à la vente) et « Fabrique & cure de Thiais » 
(détail et comptes des terres de la fabrique). 300 / 400 €

Val de Marne : voir également n°699

366. VAL D’OISE. 9 documents divers, XVIIe-XIXe.
- [Château de Chars]. Belle eau-forte gravée par E. Bonnejoy, 
montée sur carton, avec cette mention à l’encre rouge sur 
le montage  : « Exemplaire unique, tiré à part, sur papier de 
Chine, pour être offert à M. Lebastier de Téméricourt. E. 
Bonnejoy Dmp. ». Dimensions de la gravure : 23,5 x 18 cm.
- Philippe de Courtivron. 4 lettres écrites de Champlatreux à 
son cousin (époque révolutionnaire)
- Cahier de parchemin (7 pp. in-4, mars 1641) : acquisition de 
la maison du Montiers à Roissy-en-France.
- Testament olographe de Mme Pinterel de Manneville, 
demeurant à Banthelu (1768).
- [Disparition]. Curieuse lettre signalant la disparition du 
nommé Antoine Guétin, ancien cultivateur à Cormeilles, dont 
on n’est sans nouvelle (mars 1844) : description de la manière 
dont il était vêtu.
- Affiche, 62 x 43 cm. « Représentation nationale ». Proclamation 
de Jean Giraudeau de Saint-Gervais (1801-1861), docteur en 
médecine et commandant du bataillon cantonal de Moisselles, 
après la révolution de 1848. «  Citoyens, la République est 
proclamée ! […] c’est le motif  qui, dès le 26 février, m’a fait 
proclamer la République dans les neuf communes du canton 
de Moisselles, dont je suis le commandant […] ». 300 / 400 €
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367. GUADELOUPE. CHARLES-FRANÇOIS-EMMANUEL 
NADEAU DU TREIL (1703-1786), gouverneur de la Gua-
deloupe (1757-1759), il capitule devant les Britanniques le 
22 avril 1759 ; jugé par le Conseil de Guerre pour lâcheté et 
incapacité, il est condamné à être dégradé, reconduit en France 
et interné aux îles Sainte-Marguerite.
Lettre autographe signée à « mon Révérend Père ». 3 pp. in-4. 
Fort-Royal, 24 janvier 1760.
Intéressante lettre au précepteur de ses enfants, écrite peu après 
sa capitulation, promettant de laver son honneur. Ayant appris 
que l’argent qu’il avait versé pour l’éducation de ses enfants 
avait été détourné de sa destination par des armateurs peu 
scrupuleux, et que ses enfants en subissaient les conséquences, 
il promet de faire tout son possible en cette période très 
difficile pour lui. « L’extrême malheur qui m’est arrivé par la 
reddition de la Guadeloupe ne m’a pas empêché de faire encore 
des remises considérables à Bordeaux, tant à Mr Tibault qu’à 
M. Texier […]. Vous ne devez nullement être inquiet sur ce qui 
vous est dû, je ne sçaurais pour le présent faire l’impossible. 
Vous n’ignorez pas que nous n’avons aucune sorte de voix pour 
remettre actuellement en France. Sitôt qu’il sera possible de le 
faire, vous serés exactement remboursés de toutes vos avances ; 
mon état semble désespéré et tous ceux qui ne sçavent pas la 
bonté de ma cause, vos P.P. même qui l’ignorent parfaitement 
quoi qu’ils croient en estre bien instruits, ne seront pas 
moins étonnés que beaucoup d’autres au développement de 
la vérité. La prévention étoit trop établie parce que j’ay voulu 
tenter de la détruire, j’ay laissé un public qui ne sera pas mon 
juge, dont l’erreur ou la calomnie l’a plongé, il y auroit eu de 

la folie de vouloir l’en retirer. J’ay gardé sur ce principe avec 
autant de soin le silence que les pièces qui feront mon entière 
justification devant ceux qui me doivent juger. J’ay été peu 
ménagé par le S. Magloire, il a incessamment et publiquement 
répandu sur mon compte des propos que la charité auroit dû 
luy faire taire combien même ils eussent été vray ; je vous en 
parle mon R. Père parce qu’attaché comme je l’ay toujours été 
à votre maison, je suis sensible à tout ce qui en sort : si j’avois 
suivi le mouvement qui entraine si naturellement les hommes 
à la vengeance, j’aurois eu beau jeu. J’ay bien des choses à dire, 
mais je n’en parleray qu’à vous et au S. de Sacy lorsque j’auray 
l’honneur de vous voir, ce qui ne pourra pas tarder sollicitant 
avec vigueur les ordres du Roy pour passer en France éclairer ma 
conduitte et celle de ceux qui ont tenté à me perdre […] ».
 600 / 700 €

368. GUADELOUPE. Une quinzaine de documents divers, 
XVIIIe-XXe.
- Eugène Bouchet, propriétaire à Gosier (8 lettres à sa cousine, 
29 pp. in-8, Pointe-à-Pitre, avril-décembre 1858). Joint : deux 
autres lettres écrites de Pointe-à-Pitre en 1910.
- 3 imprimés : Sénatus-consulte concernant l’Île française de la 
Guadeloupe du 14 oct. 1813 (8 pp. in-8, non coupé). Bulletin 
des lois de la République française concernant la division du 
territoire des colonies occidentales (4 brumaire an 6, 16 pp. 
in-8). Loi relative à l’organisation des troupes coloniales en 
régimens de ligne, du 27 août 1792.
- Certificat de services en Guadeloupe en 1788  ; lettre 
annonçant le décès d’un officier à Basse-Terre (1825)  ; 
carte postale expédiée en 1902  : vue de Guadeloupe (Saint-
Barthélemy, savane de St-Jean).
- Mémoire manuscrit du XVIIIe (5 pp. in-folio), de dépenses 
faites en Guadeloupe de 1763 à 1765, signé Desobeaux.
 400 / 500 €

369. MARTINIQUE. Une dizaine de documents divers, 
XVIIIe-XXe.
- cartes postales du début du XXe : éruption de la montagne 
pelée, ruines de Saint-Pierre, etc.
- Charles de Tubières de CAYLYS (1698-1750), gouverneur 
de la Martinique. Lettre signée à M. d’Uzès, ½ p. in-4. « À 
la Martinique, le 1er may 1749  ». Il dément des bruits de 
calomnies.
- Compte de vente de marchandises provenant de Saint-Pierre 
de la Martinique (Nantes, 1777)
- Victor COCHINAT (Saint-Pierre le Fort (Martinique) 1819/
Fort de France 1886), homme de lettres, premier conservateur 
de la Bibliothèque Schoelcher à Fort-de-France. L.A.S. 3 pp. 
½ in-8. 1871. Au sujet d’une « lettre ignoble » publiée à son 
encontre et qui, loin de le toucher lui a fait pousser « un grand 
éclat de rire ».
- Charles-Marie Hurson, ancien intendant de la Marine à 
Toulon et à la Martinique. L.A.S. 3 pp. in-4. 1758.
- Charles de CHANALEILLES (1767-1845), pair de France, 
«  directeur général du domaine de la Martinique  ». Lettre 
écrite à son retour en France (3 pp. in-4, 1807), après avoir 
passé cinq années à la Martinique. 300 / 400 €

Martinique : voir également n°735

367
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370. GUYANE. MEUNIER, officier en poste en Guyane. 
L.A.S. 6 pp. in-8. Cayenne, 7 juin 1922.
La première partie de la lettre est consacrée à son avancement, 
la seconde à ses activités en Guyane. «  Je suis chargé en 
ce moment d’une enquête très minutieuse au sujet d’une 
organisation d’espionnage allemand en Guyane qui l’eût cru, 
ayant des ramifications en France et particulièrement au 
Maroc. L’espionnage ici est purement administratif  et consiste 
à ruiner le crédit de la Banque de la Guyane en écoulant des 
faux billets. Tout récemment, j’ai pu saisir sur un transporté en 
cours de peine des documents très intéressants que je pourrai 
vous communiquer à titre personnel si vous le désirez. Vous 
pourrez vous rendre compte par vous-même de l’audace de 
certains individus […] ». 150 / 200 €

BEAUX-ARTS, 
ARCHITECTURE, 

CINÉMA

371. DENIS ANTOINE (1733-1801), architecte de l’hôtel de 
la Monnaie, membre de l’Académie royale d’architecture.
Lettre signée. 1 p. in-4. 23 juillet 1783.
Travaux pour l’hôtel de la Monnaie. Suivant ses instructions 
concernant la pompe à établir dans la cour pour les travaux 
d’affinage, il a fait faire «  la soumission  » au sieur Bralle 
« méchanicien habile et désintéressé » qui peut se charger de 
l’exécution pour 750# « à l’exception des frais de scellement 
et maçonnerie dont je chargerai le Me maçon des ouvriers de 
l’hôtel des Monnoies ». Il précise en postscriptum : « il ne me 
sera pas possible, Monsieur, de vous soumettre, avant votre 
départ, le modèle de l’arrangement du salon de la Monnoie 
occupé par M. Sage […]. Ce délai me mettra à potée de lui 
donner plus de perfection ». 400 / 500 €

372. ART NOUVEAU. 3 plaquettes in-16, début XXe.
- « 1ère exposition des Arts du Foyer – Orfèvrerie » (2 exemplaires, 
dont l’un annoté de tous les prix des pièces exposées + en 
page de garde celles de Lucien Gaillard avec prix). 18 artistes 
exposaient leurs pièces lors de cette première manifestation : 
Edmond Becker, Louis Boucher, Alexandre Charpentier, Jules 
Desbois, Ferlet, Georges de Feure, Maurice Giot, Arthur 
Jacquin, Jarny Brindeau, prince Boj. Karageorgevitch, Léo 
Laporte-Blairsy, E. Lelièvre, René Linzeler et Marcel Carlier, 
Claire, Francine et Francis Peureux, Pierre Roche et Adolphe 
Truffier.
- «  2e exposition d’étrennes d’art  ». Catalogue des pièces 
exposées avec prix des 48 artistes : Eugène Belville, Marcelle 
Baudouin, Louis Boucher, Alexandre Charpentier, etc.
 200 / 300 €

373. LOUIS-PIERRE BALTARD (1764-1846), architecte, 
graveur et peintre, père de Victor Baltard.
Lettre autographe signée à son fils Victor Baltard. 2 pp. in-
4. Lyon, 31 août 1841. Feuillet d’adresse découpé, dont il 
subsiste environ un tiers occupé par des croquis d’architecture 
et des calculs, au crayon.
Superbe lettre à Victor Baltard au sujet d’un projet d’écoles 
d’architecture, de sa conception de son art et d’un ambitieux 
projet à Lyon. « […] Je joindrai à ceci le projet d’organisation 
qui a été communiqué à MM. les architectes lyonnais. 
Tu y remarqueras des additions qui me semblent sans 
conséquence. Pour mon compte j’en aurais consigné une 
qui me semble d’une puissante influence et qui si elle était 
prise en considération complèterait heureusement les hautes 
pensées et résultats de l’organisation projetée : elle consisterait 
à former des écoles dans les principales villes de France en ne 
considérant l’architecture que sous le seul point de vue tant 
négligé de l’indépendance de notre art et de la suprématie 
directrice de tous les autres. Si en effet on se persuadait que 
l’architecture dans son enseignement embrasse d’une part 
toutes les sciences naturelles ou mathématiques et que d’autre 
part, on ne saurait être homme de goût et capable de diriger, 
de caractériser un édifice sans le concours des arts du dessin 
porté à un certain degré de perfection, sans être tout au moins 
très habile dessinateur on posera comme conséquence essentielle 
qu’il faut en revenir aux errements à la pratique de l’art tel que la 
renaissance nous a présenté les architectes peintres, architectes 
statuaires, pendant une période d’environ un siècle. Ce fait 
peut devenir un principe et si en effet on était bien persuadé 
qu’un enseignement méthodique et complet comporte la réunion 
des études et la pratique simultanée des trois arts maintenant 
divisés et improductifs à quelques égards, peut-être poserait-on 
les bases de l’enseignement de l’architecture dans nos villes 
centrales […]. Voilà ma pensée, mon cher Victor, elle peut 
paraître un peu grande, mais je ne saurais admettre qu’elle 
soit paradoxale. Enfin, je te la confie avec la presque assurance 
que tu ne la repousseras pas que peut-être même tu la livreras 
à une discussion profitable ».
Puis il l’entretient d’un ambitieux projet d’architecture à Lyon 
sur les rives de la Saône. « Prochainement j’aurai à t’entretenir 
de bien autre chose, c’est l’enfant qui vient de naître, mais 
qui est déjà armé de longues dents. Il siègerait sur la Saône et 
rigoureusement assis sur des roches à fleur d’eau, il offrirait 
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aux Lyonnais des piscines, des bains à l’usage des deux sexes ; 
un théâtre secondaire dont on est privé ou qui est en instance ; 
d’autre part et en amont, toujours sur des roches vives, une 
bourse, un Bazard, un vaste local pour la tenue des académies 
et un autre pour le cercle. On parviendrait à tant de choses 
si désirables et si désirées par des galeries et des boutiques 
élevées à droite et à gauche de la voye des voitures sur une 
largeur de pavés d’environ 10 mètres […] ».
Il est joint un dessin original au crayon de Louis-Pierre Baltard 
(mine de plomb, 14,5 x 19,5 cm)  : scène champêtre avec un 
pont en premier plan. Il porte cette mention au dos : « Dessin 
de Louis Pierre Baltard 1764-1846 donné à Antoine Boutron 
par son fils Victor 1805-1874 constructeur des Halles. Il est 
joint également une coupure de presse (article nécrologique 
sur Victor Baltard) 600 / 800 €

374. VICTOR BALTARD (1805-1874), architecte.
Pièce signée. 1 p. in-4. Paris, 4 octobre 1844.
Il certifie qu’Amaury-Duval a terminé les peintures murales 
représentant la vie de Sainte-Philomène, «  sur le panneau de 
gauche de la chapelle Ste Philomène à Saint-Merry » [église 
Saint-Merri à Paris (IVe arrondissement)]. Signé également 
par Amaury-Duval. 200 / 300 €

375. [BARTHOLDI (AUGUSTE)]. Manuscrit de 22 pp. in-
folio sur papier pré-imprimé jauni.
Succession de la veuve de Frédéric-Auguste Bartholdi, Jeanne-

Émile Baheux de Puysieux (1829-1914). Intéressant document 
contenant la copie de ses dispositions testamentaires  : «  Je 
lègue à la Société des Artistes Français à Paris la somme 
de cent mille francs. Je lègue à la même société des artistes 
français pour la caisse de secours l’exploitation de la propriété 
artistique des œuvres de mon mari […]  », qui comprend 
également le détail de très nombreuses actions au porteur et 
obligations, et quelques objets mobiliers. 300 / 400 €

376. BEAUX-ARTS. 6 lettres.
Alexandre BIDA, Jacques-Émile BLANCHE, Jean-Baptiste 
Auguste CLÉSINGER, Louis FRANÇAIS, Ernest HÉBERT 
et Pierre MATHÉ.
Joint 3 lettres de Philippe Gille, MAX HERMANT et Gustave 
Droz et 2 cartes de visite autographes d’Édouard DETAILLE 
et Léon BONNAT. 100 / 120 €

377. JULES-LÉOPOLD BOILLY (1796-1874), peintre et 
lithographe.
Bel ensemble :
- 5 lettres autographes signées à son ami le chimiste Antoine 
Boutron-Charlard (1796-1879), membre de l’Institut. 
Grenade, Toulouse et s.l., 1854-1873. 15 pp. formats divers. 
Belle correspondance amicale, la première écrite de Grenade 
après cinq mois passés à Séville. « […] C’est de Grenade, de la 
ville des fleurs, des ruisseaux limpides, des rossignols, c’est de 
l’Alhambra, ni plus ni moins, que je vous adresse ces lignes. 
J’étais tenté de vous écrire en arabe, car à force d’en voir sur 
les murailles, je me figure que je le suis ; le fait est que s’il est un 
lieu où l’on puisse perdre la mémoire, c’est bien ici, car on est 
transporté dans le pays des mille et une nuits. On peut passer 
tout son temps à regarder cette magnifique Vega, cette vallée 
merveilleuse entourée de montagnes lointaines, excepté la 
Sierra Nevada, dont la neige brille, à 7 ou 8 lieues d’ici […] ».
- 2 pièces manuscrites dans une chemise « Liste des tableaux de 
J. Boilly mis aux expositions du Louvre ». Liste de tableaux, 
classés par année, de Louis-Léopold Boilly, Eugène Boilly et 
Jules Boilly, de 1798 à 1866. 4 pp. in-8.
- Plaquette imprimée signée Antoine-François Boutron : « 
Notice sur J.L. Boilly », 8 pp. in-8. Paris, 1874.
- Portrait photographique de Boilly par Blanchanain en 1870 
à Longefont (tirage albuminé, 14 x 10 cm, monté sur carton) 
+ un tirage albuminé d’un tableau de Louis-Léopold Boilly : 
« Palais Royal – Les galeries de Bois en 1810 ».
- Fairepart de décès de Jules-Léopold Boilly.
- Plaquette imprimée, Le Flâneur, illustrée par Jules Boilly.
- Dessin sur calque (mine de plomb, 22 x 19 cm), monté sur 
un feuillet plus grand avec cette mention : « L. Boilly père – 
charge par Isabey ».
- Portrait de gravé de L. Boilly
- Louis-Pierre Henriquel-Dupont (1797-1892), graveur et 
dessinateur. L.A.S. à Jules Boilly, 1 p. in-8. Rendez-vous ajourné.
- Jules Boilly. Manuscrit autographe signé, 3 pp. in-4, daté du 
20 novembre 1823. Dans une chemise portant cette mention : 
« Cette pièce de vers intitulée Adieu a été adressée par Jules 
Boilly à son frère Édouard lorsque ce dernier allait partir 
pour Rome après avoir remporté le grand prix de composition 
musicale en 1823. Édouard Boilly était élève de Boieldieu ».
 1 200 / 1 500 €
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378. JEAN-MARIE BIENAIMÉ BONNASSIEUX (1810-
1892), sculpteur.
Lettre autographe signée, 2 pp. ½ in-12. Paris, 15 décembre 1887.
Sur sa statue du cardinal Pie pour la cathédrale Saint-Pierre 
de Poitiers (1887). Il a fait tirer quelques nouvelles épreuves 
photographiques de la statue ; il vient de l’emballer avec soin 
et de l’expédier. « Je fais suivre les frais d’emballage avec ceux 
de transport, que vous voudrez bien acquitter  : la caisse est 
adressée à Monseigneur. Veuillez avoir la bonté de l’en prévenir. 
La caisse pourra être déposée dans un coin de la cathédrale en 
attendant le placement de la statue, puisse-t-elle, de ce coin, 
provoquer sa délivrance et sa mise en place. Si Monseigneur 
désirait une photographie de la statue, je m’empresserais bien 
volontiers à la lui envoyer ». En attendant, il lui adresse une 
photo de la statue du père Captier, «  inaugurée le 3 juillet 
dernier à Arcueil [au collège Albert-le-Grand]. Vous vous 
souvenez, peut-être, d’avoir vu le marbre dans mon atelier ? ».
 200 / 300 €

379. CABINET DES MÉDAILLES ET ANTIQUES. CHARLES 
LENORMANT (1802-1859), archéologue et numismate, 
conservateur au cabinet des Antiques et Médailles de la 
Bibliothèque Impériale.
2 pièces signées. 2 pp. in-4 et 1 p. ½ in-folio. 14 nov. 1853.
«  État des pièces manuscrites remises au Département des 
médailles et antiques de la Bibliothèque Impériale par Mr 
Vincent, membre de l’Institut […] ». 300 / 400 €

380. LAMBERT-ANTOINE CLAESSENS (ANVERS 1762-
1830), graveur flamand.
Lettre autographe signée à Martial Pelletier, à Amsterdam 
[Claessens s’était marié avec la veuve du miniaturiste A.J. 
Pelletier]. 1 p. in-4. Paris, 27 oct. 1822. Adresse au dos.
«  En vous remettant les deux épreuves, j’ai oublié de vous 
recommander de ne les faire voir à qui que ce soit avant que 
ma planche soit publiée. Je vous prie donc de mettre la plus 
grande circonspection à cet égard  ; quant à l’affaire avec 
l’imprimeur, elle doit se décider par arbitre […]. Veuillez donc 
m’envoyer de l’argent le plus tôt possible car je suis dans une 
gêne extrême ce qui m’empêche de déménager et de publier 
[…] ». 300 / 400 €

381. JEAN-BAPTISTE AUGUSTE CLÉSINGER (1814-
1883), sculpteur.
Lettre autographe signée, 1 p. in-folio. [Paris], 18 oct. 1878.
Au sujet du buste de la République pour le Palais de l’Industrie. 
« Puisque vous avez bien voulu intervenir auprès de monsieur 
Teisserenc de Bort pour obtenir de lui qu’un buste de la 
République fut placé au Palais de l’Industrie le 21, je crois 
donc vous faire connaître la situation actuelle. Monsieur le 
ministre de l’Agriculture a répondu hier aux demandes qui lui 
ont été faites  : qu’ayant confié spécialement à M. Krantz le 
soin d’organiser la cérémonie des récompenses, le placement 
du buste de la République dépendait de lui seul […] ».
 200 / 300 €

382. [CAMILLE COROT]. - Lettre de l’actrice Léonide 
LEBLANC (1842-1894) sur la vente de ses Corot. - 
Étienne MOREAU-NÉLATON (1859-1927), peintre et 
collectionneur. 2 L.A.S. au neveu de Corot 5 pp. in-8, nov. 
1905. Sur l’acquisition d’un ensemble de 7 carnets de croquis 
de Corot, et qui lui ont servi pour son travail sur le peintre. 
« Ces petits feuillets de papier où son crayon a passé ont été 
maintes fois interrogés par moi et je dois vous confesser que je 
ne les verrai pas quitter mes mains sans un certain serrement 
de cœur  ». Il propose de lui acheter les carnets, complétant 
ceux qu’il a déjà acquis, «  pour les ajouter aux nombreux 
documents dont je suis le dépositaire et qui doivent un jour 
enrichir un dépôt public […] ». Et lui fait une offre d’achat. - 
photographie ancienne d’un dessin de Corot représentant sa 
sœur Annette Octavie sur son lit de mort (14 octobre 1874). 
- une petite huile sur carton représentant Corot peignant sous 
une ombrelle, réalisée d’après la célèbre photographie. 11,7 x 
12,5 cm. 200 / 300 €

383. JACQUES-LOUIS DAVID (1748-1825).
Lettre autographe signée, 1 p. in-4. [Après 1810, probablement 
juillet-août 1815]. Restes d’onglet.
Recommandation de son élève, le sculpteur Jean-Jacques 
Flatters (1786-1845), qui fut également élève de Houdon et 
membre de l’Institut (il sera second prix de Rome en 1813) ; 
elle est écrite de Besançon, ville où David trouva refuge après 
Waterloo. « La personne qui te remettra ce mot de lettre est 
Mr Flatters, sculpteur et militaire, il a été mon élève, il m’a 
fait compagnie à Besançon, il m’a fait rire plus d’une fois, et 
je me permettois aussi de rire à ses dépens ; comme il est très 
aimable, il prenoit cela de bonne part, il savoit bien l’amitié 
que j’avois pour lui ; c’est moi qui lui ai conseillé de revenir à 
Paris, de quitter l’état militaire et de rentrer dans la carrière des 
arts pour laquelle il a beaucoup de dispositions. Il te racontera 
ma vie à Besançon, il ne m’a pas quitté, je te le recommande. 
Ton ami David ». La lettre est écrite sur le feuillet vierge d’une 
lettre de Radet qui lui est adressée (« monsieur le baron David, 
premier peintre de S.M. l’Empereur, rue d’Enfer n°13 »), en 
date du 11 mai [1810]. 800 / 1 000 €
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384. ANTOINE DESGODETS (1653-1728), architecte, mem-
bre de l’Académie Royale d’Architecture (1694).
Manuscrit autographe signé, 3 pp. ½ in-4. Paris, 8 mars 1715.
Mémoire des travaux exécutés pour le collège de Beauvais 
aux maisons de la Tour d’Argent Saint-Germain-L’auxerrois, 
etc. «  Mémoire des vacations employez pour Messieurs du 
collège de Beauvais par Desgodets architecte du Roy ». « […] 
Le 14 février 1713 avoir employé une vacation à vérifier sur 
les lieux un mémoire de menuiserie fait aux maisons de la 
Tour d’Argent et autres de la rue St Germain loxerois et à 
calculer et régler led. mémoire de menuiserie et un mémoire 
de plomberie […] ».
On joint une quittance signée sur parchemin (1683).
 400 / 500 €

385. AUGUSTE-GASPARD-LOUIS BOUCHER, BARON 
DESNOYERS (1779-1857), graveur, membre de l’Académie 
des Beaux-arts, premier graveur du Roi (1825).
Lettre autographe signée à «  Monsieur le Comte  » 
[probablement Forbin]. 3 pp. in-folio. 28 juin 1831.
Longue et très intéressante lettre sur le Salon de 1831, adressant 
ses commentaires sur les travaux des principaux graveurs et 
orientant le choix sur ceux qu’il convient de récompenser. « […] 
Mr Dupont (Henriquel) me paroit mériter la croix par la 
réunion de ses divers travaux en gravure, où il y a ainsi qu’à 
ses dessins une grande finesse et une grande fraîcheur de 
ton […]. Mr Leroux vient de terminer sur acier les gravures 
représentant le monument du Gl Foix d’après David. Il a le 
double mérite d’avoir bien fait et sur un métal qui jusqu’alors 
n’avait pas paru perettre de faire aussi grand, il a gravé aussi la Ste 
Thérèse d’après Gérard, lequel a signé en premier une pétition de 
Mr Leroux pour obtenir la croix ; je l’ai moi-même signée, il se 
trouve donc dans la position de l’obtenir ou au moins il faudroit 

le classer dans les artistes à qui l’on donneroit une planche à 
graver ; il y a chez lui talent et beaucoup de zèle […] ».
Cette longue lettre se termine, sur toute une page, par un 
« tableau et liste des artistes à qui le Roi accorderoit des croix, 
des travaux, des médailles de 1ère et de 2ème classe  » pour le 
Salon de 1831. Ce ne sont pas moins de 22 artistes qui sont 
à l’honneur  : «  […] La croix M. Brenet pour l’exécution en 
petit de la colonne de la place Vendôme. La croix Mr Dupont 
(Henriquel) Gustave Vasa dessins […]. Travaux à donner 
Mr Leroux Mt du Gl Foix Ste Thérèse […]. Médaille Mr 
Rausonnette Défense de Louis VII d’après Boisselier. Médaille 
Mr Outkine russe de naissance élève de nos écoles, Portrait en 
pied de Catherine, il est gaveur de l’Empereur […] ». 
 600 / 800 €

386. JOSEPH-FRANÇOIS DOMARD (1792-1858), graveur 
et médailleur.
Lettre autographe signée au sculpteur Émile Seurre (1798-
1858). 1 p. in-8. 13 juillet 1843. Adresse au dos avec marques 
postales.
Sur le poinçon commémorant le rétablissement de la statue 
de Napoléon sur la colonne de la Grande armée [cette statue, 
sculptée par Émile Seurre, fut placée au sommet de la Colonne 
Vendôme de 1833 à 1863]. « Je viens, mon cher ami, non sans 
douleurs, mais après un travail long et pénible, d’accoucher 
enfin du poinçon de la médaille qui doit perpétuer la mémoire 
du rétablissement de la statue de Napoléon sur la colonne de 
la Grande armée. En raison de mon heureuse délivrance, je te 
prie de passer chez moi […] ». 200 / 300 €

387. AUGUSTE DUMOND (1801-1884), sculpteur.
Lettre autographe signée au sculpteur Émile Seurre (1798-
1858), à la villa Médicis à Rome. 3 pp. in-4. Naples, 4 novembre 
1826. Adresse au dos avec marques postales.
Superbe lettre de Naples après sa visite des temples de Paestum 
et son ascension du Vésuve, à son ami Seurre à la Villa Médicis. 
« […] Je suis allé à Paestum avec Giroux, il a dû t’en parler. 
Je pays nous a semblé admirable. Les temples…… ma foi, je 
ne t’en dirai rien, tu m’appellerais maniéré, tu m’accuserais 
d’italomanie, si je te disais ce que j’en pense ; mais va, dis ce 
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que tu voudras je risque le paquet. Le grand temple, j’en jure 
par Neptune à qui il était consacré, m’a fait plus d’impression 
que tout ce que j’ai vu jusqu’à présent en architecture. Il est 
lourd, il est d’une architecture grossière, c’est l’enfance de 
l’art, que le diable emporte ceux qui sont si difficiles. Quant 
à moi, je n’entends rien en architecture, mais je te le répète 
encore, rien ne m’a semblé avoir un caractère aussi simple, 
aussi imposant, aussi majestueux. Joint à cela l’admirable 
situation de Paestum, le pittoresque d’un pays de montagnes 
et le temps le plus propre à produire des beaux effets, et tu 
pourras te faire une idée du plaisir que nous avons dû éprouver. 
Les myrthes de Paestum ne sont pas des fables, la campagne 
en est couverte […]. Je travaillais au musée, un individu vient 
se planter derrière moi, je me retourne, devine qui j’aperçois, 
le chevalier…. B.D. Tu dois bien penser que je ne lui ai pas fait 
une réception très amicale. Ce n’est certainement pas l’homme 
que je choisirais pour société […]. Si le temps est beau, demain, 
je ferai ma seconde ascension du Vésuve […] ». Il raconte alors 
comment s’est déroulée la première qu’il a faite avec Farrenc 
[Auguste Dumont était le frère de la compositrice Louise 
Farrenc], et Dufourque, ayant été abandonnés par leur guide 
qui s’était perdu au milieu de l’ascension ; ils ont tenté alors 
de poursuivre seuls l’ascension à travers les chemins de lave, 
puis ont commencé à escalader le cône mais ont dû rebrousser 
chemin… 600 / 800 €

388. MAURICE ESTÈVE (CULAN 1904-2001), peintre.
5 lettres autographes signées au peintre Philippe Taillardat. 2 
pp. in-4 et 14 pp. in-8. Culan et Paris, 1969-1971. Enveloppes.
Belle correspondance amicale illustrée d’un petit dessin de Tour 
Eiffel. Amusante lettre après l’envoi d’un catalogue qui n’est 
jamais arrivé. « Je n’oserai plus confier au service postal – en 
direction de votre adresse – les témoignages de mes immortels 
chef d’œuvres, fruits murs et savoureux d’un génie singulier 
bien que Berrichon et portant sous la calotte de l’Odéon la 
Bonne-Parole-Bidon ainsi que vous me l’avez révélé […]. 
Philippe, j’ai beaucoup aimé vos toiles. Ça bouge, ça prend 
de l’ampleur, ça s’approfondit  ; Bravo, courage et joie  !  […] 
On travaille toujours avec difficulté et nous restons toujours 
en deçà de nos espoirs… à moins d’être né sous le signe de la 
grâce, du génie, de la Royauté, et de porter le nom glorieux de 
… MATHIEU, ornement et figure de proue de la cinquième 
République […]. Je suis en cure par ce temps résolument 
figuratif, il neige et il gèle […]. « Merci pour les « Hâmours 
d’Estève, jeune plumitif  !  ». Je savoure l’écriture très «  villa 
Médicis » d’André Theuriet, académicien, les illustrations du 
grand Fernand Fau ajoutent au plaisir… délicat de la lecture 
(c’est l’antidote de Léautaud) […]. Je ne suis pas un « Maître » 
non plus, en mon art bien-aimé, moins encore un Maître-à-
penser, n’étant qu’un petit tout petit mal-pensant… Ce qui est 
bien quenu… dirait Queneau ! […]. Hélas, je ne pourrai. Pris 
tous les jours par la litho et le soir par les mondanités. De plus, 
je vais recevoir encore un prix cette semaine ! (je ne sais plus 
où les mettre !) […] ». 500 / 600 €

387 388
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389. HYPPOLITE FLANDRIN (1809-1864), peintre.
Lettre autographe signée au peintre Alphonse de Cailleux 
(1788-1876). 1 p. in-4. Paris, 5 mars 1840. Adresse au dos.
«  Désirant avoir un souvenir de mon tableau de J.C. et les 
Petits enfants, maintenant exposé au Luxembourg, j’ai prié 
mon frère de m’en faire une esquisse ; mais on nous a dit qu’il 
fallait une permission signée de vous […] » [tableau maintes 
fois exposé, aujourd’hui au Musée des Beaux-arts de Lisieux].
 200 / 300 €

390. AUGUSTE, COMTE DE FORBIN (1777-1841), peintre, 
directeur général des Musées Royaux.
Lettre (autographe ?) signée. 2 pp. ½ in-8, en-tête du Musée 
Royal. Paris, 6 juin 1819.
Débarquement de « précieuses antiquités » provenant d’Égypte. 
« Je vous remercie des soins que vous voulez bien donner au 
débarquement et à la conservation des objets qui me sont 
adressé par Mr Roussel. Je m’entendrai avec Mr le chevalier 
Révoil, gendre du directeur de la poste aux lettres à Aix pour 
faire coïncider le départ de ces monumens avec celui des 
statues destinées aussi au Musée Royal, et qui se trouvent 
dans le magasin de la Marine à Toulon. Veuillez donc bien 
faire soigner jusqu’à ce jour ces précieuses antiquités. Je crain 
qu’il n’y ait eu quelque erreur dans le calcul des frais que 
vous ferez suivre. D’après votre lettre vous me parlez de 1191 
piastres d’Égypte […] ». Il a refait le calcul et n’arrive pas à 
ce montant  ; il lui demande de vérifier et ajoute  : « Veuillez 
bien me faire le plaisir de faire passer le plus tôt possible à 
Mr Drovetti, la lettre que je joins à celle-ci  » [Bernardino 
Drovetti (1776-1852), fut un aventurier italien et commerçant 
des trésors égyptiens]. 300 / 400 €

391. AUGUSTE COMTE DE FORBIN (1777-1841), peintre, 
directeur général des Musées royaux.
3 lettres autographes signées au peintre Louis Hersent (1777-
1860). 4 pp. in-8, l’une à en-tête du directeur général des 
Musées royaux, une avec adresse au dos. 1819-1823.
« Pourriez-vous vous charger de l’exécution d’un petit tableau 
vivement désiré par une personne qui admire chaque jour 
davantage votre beau talent. On souhaiterait que le sujet fût 
tiré des Idylles de Gessner, mais comme on ne pourrait payer 
que cent louis, ce qui vaut bien davantage, on ne s’attendrait 
qu’à un très petit tableau d’une ou deux petites figures […]. Ce 
que je reçois de vous est une trop belle chose pour que j’ose me 
décider à l’accepter, c’est aussi beau que ce tableau qui vous 
a placé si haut dans l’opinion et je n’ai rien fait qui puisse 
mériter un si charmant souvenir. Tout le monde avait pour 
vous autant de bonne volonté que moi quelque zèle que j’y 
misse [… Vous me jetez dans un grand embarras […] J’espère 
aussi que vous songez au tableau que vous nous avez promis 
(pour le Ministère de la Maison du Roi) qui vous est bien 
düement commandé), nous en réglerons le prix demain […] ». 
Dans une 3e lettre, ils conviennent d’un prix de 3000 frs. « Je 
vous serai reconnaissant de tous les soins que vous voudrez 
bien donner à cet ouvrage ». 300 / 400 €

392. NICOLAS-MARIE GATTEAUX (1751-1832), médail-
leur, il grava la plupart des assignats.
Lettre manuscrite (brouillon avec additions autographes), 
destinée à « Citoyens ». 1 p. in-folio. Paris, 26 brumaire an 5 

[16 novembre 1796]
Sur la saisie de sa machine à graver les assignats. « Un parti 
jaloux de ma réputation, n’ayant d’autre moyen de me nuire 
qu’en me privant de celui qui me met à portée d’assurer le 
service public avec célérité, cherche à contrarier toutes mes 
opérations. J’apprends que des ordres sont donnés pour 
enlever le Balancier de main de la fabrication des assignats 
et mandats, pour le transporter à la Monnaie  ; ce Balancier 
qui fut autrefois ma propriété, et que je ne cédai que malgré 
moi après l’avoir prêté pendant un an, me fut, au bout de ce 
temps, payé 5.110 livres au-dessous de l’estimation (…]. Par 
la suppression de la fabrication, je me vois frustré de cette 
jouissance. Ce Balancier ne peut servir au monnoyage, il est 
trop lourd et sa marche est trop lente ; on dit qu’il est destiné 
pour le graveur qui en a un dans son atelier. Je le réclame 
pour mes travaux du gouvernement, et si je suis privé de cette 
ressource, il faut que j’abandonne toute entreprise […] », car 
il ne pourrait tenir ses engagements ; « [je me trouverai par-
là, citoyens, dédommagé des dégouts que j’éprouve pour avoir 
bien servi ma patrie ».
Il est joint une lettre signée à Du Ramel (du 20 frimaire an 
5) au sujet du « moyen que j’ai imaginé pour le clichage des 
caractères des assignats », machine que « l’on déposeroit dans 
le même lieu où doit être le Balancier » (1 p. in-4).
Portrait gravé joint. 500 / 600 €

393. ÉDOUARD GATTEAUX (1788-1881), sculpteur et 
médailleur, fils de Nicolas-Marie.
Lettre autographe signée au peintre Alphonse de Cailleux 
(1788-1876). 1 p. in-4. 9 avril 1835. Adresse au dos.
Sur sa statue de Minerve [un exemplaire en bronze est 
aujourd’hui conservé au Louvre]. Il demande à ce qu’une 
autorisation soit donnée à M. Frémy « pour dessiner la statue 
de Minerve que j’ai mise à l’Exposition. Puisque je vous parle 
de cet ouvrage, je dois ajouter que je serais très flatté de le 
voir commandé soit en marbre, soit surtout en bronze par la 
Maison du Roi. Depuis 6 années je n’ai rien fait pour la Liste 
civile, et en examinant les ouvrages qui ont été acquis et les 
nombreuses commandes qui ont été faites, je pourrais presque 
être autorisé à regarder cette exclusion comme personnelle ».
Portrait gravé joint. 300 / 400 €

394. FRANÇOIS GÉRARD (1770-1837), peintre.
Lettre autographe signée au peintre, graveur et architecte italien 
Paolo Toschi (Parme 1788-1854) « graveur célèbre, directeur 
de l’académie de Parme ». 1 p. in-4. Paris, 30 novembre [1825]. 
Adresse au dos avec cacher de cire et marques postales.
Magnifique lettre sur la gravure de son célèbre tableau, L’entrée 
d’Henri IV à Paris, travail remarquable qui placera Paolo 
Toschi au premier rang des graveurs européens. Il termine les 
remarques sur l’épreuve qu’il lui a envoyée. « Je les ai écrites et 
numérotées en marge et les numéros de renvoi sous-sur chaque 
figure. Vous jugerez par ce petit travail de l’extrême importance 
que je mets à cet ouvrage et de la confiance que j’ai en votre 
courage et votre amitié. Vous me trouverez minutieux et peut-
être un peu senatore, peut-être même quelques-unes de ces 
retouches seront elles difficiles à exécuter, une autre me paraît 
terrible (celle du cheval). J’abandonne tout à votre conscience, 
à votre talent. Pensez seulement qu’il s’agit d’un vrai chef 
d’œuvre, que votre réputation et la mienne y sont intéressés. 
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La chose marche admirablement. Je vous le répète, et je ne 
crois pas qu’on puisse mieux faire. C’est pour cela même qu’il 
faut autant que possible ne laisser rien à désirer dans tous les 
détails. La retouche du cheval m’effraye, mais elle serait bien 
nécessaire. Je l’avais déjà indiquée dans la dernière retouche. 
Le poitrail est trop court et trop au vent. Le genou et la jambe 
qui porte est attaché trop haut. On le verra mieux sous la main 
de l’échevin. Ces sottises sont toutes à ma charge, je le sais, 
mais il faut faire l’impossible pour les réparer. Il me reste à 
présent à vous prier de me dire aussi positivement que possible 
ce que vous comptez faire. Quand croyez-vous être en état de 
venir ici ? Je suppose que vous vous réserviez quelque travail 
sur lequel nous nous entendrons, ce qui fera un intervalle 
entre le moment de votre arrivée et celui de la publication. 
L’indication de votre arrivée règlera mon plan pour l’année 
prochaine […]. J’espère aussi que vous avez reçu les dix mille 
francs que je me suis empressé de vous faire passer […]. Vous 
pensez bien que vous êtes la personne au monde dont nous 
nous occupons le plus, et que nous attachons le plus grand 
prix à vos nouvelles […] ».
[Paolo Toschi consacra plusieurs années à cette gravure. 
Commencées en 1821, l’étude et la réalisation en sont 
minutieuses, « sur une estampe, chaque personnage est identifié 
avec une légende qui accompagne la gravure » et les traits 
des visages sont tracés au burin avec une précision extrême. 
François Gérard proposera quelques petites retouches avant 
la dernière épreuve. Terminée en 1826, « dédiée à sa Majesté 
Charles X », cette planche, la plus grande qui soit à l’époque, 

place son auteur au premier rang des graveurs de l’Europe. 
Elle sera vendue « à Paris, chez Gérard, rue Saint-Germain-des-
Prés, n. 6 ». Le succès est tel que les amateurs s’arrachent les 
épreuves, avant la lettre, au double du prix qui avait été fixé].
Les lettres de Toschi à Gérard seront publiées par Quantin en 
1888. 1 500 / 2 000 €

395. FRANÇOIS-MARIUS GRANET (1775-1849), peintre.
- 3 lettres autographes signées à son ami le chimiste Antoine 
Boutron-Charlard (1796-1879), membre de l’Institut. 4 pp. 
formats divers. Paris, 1838-1839. Il lui envoie deux ouvrages, 
lui demande des billets pour le Salon ; « j’ai aussi besoin d’un 
livret du Salon pour tâcher de me reconnaître. Je commence 
à retrouver ma tête, que Dieu conserve la vôtre […] » ; et dois 
refuser son invitation à cause de sa santé trop fragile.
- Note autographe, 1 p. ½ in-8, avec note au crayon en haut : 
« Exposition de 1839 – M. Granet ». « Pompe funèbre dans 
l’Église des Invalides, en présence du Roi, de la famille royale 
et des corps de l’État […]. Collation des pénitents, il est 
d’usage qu’à la mort d’un cardinal, les pénitents sont appelés 
par la famille du défunt pour préparer le corps […] ». 
 300 / 400 €

396. THÉODORE GUDIN (1802-1880), peintre de marine.
7 lettres autographes signées à M. Moulin, avocat rue des 
Beaux-arts à Paris. 15 pp. in-8. Château de Beaujour, 1861-
1864. Quelques enveloppes conservées.
Correspondance relative à un procès qu’il intente contre une 
compagnie chez qui il avait investi pour cent mille francs en 
actions et qui a périclité  ; lui-même ayant entrainé des amis 
dans cette mésaventure… 300 / 400 €

397. JEAN-FRANÇOIS HEURTIER (1739-1822), architecte, 
membre de l’Académie Royale d’Architecture (1776).
Apostille autographe signé (4 lignes) à la suite d’une lettre 
de Jean-François-Joseph d’Alsace de Hénin-Liétard (1733-
1797), adressée au comte d’Angivillers (1730-1809), directeur 
de Bâtiments du Roi, à Versailles. 1 p. in-4. Versailles, 7 avril 
1776.
Aménagements dans le logement occupé par le prince d’Hénin 
au château de Versailles. Le prince d’Hénin s’adresse au comte 
d’Angivillers pour demander d’effectuer quelques travaux 
d’aménagement. A la suite, Jean-François Heurtier prend la 
plume : « La demande de M. le Prince d’Hénin porte sur le 
déplacement d’une cloison […] pour agrandir une garde-robe 
d’un pied à 18 pouces, ce qui peut faire une dépense de 40# au 
plus ». En haut une apostille signée par le comte d’Angivillers 
demandant à Heurtier de lui en rendre compte. 300 / 400 €

398. JACQUES IGNACE HITTORFF (1792-1867), archi-
tecte.
Manuscrit autographe, 2 pp. in-4. Sans lieu ni date (vers 1830).
« Note sur les ouvrages et les travaux de M. Hittorff  architecte 
chev. de la légion d’honneur, membre de l’Académie de Milan, 
de la Société des Antiquaires de Londres et de plusieurs autres 
sociétés savantes de France et de l’étranger  ». Il détaille ses 
principales réalisations et ses publications puis expose ses 
projets tant en matière d’architecture que de livres.
 300 / 400 €

394
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399. JACQUES IGNACE HITTORFF (1792-1867), architecte.
2 pièces signées. 3 pp. ½ in-4. Paris, août – décembre 1844.
Sur la statuaire de la nouvelle église Saint-Vincent-de-Paul 
de Paris, dont Hittorff supervisa la construction, de 1831 à 
1844. Certificats d’achèvement des statues de Saint-Luc (par 
Auguste Barre) et de Saint-Mathieu (par Denis Foyatier), les 
artistes ayant également signé le document. 300 / 400 €

400. RENÉ-ANTOINE HOUASSE (1645-1716), peintre, 
élève de Lebrun, il participa activement à la décoration du 
château de Versailles en particulier du Grand appartement et 
du Grand Trianon ; membre de l’Académie royale de peinture, 
il sera directeur de l’Académie de France à Rome de 1699 à 
1704.
Lettre autographe signée, 2 pp. ½ grand in-folio (36,5 x 24,5 
cm). Rome, 6 juin 1702. Rousseurs.
Très rare et longue lettre écrite de Rome. « Je vous enoye une 
brève relation de l’entrée du Cardinal Barberin [Francesco 
Barberini (1662-1738) légat en la ville de Naples qui s’est faite 
le vingt neufième may, et quelqu’autres circonstances qui se 
sont passées, en la même ville depuis le vingt sept du même 
mois […]. Le 29 de may se fit l’entrée du légat, on avoit dressé 
un trône pour luy à 20 pas de la porte de Chiais, les rües étoient 

tendües de tapisseries, et décorées richement, les trouppes 
marchèrent en ordre vers les 19 heures pour se mettre en hayes 
sur le passage la noblesse en cavalcade alla joindre le légat. À 
vingt heures ke Roy se rendit vers la Porte avec sa maison. Le 
légat se mit en marche et la rencontre de Sa Majesté se fit à 
la porte de la ville. Le Roy était à cheval […] ». La relation se 
poursuit ainsi et se termine par les récompenses et promotions 
qui ont été accordées, y compris dans la délégation française. 
« Le Sr Hérault le fils, neveu de M. Coypel est un de ceux qui 
ont 500# de pension et deux autres jeunes hommes peintres 
parisiens que je connois qui se sont trouvés en ceste occasion ».
 2 000 / 3 000 €

401. JEAN-NICOLAS HUYOT (1780-1840), architecte, il 
participa à la construction de l’Arc de triomphe.
Manuscrit autographe, 2 pp. in-folio. Vers 1830.
Intéressant rapport sur les dessins d’architecture exposés au 
Salon. «  Parmi les nombreux dessins d’architecture exposés 
au Salon, il faut distinguer ceux qui n’ont d’autre mérite que 
d’être bien faits, ceux qui à ce mérite joignent encore celui de 
l’invention. Ensuite viennent les collections pour les ouvrages 
qui sont ou seront gravés, et enfin les compositions, projets 
d’architecture ou restauration d’édifices antiques  ». Huyot 
passe ainsi en revue le travail des différents architectes exposant 
au Salon. « […] M. Hittorff  a fait un fort bon travail sur un 
petit édifice antique de la Sicile dont il a retrouvé une infinité 
de fragments dans les fouilles. La restauration de ce petit 
temps sonique en 3 feuilles mérite une attention particulière 
sous le rapport de la peinture appliquée à l’architecture. Cet 
artiste conjointement avec M. Lauth, publie les monuments 
antiques et modernes de la Sicile, ouvrage dont il y a des 
dessins intéressants à l’exposition de cette année ».
Portrait gravé joint. 500 / 600 €

402. MARIE-VICTOIRE JAQUOTOT (1772-1855), peintre.
Lettre autographe signée à Achille Valenciennes (1794-1865), 
« aide-naturaliste au Muséum d’histoire naturelle ». 1 p. in-8. 
« Dimanche 18 7bre [probablement 1825]. Adresse au dos.
Il l’invite à son atelier voir « mon tableau d’Erasme (?) ».
 100 / 120 €

403. FRANÇOIS-MARIE-ALEXANDRE LABROUSTE 
(1762-1835), homme politique et administrateur.
Lettre autographe signée à son fils, le grand architecte Henri 
Labrouste (1801-1875) «  architecte pensionnaire du Roi 
à l’académie française des beaux-arts à Rome  ». 2 pp. in-4. 
Paris, 7 oct. 1829. Adresse au dos avec marques postales.
Belle lettre sur le travail de ses fils Henri et Théodore à la Villa 
Médicis. Il a reçu sa lettre au moment où il sortait d’une séance 
à l’Institut. « Les sentiments que vous m’y exprimez, Théodore 
et toi, me sont d’autant plus doux que j’ai la conviction de les 
mériter de votre part, et que je les crois sincères. Ta lettre ne 
pouvait, au surplus, arriver plus à propos que la veille de ma 
fête, dans le moment où mes autres enfants m’offraient leurs 
bouquets, et où je venais de recevoir le plus agréable de tous 
par la justice que l’académie vous avait rendue publiquement 
à l’un et à l’autre ». Il rend compte de l’article du Journal des 
débats consacré à leur travail et de la lecture qui a été faite 
à l’Institut par Garnier. «  Nous avons remarqué dans le 
rapport deux circonstances particulières : la première est que 

400
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l’Académie se plaint qu’on néglige assez volontiers le projet 
de dernière année ; la seconde est qu’en rendant justice à celui 
de monsieur Duban, on a regretté que le sujet choisi par lui et 
la manière dont il l’a envisagé l’aient conduit à une économie 
excessive d’ornements […] ». 300 / 400 €

404. APOLLINAIRE LEBAS (1797-1873), ingénieur, il fut 
chargé de ramener et d’ériger l’obélisque de Louxor sur la 
place de la Concorde.
Lettre autographe signée à C. Thomas, rédacteur en chef du 
journal Le National. 1 p. in-8. Paris, 26 avril 1839. Adresse et 
marques postales au dos.
Publication de l’ouvrage sur l’Obélisque de Louxor. « Je ne sais 
comment vous exprimer la satisfaction que j’ai éprouvée, en 
lisant l’article de votre journal relatif  à l’ouvrage sur l’obélisque 
de Louxor. C’est grâce à l’intéressante analyse d’un de vos 
savants collaborateurs que ce livre sera connu du public. Je 
vous prie de lui témoigner ma bien vive reconnaissance d’y 
avoir consigné son opinion sur moi d’une manière si honorable 
[…]  ». [L’Obélisque de Louxor : Histoire de sa translation à 
Paris, parut chez Carilian-Gœury et veuve Dalmont, en 1839].
 300 / 400 €

405. [LOUIS-FRANÇOIS, BARON LEJEUNE (1775-1848), 
peintre]. Pièce manuscrite, 1 p. ½ in-4., [an 10, 1802].
Copie d’époque d’un rapport fait en son nom proposant 
le sujet du tableau pour lequel il a obtenu un prix de 3000 
francs. « Il représente le premier passage du Rhin par l’armée 
de Sambre et Meuse. L’artiste qui servoit dans cette armée a 
dessiné le site d’après nature ; c’est lui qui a peint la bataille de 
Marengo, exposée au dernier Salon du Louvre ». En dessous, 
copie de l’approbation. [Cette grande œuvre (213 x 252 cm) 
est aujourd’hui exposée au Musée national du château de 
Versailles et de Trianon]. 300 / 400 €

406. ALEXANDRE LENOIR (1761-1839), conservateur de 
musée, créateur et administrateur du Musée des monuments 
français (en 1795).
Lettre autographe signée au peintre, collectionneur et marchand 
d’art Jean-Baptiste Lebrun (1748-1813). 2 pp. in-4. Paris, « ce 
vendredi 1er mars » [1793]. Adresse au dos avec cachet de cire : 
« Au citoyen Lebrun, peintre en sa maison rue de Cléry ».
Intéressante lettre à Jean-Baptiste Lebrun qui joua un rôle très 
important lors de la création et l’aménagement du Musée du 
Louvre. « Je vous salue, citoyen, et vous prie de m’excuser si 
vous vous êtes transporté plusieurs fois au dépôt sans m’y 
rencontrer : depuis un certain laps de tems, mes occupations 
extérieures se sont si multipliées qu’à peine ai-je le tems de 
prendre ma nourriture. Je me flatte que je trouverai grâce 
puisque ces absences sont en faveur des arts, et pour le bien de 
la République. Si dimanche prochain à onze heures vous êtes 
libre, je me ferai un vrai plaisir de vous montrer les tableaux et 
monuments que j’ai rassemblés, pour faire un jour un Muséum 
digne d’une Nation Libre. Faites-moi l’amitié de me procurer 
en même tems plusieurs exemplaires de votre livre sur le 
Muséum [Observations sur le Muséum national, 1793], je serai 
bien aise d’en procurer à plusieurs amis des arts dignes de les 
apprécier. J’espère aussi être un jour placé parmi les véritables 
amants de la peinture ». Il signe « Lenoir, garde du dépôt des 
monuments ». 700 / 800 €

407. MARIE LAURENCIN (1883-1956), peintre figurative.
4 lettres autographes signées à Roger Nimier. 7 pp. in-16. 2 
enveloppes conservées à la date de 1952.
Charmante correspondance en style télégraphique. «  Marcel 
Herrand hum-hum nous aimons beaucoup. Oui les petits dessins 
feront bien […] André Billy trouve magnifique la Table Ronde. 
Il n’est pas difficile. Peut-être travaillent-ils tous ensemble […]. 
Aujourd’hui messe / poulet / cinéma quartier dîner avec ami. Je 
n’ai que la cour à traverser. Déjà les bonnets de nuit seront prêts 
avant […]. Dans la jeunesse ma mari très beau et mes amoureux 
m’appelaient la rapide […]. Des surprises vous attendent qui 
ne tiennent pas de plus, à la Masseran – téléphonez ou venez 
le matin. Voici une Laurencine retrouvée à treize ans  […]. 
Impossible d’écrire à Marcel Jouhandeau. Je sens que cela lui est 
si indifférent – à moi aussi. Il n’y a que nos mères qui occupent 
leur place entre nous. André Breton trop sérieux. Depuis trois 
jours un ballet d’acacias autour de la maison […] Mais hier 
soir relu Tropique du Cancer, des pages sur Matisse ! et Paris 
– Montparnasse où vit Henry Miller maintenant. L’émoisse pour la 
deuxième fois sur G. A. [Guillaume Apollinaire] plus mauvaise que 
la première, les voix changées, et quel intérêt ? Le Servais ne peut plus 
articuler, il jette les mots comme s’il était dégoûté ». 400 / 500 €

408. GIUSEPPE LONGHI (1766-1831), graveur italien.
Lettre autographe signée au graveur Pierre-Alexandre Tardieu 
(1756-1844). 1 p. in-4. Milan, 5 oct. 1827. Adresse au dos.
Il le remercie des estampes qu’il lui a envoyées, l’une étant pour 
lui, l’autre pour M. Rosaspina, et une troisième pour l’Académie 
des Beaux-Arts. « Je viens de terminer une Ste Famille d’après 
Raphaël, la même gravée à rebours par Pitau. Jusqu’à présent 
je n’en ai tiré que quelques épreuves imparfaites. J’ai vendu 
cette planche, et jusqu’à tant, que le tirage entier ne soit fait, 
je n’aurai pas les épreuves qui me sont destinées […]. Après 
je commencerai un grand ouvrage, le Jugement universel de 
Michel-Ange de 400 figures […] ». 300 / 400 €

409. FRANÇOIS MAZOIS (1783-1826), architecte, auteur 
des Ruines de Pompéi.
Lettre autographe signée à « monsieur le comte », 1 p. in-8. 
Sans lieu ni date.
« Je n’ai pas quitté ma chambre depuis le jour où je vous ai vu, 
c’est ce qui m’a empêché d’aller savoir si ce que je vous avais 
envoyé a suffi et ce que vous faites pour moi. Je suis encore 3 
ou 4 jours en prison, mais dès que le médecin me permettra de 
sortir, j’irai vous voir […] ». 150 / 200 €

410. FRANÇOIS-GUILLAUME MÉNAGEOT (1744-1816), 
peintre, directeur de l’Académie de France à Rome, membre 
de l’Académie Royale de Peinture.
Lettre autographe (écrite à la 3e personne), adressée à Lavallée, 
secrétaire de l’administration du Musée Napoléon. 1 p. in-8 (bas 
de la lettre poussiéreux). Paris, 23 mars 1807. Adresse au dos.
Sur le tableau du Mariage du Prince Eugène. Ménageot prie 
son correspondant «  de le porter sur l’état des artistes chargés 
de tableaux pour S. Mté l’Empereur et pour lesquels Monsieur 
Lavallée doit demander des acomptes à M. l’intendant de la liste 
civile, attendu qu’il est dans le moment ici occupé de son tableau 
du mariage de S.A. le Prince Eugène, dont l’esquisse est faite, et une 
partie des études » [tableau qui est aujourd’hui au Musée national 
du château de Versailles et des Trianons]. 500 / 600 €
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411. PIERRE II MIGNARD (AVIGNON 1640-1725), peintre 
et architecte, dit « le chevalier Mignard ».
Lettre autographe signée « Mignard » (attribuée au chevalier 
Mignard), 1 p. in-4. « Ce 24 février mercredy au soir ».
Lettre d’insultes dans le plus beau style du XVIIIe, citant le Cid. 
«  Je vous renvoye, Monsieur, les deux lettres pitoyables que 
vous m’avez fait la grace de m’envoyer, qui sont du stile des 
pilliers des hales et qui donnent bien des marques véritables de 
la pauvreté et de la bassesse de l’esprit qui les a fait faire. J’en 
ay fait quelques remarques qui prouvent assez bien sn ennui 
et sa ialousie ordinaire, dont ie vous rendray bon compte au 
premier iour que i’auray l’honneur de vous aller asseurer de 
mes respects. A l’égard des quatre vers tirez du Cid qui font 
une très méchante allusion, l’on pourroit bien luy répondre
Vôtre exemple, Monsieur, est sans aucun pouvoir,
Désabusez nous-en, c’est luy qui paroit noir,
Mais d’un noir à noircir avecque les années
Les iours que vous nommez nos plus belles iournées ».
 200 / 300 €

412. MUSÉE DU LOUVRE - ARCHÉOLOGIE / EPIGRA-
PHIE. 30 lettres adressées à Alexis Sorlin Dorigny (1855-
1936), archéologue et grand collectionneur, qui fit des dons 
importants au Musée du Louvre.
Très intéressante correspondance toute consacrée à l’archéologie, 
aux monnaies, aux fouilles, aux découvertes, aux dons faits au 
musée du Louvre, certaines lettres illustrées d’inscriptions.

Léon HEUZEY (2 L.A.S. 6 pp. in-8, 1884-1886, avec petit 
croquis), Adrien de LONGPERRIER (5, 15 pp., 1874-1881), 
Ernest BABELON (4, 11 pp., 1891, avec inscription), Gustave 
SCHLUMBERGER (8, 31 pp. avec inscription, 1884-1885), 
comte RIANT (5, 16 pp., 1886-1887), André LEVAL (avec 
inscription), Henri LEBÈGUE, François LENORMANT (2, 
3 pp., 1878) + 2 non identifiées mais fort intéressantes écrites 
d’El Beki et Brousse.
Sont jointes, de la même provenance, 2 inscriptions 
hiéroglyphiques (avec traduction), l’un de feuillet avec cachet 
de cire hiéroglyphiques.
Citons la première lettre de Léon Heuzey, qui illustre bien le ton 
de l’ensemble. « Je tiens à vous exprimer moi-même combien 
je suis touché de la libéralité que vous montrez envers notre 
musée […]. C’est là un don vraiment patriotique, et votre nom 
restera attaché à ces deux beaux et rares cylindres orientaux, 
qui vont former dans les vitrines du Louvre la tête d’une série 
nouvelle. Il est bien entendu que nous vous en réservons le 
droit de publication dans le recueil qu’il vous conviendra de 
choisir. Selon votre demande, je vous adresse, par la valise, 
les moulages que nous avons fait exécuter. Avant de vous 
envoyer, par le même chemin, les autres petits monuments 
qui vous appartiennent, je prends seulement la liberté de vous 
dire que le Louvre entrerait volontiers en pourparlers avec vous 
pour acquérir ces objets et telles autres antiquités orientales 
que vous seriez disposé à détacher de vos collections. Malgré 
toute votre générosité, vous ne pouvez pas toujours nous 
faire des cadeaux, et ce serait encore une manière de nous 
être utile […]. Les objets que j’ai encore entre les mains sont 
les suivants : 1° Cylindre en hématite avec sujet se rapprochant 
du style hittite. 2° Amulette lenticulaire avec caractères hittites 
[…]. De toutes manière, cher monsieur, je suis très heureux 
d’entrer personnellement en correspondance avec vous. Par 
vos relations, par la sûreté de votre goût, par votre expérience 
d’archéologue, dont nous faisons grand cas, vous pouvez 
nous rendre de grands services, surtout pour notre nouveau 
département des antiquités orientales. Vos indications sur les 
fouilles, sur les collections et sur les objets dont l’acquisition 
peut nous être facilité, sont capables de contrecarrer, dans 
une certaine mesure, la mauvaise influence de certain bey, 
qui s’est mis en travers des intérêts de la science. C’est un rôle 
patriotique intéressant, je crois, à remplir pour un archéologue 
français fixé comme vous en Orient […] ». 1 200 / 1 500 €

413. ÉDOUARD PINGRET (SAINT-QUENTIN 1785-1869), 
peintre et lithographe ; il s’installa en Amérique où il connut 
une certaine gloire.
Lettre autographe signée à M. Davin. 1 p. in-4. Saint-Quentin, 
9 novembre 1824. Adresse au dos.
Sur la vente de son tableau Louis XIV et Molière. « En réponse 
à votre lettre du 4 par laquelle vous témoignez le désir de 
connaître le prix de mon tableau représentant Louis XIV et 
Molière, j’ai prié messieurs Sazerac & Duval chez lesquels le 
tableau est en ce moment, de vouloir bien nous faire connaître 
que j’y mettrai le prix de f. 1200 et j’ai en même temps prié ces 
messieurs de traiter avec vous comme si c’était moi-même, en 
nous réservant la facilité de faire graver le tableau comme il en 
a été convenu dès le premier moment que ces messieurs l’ont 
vu […] ». 300 / 400 €

412
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414. JEAN-BAPTISTE REGNAULT (1754-1829), peintre.
Lettre autographe signée à M. de Busne. 1 p. in-8. Paris, 19 
septembre 1825.
Il demande à ce qu’on délivre des cartes d’entrée pour le 
Muséum à 3 de ses élèves : MM. Leclere-Dupuy, John-Carroll 
et Antoine Oleszczynski. 200 / 300 €

415. [SAINTE-CHAPELLE]. PIERRE DUMON (1797-
1870), ministre des Travaux publics.
Lettre signée à Georges Bontemps (1799-1867), ingénieur et 
éminent verrier. 1 p. in-4. En-tête du Ministère des Travaux 
Publics. Paris, 20 avril 1847.
Restauration des vitraux de la Sainte-Chapelle. « J’ai l’honneur 
de vous informer que la commission instituée pour juger le 
concours ouvert pour la restauration des vitraux de la Ste 
Chapelle, vous a désigné pour prendre part au concours 
[…] ». Il lui adresse un exemplaire du programme et indique 
les démarches. 200 / 300 €

416. ADRIEN SCHULZ (1851-1931), peintre paysagiste 
et céramiste à Montigny-sur-Loing, l’un des fondateurs du 
Salon d’automne.
- 7 lettres autographes signées à son fils Lucien. Bruxelles et 
Gand, 1910-1912. 7 pp. in-8. Lettres écrites lors de ses séjours 
en Belgique pour la réalisation d’une commande, probablement 
un grand décor. « Je suis déjà à la moitié de mon ciel, mais il 
y aura des retouches à faire une fois la toile couverte […]. J’ai 
couvert les trois quarts du ciel  ; c’est donc encore quatre ou 
cinq jours de travail pour finir, puis la retouche […]. Je pense 
que mes tableaux sont bien rentrés du Salon d’hiver […] ».
- 7 lettres adressées à Adrien Schulz et à Mme Lucien Schulz 
par des peintres et galeristes  : Jean SOUVERBIE (2), le 
galeriste MONTAIGNAC, Ch. REITZ, W. MULLER, etc.
 200 / 300 €

417. ALEXANDRE DE LA MOTTE-BARACÉ, VICOMTE 
DE SENONNES (1781-1840), peintre, secrétaire général des 
Musées royaux.
Lettre autographe au comte de Forbin, à Palerme. 2 pp. in-4. 
Paris, 23 février 1820. Adresse au dos.
Remarquable lettre sur l’assassinat de son très proche ami, le 
duc de Berry, adressée au comte de Forbin lors de son voyage 
en Sicile. [Il avait fait la campagne de 1815 sous ses ordres, 
avant de se lier très étroitement avec lui et la duchesse de Berry 
en 1819, qui furent ses mécènes pour la publication des vues 
réalisées en Italie]. Il a attendu son arrivée à Palerme pour lui 
annoncer. « Au moment même où vous vous embarquiez le 14 
à six heures du matin, un forfait exécrable était consommé. La 
veille au soir, un instant avant la sortie de l’opéra, un monstre 
avait enfoncé le poignard dans le cœur de notre duc de Berry et 
ce malheureux prince n’a survécu que six heures à sa blessure. 
Je n’essayerai pas de vous peindre la consternation générale, 
encore moins la profonde douleur que j’en ai ressentie et qui 
laissera pour longtemps au fond de mon âme le découragement 
et le désespoir. Figurez-vous, s’il est possible, l’état affreux de 
l’infortunée duchesse de Berri ! À vingt et un ans, elle semble 
avoir épuisé ce que le sort a de plus poignant […]. Cependant 
quelques figures féroces trahissent au milieu du deuil universel 
de coupables espérances. La Providence en détournera-t-elle 
le succès  ? Dans un si grand malheur, le cœur ne reçoit que 

des pressentiments funestes. Le scélérat qui nous a tous frappé 
dans ce prince infortuné a-t-il des complices  ? C’est ce que 
l’avenir nous apprendra. Quant à moi je n’en saurai douter 
et tout homme de bonne foi ne peut avoir d’autre opinion. 
Il attente toutefois que seul il a conçu le crime comme il l’a 
seul exécuté. Mais des arrestations assez nombreuses semblent 
prouver que la police qui n’a pas su prévenir cet horrible attentat, 
a de bonnes raisons de soupçonner d’autres coupables. Puissent-
ils ne pas échapper et que leur supplice, qui ne nous rendra pas 
notre malheureux Prince, évite au moins à la France la honte de 
nouveaux forfaits. L’infâme Louvel, sellier de profession, est de 
son propre aveu, infecté des doctrines infâmes de nos prétendus 
libéraux, il ne lisait que leurs feuilles incendiaires et n’eut-il pas 
de complices matériels du crime, ceux-là sont ses complices, 
qui l’ont poussé à l’assassinat. Cette unité a été si généralement 
sentie que le ministère a proposé sur le champ des mesures 
répressives […] ». Il lui apprend que Decazes est remplacé par le 
duc de Richelieu à la tête du gouvernement et lui donne le nom 
des nouveaux ministres. Puis ensuite il l’entretient de « l’affaire 
David que j’ai enfin terminée à travers mille difficultés. On a 
refusé nettement de consentir à sa réserve de la gravure, et après 
bien des pourparlers, M. de La Haye y a renoncé. Steuben a un 
tableau et j’ai profité de l’occasion pour en faire obtenir M. de 
Pallière. C’est donc 14 au lieu de 12. Je sais que M. de Humboldt 
a vivement sollicité en faveur de son compatriote, mais je ne 
crois pas que vous ayez été en butte à ses reproches. J’ai fait 
ce que j’ai pu d’ailleurs pour faire comprendre l’embarras de 
notre position […]. Recevez mes vœux pour le succès de votre 
voyage : je n’ai jamais envié comme aujourd’hui le plaisir de vous 
accompagner et je regrette bien vivement de ne le faire que par 
la pensée. Tibi toto corde et animo ». 800 / 1 000 €

417
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418. [NICOLAS DE STAËL]. Portrait photographique par 
Edith Michaelis (cachet de la photographe au dos). 24 x 18 
cm. Tirage NB. Mention au dos « Copyright 1961 ».
Portrait photographique de Nicolas de Staël, le regard perdu.
 200 / 300 €

419. ANTOINE VAUDOYER (1756-1846), architecte et 
graveur.
Billet autographe signé à Davin, au Musée du Louvre. 1 p. 
in-12. 9 mars 1840.
Il lui demande de lui adresser la note sur la colonne de Saint-
Pétersbourg qu’il lui a promis. 100 / 120 €

420. EDME VERNIQUET (CHÂTILLON-SUR-SEINE 
1727-1804), architecte, auteur du Plan de Paris.
Dossier d’environ 150 lettres et quelques documents.
- Une quinzaine de lettres d’Edme Verniquet à sa femme, à 
sa fille, à la Société Royale de Londres, évoquant à plusieurs 
reprises son Plan de Paris. Différentes époques.
- Nombreuses lettres (et brouillons) de sa fille Madeleine 
Verniquet-Lagrange (1767-1853)  ; à plusieurs reprises, elle 
intervient auprès du Premier Consul pour les intérêts de son 
vieux père  ; sa correspondance s’étale sur de nombreuses 
années, traitant beaucoup de questions familiales.
 1 000 / 1 500 €

421. JOSEPH-MARIE VIEN (1716-1809), peintre, inhumé 
au Panthéon.
Lettre autographe signée, 3 pp. in-4. Rome, 4 août 1779.
Rare et superbe lettre de Rome, au sujet d’un tableau commandé 
par le comte d’Orsay [très probablement Hector déterminant 
Pâris à prendre les armes pour la défense de la patrie, commandé 
par le comte d’Orsay lors de son séjour à Rome, en 1776, et 
terminé en 1779 ; saisi sous la Révolution et aujourd’hui au Musée 
national du château de Fontainebleau]. « J’ai veu par la lettre 
que vous avés écrit en réponse à M. le Cal de Bernis, qui a eu 
la bonté de me communiquer, que la plaisanterie qu’il m’avoit 

fait un jour en dinant chez lui, en me disant qu’il m’avoit joué 
un tour, et qu’il vous avoit écrit sur mon tableau n’est que trop 
vrai. Je n’avois aucun doute sur le plaisir qu’il avoit fait à Son 
Éminence, par les éloges les plus flatteurs qu’elle avoit bien 
voulu me prodiguer, elle m’a procuré l’honneur de recevoir tous 
les ambassadeurs, et autres personnes de distinction à qui elle avoit 
inspiré les mêmes sentiments pour cet ouvrage, comme les bontés de 
M. le Cal lui ont fait voir ce tableau digne d’appartenir au Roi, toutes 
les personnes qui l’ont veu, en ont dit autant. Je puis vous assurer, 
Monsieur, qu’il ne m’est jamais venu en tête, lorsque j’ai fait de 
bonne grace ce tableau pour M. le Cte d’Orsay, que Son Éminence 
s’en occuperoit pour le faire acquérir au Roi ; il est encore vrai, 
monsieur, que j’ai fait sur ce tableau tout ce qu’il m’a été possible 
de faire, sans autre prétention que d’exécuter un sujet qui me fesoit 
plaisir. Si M. d’Orsay ne m’eut pas demandé ce grand tableau, je 
l’aurois fait pour moi, ou j’aurois pris la liberté de vous demander, 
monsieur, à le faire pour le Roi, le bien qu’on avoit dit ici, de votre 
petit tableau, fesoit désirer à tous les amateurs, de voir de moi, un 
grand sujet peint de grandeur naturelle, je l’ai fait, il a eu le bonheur 
de réussir ici, je serois trop flatté, monsieur, s’il avoit celui de vous 
plaire. J’ai l’honneur de vous réitérer, Monsieur, que je n’ai entré en 
aucune manière dans tout ce qu’il a pleu à S. Excellence de vous 
dire sur les idées qu’elle peut avoir eu sur cet ouvrage, vous m’avés 
inspiré trop de confiance pour ne vous avoir pas écrit moi même, si 
mon ambition m’eut porté au delà de la promesse que j’avois faite 
à M. d’Orsay […] ». 1 500 / 2 000 €

422. [VITRAUX]. FERDINAND CHARLES LÉON DE 
LASTEYRIE (1810-1879), érudit, membre de l’Institut, 
spécialiste de la peinture sur verre et des émaux.
Lettre autographe signée à Georges Bontemps (1799-1867), 
ingénieur et éminent verrier. 2 pp. ½ petit in-4. Paris, 31 mars 1846.
Après la lecture de sa publication sur la peinture sur verre 
[Peinture sur verre au XIXe siècle. Les secrets de cet art sont-
ils retrouvés ? Quelques réflexions sur ce sujet aux savants et 
aux artistes]. « […] ce que je puis vous dire c’est combien j’ai 
trouvé d’intérêt dans cette lecture, et combien j’ai été heureux 

418 421
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de voir mes opinions toutes théoriques partagées & corroborées 
bien souvent par vous, monsieur, qui joignez à la théorie une 
expérience et des connaissances pratiques toutes particulières. 
Je vous remercie infiniment de m’avoir adressé un ouvrage 
qui avait pour moi un intérêt si spécial. Sa place est marquée 
dans ma bibliothèque parmi les livres que j’ai le plus souvent 
à consulter ». Il rectifie une erreur indiquant que son Histoire 
de la peinture sur verre n’est pas suspendue. La 22e livraison a 
paru ce mois-ci et la 23e est sous presse […] ». 200 / 300 €

423. DIVERS BEAUX-ARTS.
- Signatures découpées provenant d’un album de Niki de 
SAINT-PHALLE, CÉSAR et Léonor FINI.
- Manuscrit de Loraux de La Ronsière : « Notice historique 
sur une miniature de Hall » (6 pp. petit in-4).
- [Albert Gleizes]. Une facture pour le transport d’une 
mosaïque pour une exposition (1937) et 2 lettres adressées à 
lui par l’Institut d’Art et d’Archéologie (1934, au sujet d’une 
conférence qu’il doit donner avec Charles Lapicque) et par 
Sud Magazine Méditerranéen [Gleizes publiera Vers une 
conscience plastique en juillet 1933].
- 2 cartons d’invitation à l’atelier des Amis des Arts  » 
(1899), l’une pour une exposition, l’autre pour une « soirée à 
sensations désopilantes ».
- Petite brochure de l’Association Internationale « Porza » [1929].
- Factures de graveur, marchand d’estampes, plumassier 
(XIXe) + jolie carte commerciale ancienne d’un encadreur.
- Lettre d’un dessinateur/graveur illustrée du dessin d’un ex-libris.
- Une dizaine de lettres diverses de peintres ou en rapport avec 
le monde artistique  : Alfred de CHAMPEAUX (en-tête du 
Musée des Arts décoratifs, au sujet de son Histoire de l’art 
décoratif  français, 1884), Edouard HARAUCOURT (en-tête 
du Musée de la Sculpture comparée au Palais de Trocadéro), 
Adrien DAUZATS, etc. 200 / 300 €

Fonds photographique personnel de
Cyril COLLARD

(1957-1993)
écrivain et cinéaste,

auteur des Nuits fauves

424. PHOTOS D’IDENTITÉ. 
Photo individuelle (datée au dos au stylo bleu 9 oct. 84), 
photos doubles (différentes), série de 4 (datées au stylo noir 
avec dessin d’un chien « août 1986 Versailles », petite brûlure 
en coin) + 2 polaroïds « polacolor » (pliure sur l’un).
On joint une carte de visite de Cyril Collard. 200 / 300 €

425. POLAROÏDS. 35 clichés polaroïds, la plupart datés et 
situés au stylo à bille bleu.
Avec Sandrine Bonnaire « Paris 13 octobre 83 », « Barcelone 
12/84  », «  Barcelone 02/85  », «  23/11/82 S-Mte  », «  Cyril 
11/1/83), « Le Petit docteur, Lille septembre 1984 », « René-
Marc/Martha 11/1/83 », « 10/8/88 », etc.
On joint 2 autres polaroïds devenus noirs « Cyril le 28 janvier 
83 », et une carte de visite de Cyril Collard. 400 / 500 €

426. KIM NOVAK (1933), actrice américaine. Photographie 
originale, NB, en tirage argentique. 17,5 x 12,5 cm. Petite 
auréole jaune dans un coin.
Beau portrait en pied de l’actrice, avec dédicace : « For Cyril, 
sincerely, Kim Novak ». 200 / 300 €

427. CORRESPONDANCE REÇUE ET DÉDICACES.
- Ensemble de 13 cartes postales adressées à Cyril Collard, 
parfois également à René-Marc Bini (quelques-unes par des 
hommes amoureux), signées « Frédérik », « Alexandre » (au 
dos d’une photo originale), « Djamel », « Maïté », « Caroline », 
« Dacla », « Nathalie », « Jacques », « Sylvie », « Daniel », 
« Mario » avec dessin « je pense à qui m’aime », etc.
- Deux grandes photographies de Frédéric Deban, l’un des 
acteurs d’Alger la Blanche, court-métrage de Cyril Collard, 
avec dédicaces amoureuses à Cyril Collard  : cliché Jacques 
Morell (24 x 17,5 cm) et cliché D. Lozac’h (30 x 23,5 cm) + 2 
autres photos de Lozac’h sans dédicace.
On joint une quarantaine de cartes postales vierges diverses, 
probablement ramenées par Cyril Collard lors de ses voyages 
+ une carte de visite vierge de Cyril Collard. 400 / 500 €
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428. [MAURICE PIALAT - LOULOU]. Cyril Collard fut 
assistant réalisateur de Pialat pour Loulou et À nos Amours.
Deux photographies originales, en NB, prises lors d’un repas 
durant le tournage, avec Isabelle Huppert, Gérard Depardieu 
et Maurice Pialat. 24 x 17,5 cm. 150 / 200 €

429. [MAURICE PIALAT – À NOS AMOURS]. Cyril 
Collard fut assistant réalisateur de Pialat pour Loulou et À 
nos Amours.
Bel ensemble de photos sur le tournage d’À nos Amours.
- cliché de William Karel, situé et daté au dos « été 83 » (20 x 
30 cm, petites taches en marge).
- cliché en couleurs daté au dos « À nos Amours mai 1983 »
- 2 clichés NB de Sandrine Bonnaire et Cyril Collard (20,5 x 
30,5 cm)
- 2 grandes photos couleurs (30 x 45 cm) de Cyril Collard  : 
avec Sandrine Bonnaire et à la caméra. 600 / 800 €

430. FONDS DE PHOTOGRAPHIES PERSONNELLES. 
Important ensemble constitué d’environ 185 photographies et 
une dizaine de planches-contact.
- Série de 13 portraits NB, 12,5 x 17,5 cm, l’une porte une 
mention manuscrite au dos  : « Cyril Collard – 1m76 – yeux 
marrons – 27 ans – À nos Amours – Kassovitz ».
- 2 pochettes contenant 61 photos personnelles, en couple et 
en famille. L’une à la date de mai 1990.
- Une dizaine de photos diverses : « groupe CYR Barcelone », 
« Raft 90 – Vogue Homme », etc.
- Série de 50 photos NB prises lors d’un voyage aux USA
- Série de 17 photos NB prises lors d’un voyage en bord de 
mer.
- 7 grandes photos NB, 40 x 30 cm : portrait de profil, voilier, 
architecture, etc.

- 7 grandes enveloppes kraft à l’adresse de Cyril Collard  : 
avec Sandrine Bonnaire et Frédéric Deban (8), avec la famille 
Achour, 4 planches contact et 19 photos NB « voyage 1981 », 
5 planches contact de portraits NB, etc.
- 2 planches contact, l’une en couleurs, l’autre en NB sur un 
voilier avec René-Marc Bini (avec les négatifs).
Joint une enveloppe avec longue lettre et demande de dédicace 
pour Les Nuits Fauves (nov. 1992). 800 / 1 000 €

431. FONDS DE PHOTOGRAPHIES SUR SON ACTIVITÉ 
CINÉMATOGRAPHIQUE. Important ensemble constitué 
d’environ 180 photographies et 17 planches-contact + des 
négatifs.
Très bel ensemble de photographies prises lors de tournages, 
de repérages, avec ses amis du milieu cinématographique, etc.
- 93 photos diverses, certaines avec une date au dos « février 
90 », « fév. 86 » (cliché Nicole Zeizig), « 11-87 », « Tournage 
FEMIS 7/4/88 ».
- enveloppe contenant 3 grandes photos NB et 2 séries de 
négatifs du tournage de Grand huit, premier court-métrage 
de Cyril Collard réalisé en 1982, avec la mention manuscrite : 
« Photos plateau Danielle Gd 8 » + planche contact couleurs 
avec négatifs + 3 planches contacts NB avec les négatifs.
- Série de 60 photos de repérages à Villeneuve-Saint-Georges, 
Lognes, Maison-Alfort, Neuilly-Plaisance, Noisiel, Noisy-
Champs, Villiers-sur-Marne, etc. principalement dans les 
stations de RER.
- Série de 24 photos prises à Salers (Cantal)
- 3 planches contact NB avec négatifs, mention au dos 
« Collard » et date sur l’enveloppe 17.10.83
- Série de 6 belles photographies NB sur un tournage, 23,5 x 
30,5 cm, par le photographe Didier Baverel.
- 10 planches contact avec négatifs + 2 grandes photos (40 x 30 
cm). 1 500 / 2 000 €
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432. [LES NUITS FAUVES]. Portfolio de 52 photographies 
originales de grand format (50 x 40 cm), en couleurs, tirées 
sur papier Ilfochrome, réalisées par le photographe de plateau 
de cinéma Bernard FAU. Contenues dans une valise de 
protection.
Superbe ensemble de grandes photographies du tournage 
des Nuits Fauves, spécialement tirées pour l’exposition 
rétrospective à la FNAC, en 1993-1994. 
Il est joint le facsimilé du livre d’or de l’exposition, avec lettre 
d’envoi à Jeanine et Claude Collard, ses parents.
 3 000 / 4 000 €

433. DIAPOSITIVES. 7 boites et 1 pochette, contenant 
environ 240 diapositives kodachromes et ektachromes.
- Série de 11 beaux portraits de Cyril Collard par Ulf 
Andersen.
- 4 boites contenant environ 150 diapositives réalisées en 
octobre 1981 en Afrique du Nord et en bord de mer.
- 15 ektachromes réalisés à Barcelone (avec Frédéric Deban), 
36 kodachromes datés de juin 1976, 32 ekta. réalisés en 
novembre 1985. 300 / 400 €

434. DIVERS PROVENANCE CYRIL COLLARD. 
- une boite contenant des cartes de visite à son nom.
- 7 pellicules photos non développées dont une envoyée par les 
laboratoires Kodak à son adresse à Versailles.
- Série de 7 positifs en couleurs  : beaux portraits de Cyril 
Collard réalisés par le Studio 44
- 7 séries de négatifs
- une grande aquarelle (100 x 15 cm), une série de tracts 
humoristiques, 2 photos abstraites.
- 29 photos NB de tournages d’autres films avec Michel 
Serrault, Charles Aznavour, Jane Birkin, Bruno Cremer, 
Carole Bouquet, etc. (17 x 24 cm) + 11 reproductions 
photographiques promotionnelles de l’Histoire de Pierra de 
Marco Ferreri + 5 d’El Topo de Jodorowsky. 200 / 300 €
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435. ACTEURS DE CINÉMA. 15 documents (pièces auto-
graphes signées, pièces signées, lettres autographes signées, 
dédicaces) à Gérard Leman. Nombreuses enveloppes.
Gérard DEPARDIEU (8), Jean PIAT (7 dont 2 avec photos 
originales d’amateur). 200 / 300 €

436. ACTRICES DE CINÉMA. 27 documents (pièces auto-
graphes signées, pièces signées, dédicaces) à Gérard Leman. 
Nombreuses enveloppes.
Brigitte BARDOT (enveloppe autographe contenant une 
photocopie de lettre), Delphine SEYRIG, Nicole GARCIA, 
Fanny ARDANT (2), Jeanne MOREAU (5), Micheline 
PRESLE (3), Danielle DARRIEUX (3), Michèle MORGAN 
(11). 200 / 300 €

437. ANCIEN RÉGIME. 11 documents.
Henri 1er de MONTMORENCY (L.S. au roi Charles IX, 
1570). 5 lettres signées «  Louis  » (Louis XV, secrétaire)  : 
convocation aux États généraux d’Artois (1732), à M. 
de Tourville (nomination, 1760), dispense d’âge (1753), 
nomination de chevalier de Saint-Louis (1746), etc. LOUIS 
XIII (secrétaire, 1648), certificat d’engagement (1704). Louis 
François de MONTEYNARD (1771). Aveu concernant Abel 
SERVIEN (1644). LAMOIGNON (1697). 300 / 400 €

438. ANCIEN RÉGIME. Plus de 30 lettres et pièces, XVIIe-
XVIIIe.
Prince de CONDÉ (1784), Louis Phélypeaux de 
SAINT-FLORENTIN, Prosper-Nicolas BAUYN 
D’ANGERVILLIERS, maréchal de VILLEROY, lettre 
adressée au marquis de MARIGNY, duc de CHOISEUL 
(griffe), Antonin Louis marquis de BELSUNCE, 
LANGERON (Wesel, 1762), comte de DURAS (au sujet d’un 
fait d’armes en 1760 pour la sauvegarde des vaisseaux du roy, 
au village de Pénestin, à l’embouchure de la Vilaine), LOUIS 
XV (secrétaire), de COURCELLES, Guy Louis de Durfort 
duc de LORGES (2), duc de MAINE et maréchal d’ESTRÉES 
(pendant la Régence), Philippe LEFEVRE (intendant de 
l’argenterie des Menus-plaisirs, J. R. DES BROSSES, abbé 
de TASCHER, Jean-François MATHY (Dantzig, 1761), 
Antoine-René ARNAULD DE FONSOURDE (aumônier 
du roi, 1702), Simon DU COUDRAY, Mme de MÉHÉGAN, 
CHARLES-EMMANUEL DE SAVOIE (très abîmé), Pierre 
de Signac sieur DU PLESSIS LA RAHE (maître d’hôtel du 
roi, 1618), etc. 200 / 300 €

439. ANCIEN RÉGIME. Liasse de 17 lettres, plusieurs sont 
adressées à Joly de Fleury. 1784-1789.
LE PELETIER (3), baron de BRETEUIL, JOLY DE FLEURY 
(plusieurs brouillons), DU TILLET D’ORMESSON, 
DREUX DE RACHAIS, LENAIN, LEMAITRE, etc.
 150 / 200 €
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440. ANGLO-SAXONS.
- GEORGES III (P.S. 1798, sceau sous papier), le gouverneur 
de la Caroline Robert HAYNE (fragment contrecollé, début 
XIXe), l’orateur américain BURGESS (fragment contrecollé, 
début XIXe), l’économiste américain Carroll D. WRIGHT (2, 
en-têtes Department of Labor).
- [Jacky KENNEDY]. Carte de deuil imprimée (probablement 
après l’assassinat de JFK)  : «  Mrs Kennedy is deeply 
appreciative of your appreciative of your sympathy and 
grateful for your thoughtfulness » dans une enveloppe à son 
nom «  Mrs John F. Kennedy  » et franchise postale avec sa 
griffe sous forme de signature « Jacqueline Kennedy ».
 400 / 500 €

441. ANTOINE DE BOURBON (1518-1562), roi de Navarre 
par son mariage avec Jeanne d’Albret, père d’Henri IV.
Lettre signée avec 7 lignes autographes, adressée à Sébastien 
de l’Aubespine, évêque de Limoges, son ambassadeur auprès 
du roi d’Espagne Philippe II. 1 p. in-folio. Saint-Germain-en-
Laye, 6 janvier 1561. Bords renforcés. Adresse au dos. Portrait 
gravé joint.
Antoine de Bourbon espérait que Philippe II lui permette de réunir 
la Haute et la Basse Navarre. «  Monsr de Limoges, le sieur 
Dozances m’a tant et si avant satisffaict et contanté du bon et 
grand devoir que vous avez faict et faictes en mon affaire et dit 
avecques quelle affection vous l’embrassez que je ne scauroys a 
mon gré vous écrire comme je m’en tient obligé à vous. Et ne 
seray jamais aise que je ne vous aye faict congnoistre et sentir 
ce que vous avez mérité de ma bonne grâce. Cependant je vous 
prye Monsr de Limoges ayant si bien commancé ne vous lasser 
et avecques voz moyens et votre activité faire que je puisse tirer 
quelque fruict de ma juste cause et vous l’espérance du labeur 
et de la peyne que vous prenez pour la promouvoir. Ne voyant 
poinct qu’il y ayt de quoi plus s’excuser estant mes deppartemens 
actions et ma volonté en ce que désire le Roy catholique telz que (?) 
et ne tient pas à moy que les choses ne vont mieulx mais j’espère 
au bon ordre qui se donne par tout que le temps ravivera ce qui 
y sera de mal. Pour le moment se peult il assurer il ny aura rien 
qui la regarde et concours que je n’y mette toute la considération 
et le rapport que j’auray toujours envers ung prince que j’honore 
et duquel j’espère  faveur et gratification. Laquelle ayant receue 
j’en aurai encore plus d’occasion. Comme je vous prye lui faire 
bien entendre et que nous sachions au plus tost ce que aura 
peu avancer en cet endroict l’armée par dela Dalmede pryant 
Dieu monsr de Limoges vous donner ce que plus désirez. A St 
Germain en Laye le 6 janvier 1561 ».
Lignes autographes : «Monsr l’ambassadeur vous prenes tant 
de peine pour moy ? ? vous estes que je ne serois assez vous 
remercier. Je serois bien  ayse que par dessa il se présentat 
occasion pour m’en revencher et me tiendra a faulte de vous 
que je ne vous en donnerai envers vous [...]. Vostre bien bon 
amy [...]». 800 / 1 000 €

442. LOUIS ARAGON (1897/1982).
Lettre autographe signée. 1 p. in-4. Vers 1930. Encre violette. 
Aragon indique son adresse : « 5 R. Campagne Première » ; il 
y vécut avec Elsa Triolet de 1929 à 1935.
«  Divers événements dont la presse vous aura peut-être 
entretenu m’ont fait différer de vous répondre. Je pense que la 
question de prix est affaire d’estimation réciproque, et puisque 

vous pensez que mille francs est un prix qui vous convient, 
je crois que mieux vaut nous y tenir. J’ai donc commencé à 
travailler pour vous. Je pense vous envoyer le texte dans une 
huitaine. Cela vous convient-il ? ». 200 / 300 €

443. ARTISTES CONTEMPORAINS. 25 documents (pièces 
autographes signées, pièces signées, dédicaces) à Gérard 
Leman. Nombreuses enveloppes.
Pierre SOULAGES (article d’un journal de 1963 dédicacé + 
carte d’envoi), Daniel BUREN (2 dont une lettre signée), Georg 
BASELITZ (6), Fernando BOTERO (3), Victor VASARELY 
(3 cartes de visites écrites en son nom), CHAGALL (4 de 
Valentina), MISS.TIC, ERRO (5). 300 / 400 €

444. AUTOGRAPHES DIVERS. 11 lettres.
Pierre-Jean de BÉRENGER (à Mignet), Claude FARRÈRE, 
Roland DORGELÈS, Adolphe THIERS (pour appuyer la 
candidature de Jules Simon à Saint-Denis), Sadi CARNOT, 
Léon GAMBETTA, Jean ROSTAND, Georges DUHAMEL 
(sur la Confession de Minuit), Henri BERNSTEIN (à 
Edmond Haraucourt), Paul ADAM, Yves BRAYER (carte 
de vœux) + facsimilé d’une lettre de Lamartine. 150 / 200 €

445. AUTOGRAPHES ET DOCUMENTS DIVERS.
Duchesse de BERRY (P.S. Gratz 1836 + 1 P.S. de son 
second époux le comte Hector Luccesi-Pallin), duchesse 
d’ANGOULÊME (lettre autographe, 1833), Louis IV de 
BOURBON-CONDÉ (2 P.S.). 17 documents (manuscrits et 
imprimés) sur la généralité de Lyon (XVIIe-XVIIIe), copie 
d’une lettre de d’Aguesseau, manuscrit intitulé « Monseigneur 
Dupanloup et Alexandre Dumas fils - Souvenirs intimes  » 
(env. 65 pp. in-8), documents sur la famille Joly de Montesson, 
ensemble de 10 lettres de la famille de Montesquiou-Fezensac 
(XIXe sauf une de 1770, + qq. autres documents), 2 imprimés 
du XVIIIe. 300 / 500 €
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446. JULES BARBEY D’AUREVILLY (1808-1889), écrivain.
2 enveloppes autographes. La première, multicolore et très 
spectaculaire à Hector de Saint-Maur (25 jan. 1879), la 
seconde à l’encre rouge sur une enveloppe à sa devise « never 
more » : « Écriture de douairière… par anticipation. Yeux fous 
(écriture sage) hélas ! » avec note sur papier libre « enveloppe 
sans doute à Mlle Read du fait des chèches et du texte, vers 
1883-1886, après avoir regardé « les dédicaces à la main ».
 200 / 300 €

447. BRIGITTE BARDOT (1934), comédienne.
Signature autographe accompagnée d’un dessin de fleur, au 
feutre rouge, sous une reproduction photographique montée 
sur bristol. 60 / 80 €

448. [BEAT GENERATION]. CAROLYN CASSADY NÉE 
ROBINSON (1923-2013), épistolière américaine. Muse de la 
Beat Generation : elle était l’épouse de Neal Cassady et eut 
une liaison amoureuse avec Jack Kerouac. Elle fut son modèle 
du personnage de « Camille » dans le roman Sur la route de 
Kerouac et d’ « Evelyn » dans son roman Big Sur. 
Environ 100 lettres et cartes signées, majoritairement 
autographes, quelques unes tapées à la machine. Bracknell, 
Berkshire, Angleterre. 2000 à 2010 dont deux années 
particulièrement denses: 2001 et 2002. Environ 200 pages 
de formats divers (nombreuses cartes illustrées). Enveloppes 
conservées. En Anglais. Longue correspondance amoureuse et 
littéraire adressée au collectionneur français Gérard Leman. 
Important témoignage de la vie intime de Carolyn Cassady avec 
Neal Cassady, Jack Kerouac et Allen Ginsberg. 
-[Vers le 8 mai 2001] : « Mon cher Gerard, [...] I think you got 
the right message from Kerouac; so few do. They forget that 
Jack had no responsibilities, so he could freely go where and 
when he pleased without hurting anyone. Unfortunately, many 
young people deserted their responsibilities of school and 

home, wrongly supposing that was what Jack had promoted. 
Not so, and this is one of the misunderstandings that drove him 
to drink. I was great friends with Allen until his last 10 years, 
even though I didn’t agree with hardly anything he said or did. 
Still, I loved him. Suddenly, he renewed his old resentment of 
me and treated me very badly. It made me so sad, and there 
was no way he’d let me talk to him. Near his death, he asked 
himself  and even began a poem with “Why do I still resent 
Carolyn?” but he did not live long enough to answer it or make 
amends. Bill Burroughs believed Allen when Allen told him I 
was a typical bitch who wanted to keep her man to herself. 
As if  I ever could ! He was never interested enough in me (or 
most women) to find the truth. I met him several times, and he 
usually looked right through me or referred me to his keeper. 
I don’t mind, because I never saw anything to admire in Bill. 
He had a brilliant mind, but I think anyone who purposely 
goes about to degrade his physical instrument to the extent he 
did is on the wrong track. Also, he and Allen were constantly 
condemning and judging, but I don’t think either offered a 
better way. Allen was incredibly ignorant of true Buddhism, 
as well. I never talked with him about it, although he used to 
preach it to me. I just let it go. Neal and I had studied it deeply 
at one time, and I had learned more about it through the years. 
The saddest part of Allen’s death was that he forgot my son John. 
Allen used to be so nice to him, since John was also named for 
him. He’d get John to play guitar when he read, invited him to 
all the private dinners etc., gave him signed books and so on. 
When we learned Allen had only a few months to live, John 
asked me what he should do. I said, “You must call him.” So 
John did so, and my friend who was looking after Allen said, 
“Oh yes, John, he’ll surely want to speak with you.” But Allen 
had just gone into a coma and never woke up. John was quite 
saddened, but, being John, he recovered [...] ». 
-24 May 2001 : « Mon cher Gerard, [...] How kind of you to 
offer publicity help for my book! [...] Alas, however, although 
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Denoel had promised to bring me to Paris to promote it, they 
reneged, ssying my French wasn’t fluent enough. Honestly. I told 
them I don’t need much conversation when signing books in 
bookshops, as I do all over Europe and never have any language 
problems that aren’t overcome. Odd, too, because there were 
two books by Kerouac and a translation of Neal’s First Third 
being launched at the same time by other publishers in Paris. I’d 
have thought they could all have benefited by my appearing in 
person, since I’m connected with all of those books, and there are 
few of us left who are, and noe so close. I was very disappointed, 
to be sure. I was pleased that the publisher was Denoel, because 
they published Louis Ferdinand Celine, one of Jack’s, Neal’s and 
my favourite writers. They sold over 2700 books in the first six 
months, but I’ve not heard how it’s doing since. Publishers go on 
to promoting newer books as soon as they’ve launched one. I’m 
surprised that mine is still in print in the US and UK for these 
11 years. Neal’s does better, which in a way surprises me. His is 
translated in many languages or has been. It was published in 
1971, and the royalties I get from it keep me solvent financially. 
We are trying to get published a book of his letters but are 
not having much luck, which, considering how well his book 
sells, is a mystery. Two books of his letters have already been 
published, but they are now out of print. The new one contains 
those to Kerouac mainly with a few other people and me. The 
family that control Jack’s estate are probably to blame, since 
they resent my relationship with him and have the power to 
influence publishers. As you have no doubt heard, the original 
scroll of Jack’s On The Road was just auctioned by them in NY, 
bringing the highest price paid for a literary work of all time. 
(The previous record was won by Celine, which pleases me, 
too.) The whole world rose up to object to this auction without 
success. In the end it was bought by the owner of a football club 
in Indianapolis, USA. Well, I guess that’s ironic, since Jack was 
a football player, but who would ever think such a person in the 
Mid- West of America be a Kerouac fan? And that rich [...] ». 
-29 September 2001 : « Mon cher, cher, darling Gerard. [...] 
Yes, John Sampas had made more millions by selling (not 
giving) Jack’s works to the NYPL. Nevertheless, some good. 
He didn’t mention, however, that he has already sold 98 (!) 
letters to a dealer for over a million dollars already. How many 
millions does this unenlightened man need? How much is he 
giving to worthy causes? Even the Kerouac writer’s house in 
Orlando or other projects in the name of Jack? Pauvre, pauvre 
Ti Jean!! Quel fate. Ma coeur bleeds. And, bless you for caring. 
Alas, all that we had from or about Jack was sold for peanuts in 
the early 50s to the University of Texas in Austin, Texas. Today, 
I could be a millioare, like Sampas, if we had waited. I wanted 
to wait, somehow feeling these letters, notes, postcards would 
be more valuable in future, but I gave in to Neal’s desire--he 
always so eager to find money to support his family, and, of 
course, then OTR had not yet been published. Ah well, the 
story of my life. If  we had saved the camera, the typewriter, 
the tape-recorder, any number of shirts left-never mind. What 
is IS, and Divine Order is in charge of my life. (YOU one of 
my biggest blessings, wow) On the other hand, many of my 
letters, of Neal’s letters are being sold at auction or to dealers 
for large sums, none of which comes to the writers. There is 
something wrong with this system. [...] Oh dear oh dear, how I 
wish I could be a fly on the wall when you present your “Beat 
Generation” programme!! [...]. My heart, body and soul are 

reaching out to you passionately. Je t’aime, je t’aime [...]. 
-5 October 2001 : « My dear, darling, Gerard. [...] Every time 
I hear or read “Beat Generation” I flinch. I am so alien to all 
that that concept engenders. Neal and I have to be included in 
it just because we were so close to Kerouac, who, himself, did 
not agree with the concept either. But you’ve read my book; 
you understand. So at this event, once again I must talk about 
these men, and I am being asked to write an article about 
Neal for some new magazine. I meet those involved next 
week. What more can I say about him? Alas, so many of the 
articles I’ve already published are read by so few, I have to 
keep repeating. [...] I had lunch yesterday with her husband, 
Jay Landesman--my oldest dearest friend here - and he said he 
hadn’t been able to get a free pass for me and that the show was 
sold out. The tickets were £30 for a decent seat, so I decided 
not to risk it. I’m sure there would be no spares, since Sir Paul 
McCartney was also on the bill. Jay, by the way, was the first 
to publish Beat poets in NY in 1954, yet he is never asked to 
any Beat gathering. They knew Jack as well. He had a play on 
Broadway called “The Nervous Set”, but it was before it’s time 
and didn’t have a long run. He’s been revising it into a musical 
with songs by Fran, but is having no luck getting it performed 
or filmed. It’s odd, because he knows so many show people. 
[...] As you know, Neal’s book THE FIRST THIRD was 
published in 1970 by City Lights. Lawrence Ferlinghetti and I 
have always had a very cordial relationship. As he grew older, 
he gave more and more responsibility to his office manager, 
Nancy Peters. She and I also had a cordial relationship. or so I 
thought. When I had an agent, he told me I was getting far too 
low percentage in royalties, since the book had been in print so 
many years and I should demand a higher rate. Not wishing to 
risk my friendship with Nancy, I said I didn’t want to complain, 
but he insisted. So I finally asked Nancy when I was in SF- 
-years ago, like around 11. She laughed and said they only kept 
the book in print as a favour to me--they lost money on it. I 
didn’t think, just took her word for it, but my agent hit the roof. 
Of course, they make piles of money from it, and it is translated 
into almost every language or has been. So I went back to her, 
and she raised the percentage somewhat. I tried to tell Lawrence 
about this many years later again. He said “that doesn’t sound 
like Nancy” and I agreed. [...] Now then--all that long story was 
to tell you that at the same time another man had written to 
request a film option on Neal’s book. I had to tell him it was 
already under option, but if the guy didn’t buy it, I’d be glad to 
hear from him again. This happened the other day. He wrote 
again and now is interested in an option on Neal’s book and 
possibly mine as well. So I have emailed him my interest but 
also in his credentials, experience, etc, telling him I wish to keep 
the rights in the hopes I can have some control over how the 
films are made. I’ve been burned twice by film makers who’ve 
lied to me consistently, and I do know I lose all control once I’ve 
signed a contract. This may be the reason I have had no answer 
from him as yet. We shall see, but I’d rather no films were made 
if they’ll once again be as awful as the last two. There now. You 
know another of my concerns---always waiting waiting. 
Another is the Swedish rock star, author, painter, Ulf Lundell. 
I can’t remember how much I told you about him, but suffice 
it to say I am now awaiting his response to my query about 
the prints of my photo he suggested he make and sell to his 
millions of fans [...] ». 



mercredi 22 et jeudi 23 janvier 2025 - 100 -

-13 November 2001 : « Mon ami Gerard. The loyalty and devotion 
you feel for your family is exactly what I expected of Neal, and I 
believe that was his vision as well. I was so naive when we met, I 
assumed this state of affairs would happen automatically. I was 
conditioned by the “ one and only” tradition. I learned from Neal 
and many others that this is sometimes a very realistic ideal and 
can be a detrimental concept. [...] 
Neal was given no mother-love as a baby and child and was 
abused by his older half-brothers. He never knew what a 
“family” meant. I’ve heard it said that the origin of the idea 
of a family was that it was a perfect school in which to learn 
every kind of love. Yours must be a model of this idea. Any 
problems were ironed out and forgiven, since one belonged to 
a family in which it is taken for granted that they love each 
other. I think 
mother-love and cuddling is essential for any “animal”, 
including human ones. I suspect this might be one reason Neal 
sought love so desperately the rest of his life. I, alone, nor even 
the children, could not supply his need, and he always felt 
“unworthy” as well. Al Hinkle was another teacher. Al was not 
very well endowed sexually. He was tall, blond and handsome, 
but he had this handicap--at least in his own mind. His wife, 
Helen, although producing two children, disliked sex and was 
physically unattractive. She was also wise. She told me if  I ever 
heard of Al being unfaithful, please don’t tell her; she didn’t 
want to know. I did know of several occasions when Al had 
other girls, but in his case, I think this amounted to therapy. 
He needed that boost of confidence and self- respect. His 
family always came first, and he loved Helen and the children 
greatly. I think he became a better husband and father because 
of his outside sexual activity. I do believe in discretion, and 
what you don’t know won’t hurt you; I wish Neal had been 
more discreet, because he tried to show me that he didn’t love 
ME any less. Some hearts are just too big to hold only one. It 
took me a long time to learn this truth. There are other facets 
in some persons’ makeup that need sharing and expressing 
with other people outside the family, not just sex. 
Because I had been abused by my two older brothers as a child, 
I locked away any sexuality, and throughout the rest of my 
life until recently I thought sex was beastly and disgusting 
and wondered what all the fuss was about. I also blocked the 
memory of these incidents, so I never told Neal. Now I wish so 
much I had, because I’m sure he would understand my frigidity 
and probably be compassionate. Our life together could have 
been very different, I’m sure. I received very little cuddling or 
affection as a child, so when I later was pursued by hungry 
wolves, they were sometimes accepted because I missed the 
affection and approval so much. I usually had to get intoxicated 
before I could face surrender, and I hated it [...] ». 
Neil Cassady avait épousé Carolyn Robinson en 1948. Leur 
mariage sera chaotique et entrecoupé de séparations et 
d’infidélités. Carolyn entretint notamment une liaison avec 
Jack Kerouac. Quand à Neil, il eut de nombreuses aventures. 
Carolyn Cassady a joint divers documents sur la Beat 
Generation : 
-Une photocopie de lettre de Neal Cassady à Jack Kerouac. 
7 janvier 1948. 4 pp. in-4. -Une photocopie de lettre de Jack 
Kerouac à Carolyn Cassady. 23 juin 1961. 3 pp. in-8. -Divers 
articles de journaux et photographies photocopiées et signées 
avec envois.  3 000 / 4 000 €

449. BEY DE TRIPOLI. Grande lettre (autographe ?), écrite 
en arabe, 45 x 31 cm, avec fentes de fermeture. 7 septembre 
1793. Petit cachet en arabe au dos en guise de signature.
Mention en italien au dos : « Il nuovo Bassa di Tripoli al C. 
Acton li 7 sett. 1793 » : lettre du nouveau Bey de Tripoli à John 
Acton (1736-1811), qui était à l’époque premier ministre du 
Royaume de Naples.
Sont joint 3 autres documents de la même provenance, en 
arabe, avec petits sceaux en guise de signature (deux avec 
mention en italien au dos). 300 / 400 €

450. JULES BOIS (MARSEILLE 1868-1943), poète et écri-
vain, auteur d’ouvrages d’ésotérisme ; il devient diplomate à 
partir de 1915.
7 lettres autographes signées et 1 dactylographiée signée, à 
Georges Rivollet. 15 pp. in-8 et in-12 et 1 p. in-4. New York, 
Baltimore, Lyon et Paris, 1906-1916.
Correspondance littéraire et amicale, évoquant leurs ouvrages 
respectifs, sa candidature au comité de la Société des Poètes 
Français, puis son voyage en Amérique où il fait une série de 
conférences et rapporte d’état d’esprit des USA pendant la 
première guerre mondiale. « […] Tout va mieux maintenant et 
Briand est en bonne posture. Le Prince Cantacuzène (légation 
de Roumanie) m’avait toujours dit : « nous n’entrerons dans 
le conflit qu’au dernier moment ». Et il fixait la durée de la 
guerre, après cette intervention, à 3 mois, mettons-en 5 ou 6 et 
espérons. L’Amérique - à l’est - est en majorité pour nous. Mais 
l’indifférence - pour le moins - est solidement établie au centre 
et à l’ouest, où il y a des villes presque entièrement allemandes. 
Aussi vais-je transporter un cours de six conférences à propos 
de la culture française […] ». 150 / 200 €

451. BORIS VLADIMIROVITCH DE RUSSIE (TSARSKOÏE 
SELO 1877-1943), grand-duc de Russie, cousin germain de 
Nicolas II.
6 lettres autographes signées (2 écrites sur cartes) à Bob Léry 
(Lacroix). 15 pp. in-8 et in-12. Tsarskoïe Selo, San Remo et Paris, 
1915-1922. Plusieurs écrites sur papier à son chiffre doré couronné.
24 février 1915 au dos d’une carte le représentant en uniforme et 
chapka. « Comment vas-tu ? J’ai reçu une bonne lettre de maman 
c’était une joie pour moi. On se bat ferme ici, je t’embrasse bien 
fort. Boris ». 27 nov. 1915. « Si j’étais si long à te répondre c’est 
que j’étais en voyage d’inspection au sud, Odessa et Kieff. Je suis 
rentré ce matin pour trouver cette bonne ville de Mogileff en plein 
hiver. As-tu vu Schaeck de Paris ? Il devait vous apporter une lettre 
de moi. Ce mardi je vais pour quelques jours à Petrograd, et puis 
je repars en inspection au nord. Je vous embrasse, maman et toi 
de tout mon cœur et très fort ». Zarskoe Selo 19 fev. 1916. « Mon 
cher Bob, merci pour ta lettre de Suisse. Je suis enchanté que tu te 
plais dans la famille de Mme Schaeck et que ses enfants te sont 
sympathiques. Fais son possible que ta conduite soit bonne, que 
tes leçons marchent bien et de ne jamais faire de la peine ni de 
désagréments à la famille qui t’a si chaleureusement accueillie. Je 
compte sur toi ! J’ai eu des bonnes nouvelles de maman […] ». De 
san Remo, il se désole qu’il ait de nouveau manqué un examen et 
l’invite à penser à son avenir. « Ton dîner chez Ghika m’intrigue 
beaucoup. Par quel miracle as-tu dîné chez lui ? […] Oui, me voilà 
installé ici, dans un pays joli au climat charmant […]. Je mène ici 
une existence tranquille en faisant de longues promenades dans les 
environs […] ». 600 / 800 €
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452. BORIS VLADIMIROVITCH DE RUSSIE (TSARSKOÏE 
SELO 1877-1943), grand-duc de Russie, cousin germain de 
Nicolas II.
4 cartes autographes signées à Bob Léry (Lacroix). 4 pp. in-12 
oblong. Bellevue, château du Sans-Souci, juin 1941 – Janvier 1943.
Émouvante correspondance de fin de vie. «  […] L’hiver fut 
très dur […]. C’est vrai nous avons vendu une partie de nos 
meubles – faute de braise et espérons vendre Bellevue pour 
la même raison. Espérons que vous allez tous bien, aspirant 
à la joie de te revoir bientôt […]. La nuit du 4 au 5 mars a été 
atroce. Suis heureux que tes affaires s’arrangent […]. Si j’écris 
rarement, c’est que je n’ai rien intéressant à te dire. Nous avons 
loué ici un charmant petit hôtel et Sans-Souci est à vendre. Je 
te souhaite de tout cœur à toi et aux tiens une heureuse année 
et espère qu’elle apportera la paix et la joie de nous réunir 
tous […] »
Il est joint une reproduction photographique du grand-duc 
Boris. 400 / 500 €

453. MARCEL CARNÉ (1906-1996).
Ensemble de 2 lettres autographes signées à l’éditeur Marc 
Barbezat. 2 pp. in-4 sur papier bleu. Paris, 12 juillet 1945 et 
2 juin 1946.
Carné commande des ouvrages de Jean Genet publié aux 
Éditions de l’Arbalète, dirigées par Barbezat. 
«  […] Comme suite à votre lettre en date du 25 mai, je 
vous serais très obligé de bien vouloir me faire parvenir un 
exemplaire du « Miracle et la Rose », de Jean Genet. Ci-joint 
un chèque de frs 4000, montant d’un exemplaire. Veuillez 
agréer, Monsieur, mes sincères salutations. Marcel Carné. »
« Monsieur, Veuillez trouver ci-inclus un chèque de Frs 800, 
sur les S.G.C.I.C ; montant de la souscription au livre de Jean 
Genet «  Chants secrets  », que je vous serais obligé de bien 
vouloir m’envoyer à sa parution. Avec mes remerciements 
anticipés, je vous prie d’agréer, Monsieur, l’assurance de mes 
salutations distinguées. Marcel Carné. »  150 / 200 € 

454. LOUIS-FERDINAND CÉLINE (1894-1961), romancier.
Lettre autographe signée « LF Destouches », accompagnée d’une 
note autographe, à un « cher ami », 2 pp. in-4, [février 1939].
Obsessions antisémites de Céline. «  Je me permets de vous 
transmettre ad usum delphini !... quelques petites coupures... 
intéressantes peut être... Bien amical. à v. LF Destouches ». La note 
jointe contient la liste des articles relevés par Céline dans le numéro 
dimanche 26 février 1939 de l’Action Française : « Ce numéro de 
l’AF du 26 Fev me semble intéressant parce qu’il reproduit à peu 
près exactement notre cas, dans un même numéro.
- en première page. 5e colonne accusation bellicistes (Des 
nouvelles...)
- en seconde page. 2e colonne (La conquête Juive) ».
Le premier texte, intitulé «  Des Nouvelles de MM. de 
Rothschild  » fut rédigé par Charles Maurras. Le second 
article, signé « G.L. » donne la liste les Juifs élus à la chambre 
syndicale de la Meunerie de Paris. 800 / 1 000 €

455. LOUIS-FERDINAND CÉLINE (1894-1961), romancier.
Lettre autographe signée «  LF Destouches  » à son «  cher 
ami ». ½ p. in-4. « Le 15 » [mai 1939].
Sur l’appel à l’interdiction de ses pamphlets antisémites lancé 
par Hachette. « Voici la note Hachette à tous les libraires et 
qui dit bien ce qu’elle veut dire ».
[Le 4 mai 1939, les Messageries Hachette adressent aux 
libraires une circulaire concernant deux pamphlets antisémites 
de Céline, édités chez Denoël. Elle promulguait l’interdiction 
de vente de Bagatelles pour un massacre et de L’École des 
cadavres et les sommait de retourner à l’éditeur tous les 
exemplaires encore en stock. 600 / 800 €

456. LOUIS-FERDINAND CÉLINE (1894-1961), romancier.
Note autographe, ½ p. in-4, vers 1939.
Vocifération antisémite. Au centre d’un feuillet in-4, du même 
papier que le lot précédent, LF Céline a écrit  : «  Les Juifs 
poussent à la guerre extraits récents ». 400 / 500 €

451 456
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457. LOUIS-FERDINAND CÉLINE (1894-1961), romancier.
Note autographe, 1 p. in-4. Pliures, un coin consolidé au ruban 
adhésif. Chiffre «5» inscrit au stylo rose au centre du feuillet. 
Notes écrites en trois fois avec des stylos différents.
Notes jetées sur le papier par Louis-Ferdinand Céline, évoquant 
le Voyage au bout de la nuit. « Je fais pas macabre pas plaisir 
moi mort... Lili ? C’est le Voyage qui m’a fait damner et je me 
serais appelé Ferdinansky... Mes partisans s’amusent de voir 
combien je peux tenir dague de part en part... l’autre corde à 
mon arc ! pas d’auto ! le Professeur - les livraisons à Menton 
dentelles les personnes qu’on voit.. les engueulades ».
La formule «  C’est le Voyage qui m’a fait damner  » a été 
reprise dans D’Un château l’autre. 500 / 600 €

458. EMMANUEL CHABRIER (1841-1894), compositeur.
3 lettres autographes signées à Marius Poncet, directeur du 
Grand Théâtre de Lyon. 3 pp. ½ in-8 et in-16. La Membrolle 
et Paris, juin-juillet 1892. Deux adresses au dos.
Il désire assister à la seconde audition des Troyens de Berlioz. 
«  Je vous prie de me faire connaître si les places dont il est 
question dans la circulaire qui m’a été adressée, il y a environ 
une quinzaine de jours, me sont acquise en qualité de membre 
du comité, ou s’il faut payer […]  ». Il insiste pour qu’on 
orthographe correctement son nom. Il s’est entendu avec son 
éditeur Enoch et lui donne rendez-vous. 200 / 300 €

459. NEVILLE CHAMBERLAIN (1869-1940).
Lettre signée [griffe]. 1 p. in-4 sur papier à en-tête du 10 
Downing Street.
Londres [9 octobre 1938]. Enveloppe. Signature tampon.
Au lendemain des accords de Munich, Chamberlain remercie 
son correspondant.
« Veuillez accepter mes remerciements les plus sincères pour 
votre aimable message. Durant ces moments difficiles et 
angoissants que nous venons de passer, les expressions de 
sympathie et de bienveillance, reçues de partout, ont été pour 
moi, une source de motivation. »
« Please accept my very warm thanks for your kind message. 
During these difficult and anxious times through which we 
have been passing the expressions of sympathy and goodwill 
which I have received from all quarters have been a source of 
great strength to me. »
Premier Ministre depuis 1937, Chamberlain fut le signataire 
anglais des accords de Munich le 30 septembre 1938. Stigmate 
indélébile de la prise de pouvoir diplomatique d’Adolf Hitler, 
ces accords ouvrirent la voie à l’expansion du 3ème Reich, 
face à l’incrédulité des gouvernements français et britannique. 
A l’issue de ces accords, Winston Churchill (qui succèdera à 
Chamberlain) déclara  : «  Entre le déshonneur et la guerre, 
vous avez choisi de déshonneur ; et vous aurez la guerre. »
 100 / 150 €

460. JACQUES-JOSEPH CHAMPOLLION-FIGEAC (FIGEAC 
1778-1867), bibliothécaire et paléographe, conservateur des 
manuscrits à la Bibliothèque royale, frère de Jean-François 
Champollion.
Bel ensemble de lettres  sur son activité de bibliothécaire et 
d’historien :
- 10 lettres autographes signées à Jules Desnoyers, 
bibliothécaire au Jardin des Plantes et secrétaire à la Société 

de l’Histoire de France, quelques en-têtes de la Bibliothèque 
Royale ou de l’École Royale des Chartes.
- 3 lettres autographes signées à Barbié du Bocage
- 5 lettres autographes signées à librairie Tillard.
- 5 lettres autographes signées à divers (Langlois, etc.)
- note autographe (1 p. in-4) sur une histoire des Normands 
composée par un moine de Mont-Cessin
- 3 lettres adressées à « Champollion aîné » à Grenoble, vers 
1810
- 1 « Note pour M. Champollion » (1 p. in-4, vers 1810), avec 
le cachet « Champollion-Figeac » + 1 lettre de son fils Aimé.
 400 / 500 €

461. [MADELEINE CHAPSAL (1925-2024), romancière]. 
Correspondance de 38 lettres de la famille GALLIMARD 
adressées à Madeleine Chapsal.
Correspondance littéraire et amicale : Gaston GALLIMARD 
(3), Claude GALLIMARD (21 + 1 double de réponse), Simone 
GALLIMARD (3 + 1 invitation), Colette GALLIMARD (5), 
Antoine GALLIMARD (6). 300 / 400 €

462. [MADELEINE CHAPSAL (1925-2024), romancière]. 
Plus de 100 lettres et cartes d’écrivains, romanciers et 
journalistes. Un classeur.
Maurice DRUON (5), Jean DUTOURD, Robert SABATIER, 
Arthur SCHLESINGER, Alain GUITTON, Alexandre 
JARDIN (3), Ronald STEEL (2), Alain DECAUX, Louis 
PAUWELS (3), Guy d’ARCANGUES, Jean-Michel 
GARDAIR, Jean CHALON (2), Jacques HILLAIRET 
(3), Robert LINHART (du Mozambique), James RIVES 
CHILDS, Joseph BREITBACH, Bernard-Henri LÉVY 
(5), Bernard FIXOT, Guy LE CLEC’H, François-Régis 
BASTIDE, Claude DURAND (15), Benoit YVERT (4), 
Robert et Marie-Aude JAUZE (10), Jacques ANFRAY, Patrick 
POIVRE D’ARVOR (10), Claude et Jean-Louis SERVAN-
SCHREIBER (2), Hubert REEVES (2), Hubert BEUVE-
MÉRY, Jean-François REVEL, Albert MERMOUD (3), 
Jean DANIEL, Jacques CHANCEL (4), Pierre YSMAL (12), 
Jacques FAUVET, André FONTAINE (2), etc. 200 / 300 €

463. [MADELEINE CHAPSAL (1925-2024), romancière]. 
Plus de 50 lettres et cartes de femmes de lettres. Un classeur.
Hélène CIXOUS, Mona OZOUF, Irène LINDON, Irène 
FRAIN (4), Françoise DORIN, Joëlle de GRAVELAINE, 
Elisabeth BADINTER, Hélène CARRÈRE D’ENCAUSSE, 
Marie-Pierre de COSSÉ-BRISSAC (29), Catherine GROS, 
Odette LAIGLE, Rita GOMBROWICZ, Christine de 
RIVOYRE (4), Françoise MOHRT, Michèle MANCEAUX 
(5), Laure RIÈSE, Christine OCKRENT, Ariane de 
FOUQUIÈRES, Judith WEINER. 200 / 300 €

464. SIMON CHARDON DE LA ROCHETTE (SAINT-
SAUVEUR-DE-GINESTOUX, LOZÈRE 1753-1814), philo-
logue et bibliographe.
6 lettres autographes (la plupart signées), certaines adressées 
à l’érudit bourguignon Charles-Nicolas Amanton, l’une à 
Duperron. 14 pp. in-4 et in-8. Rouen et Paris, 1780-1812.
Belle correspondance érudite  : dissertations autour de livres (une 
lettre en partie écrite en grec), l’expédition d’ouvrages, etc. Une 
lettre écrite en juillet 1789 est relative à l’envoi de livres, en particulier 
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les Œuvres de La Fontaine reliées en maroquin et « les lettres de 
Mirabeau à ses commetteurs ». Certaines lettres témoignent des 
événements révolutionnaires : « […] Je ne crois pas que Barthélemy 
fut un conspirateur  ; mais il étoit un homme faible qui a voulu 
choyer la chèvre et le chou qui, prôné par l’aristocratie avant et 
après son élévation, n’a pas voulu manquer aux gens comme il 
faut, dont il avoit toujours fréquenté la compagnie et qui enfin 
s’est laissé circonvenir par ce rusé Carnot, républicain à la manière 
de Mde O… ayant du caractère, de l’effronterie, embrassant à la 
tribune après le 9-thermidor la cause de ses collègues Barrère, 
Collot-d’Herbois, etc. […] ». 300 / 400 €

465. FRANÇOIS-RENÉ DE CHATEAUBRIAND (1768-1848).
Lettre autographe signée, adressée à Eugène François 
d’Arnauld, baron de Vitrolles.
1 p. in-4. Piqures et traces de montage au verso. Paris, 7 janvier 
1824.
Chateaubriand annonce à son ami sa réintégration au titre de 
ministre d’État.
«  Vous savez sans doute Monsieur le Baron que votre 
ordonnance est signée. Recevez-en tous mes compliments et 
sincères félicitations. Chateaubriand. » 300 / 400 €

466. FRANÇOIS-RENÉ DE CHATEAUBRIAND (1768-1848).
Lettre autographe adressée à Eugène François d’Arnauld, 
baron de Vitrolles. 1 p. in-4. Adresse sur le quatrième feuillet. 
Manque en coin supérieur dû au bris du cachet. « Ce lundi 
matin ». Sans date.
Chateaubriand s’enquiert auprès de son ami des dernières 
nouvelles relatives à la gestion de la nation  : « Voulez-vous, 
Monsieur le baron, m’envoyer les votes sur les finances, en y 
ajoutant ce que vous sauriez de nouveau. Si vous retrouviez 
la note sur le préfet de la Vienne, j’y reprendrais ainsi quelque 
chose. Savez-vous si le préfet de Strasbourg est définitivement 
destitué ? Mille compliments. Ce lundi matin. Votre article est 
excellent et a eu le plus grand succès. […] ».  300 / 400 €

467. HORACE DE CHOISEUL (1837-1915).
Ensemble de deux lettres autographes signées à un 
ambassadeur. 1 p. in-8 et 3 pp. in-12 sur papier à en-tête de 
la Chambre des Députés et des Affaires Étrangères. Paris. 30 
décembre 1880 et 29 octobre 1892. 
«  […] Merci pour votre gracieux mot. Nous sommes bien 
nombreux, je le crois, nous qui pensons que le gouvernement, 
en ouvrant les portes du Panthéon, doit y faire entrer ceux 
dont la France conserve les noms avec tant de respect - et aussi 
orgueil. Vous connaissez mes vieux sentiments de respectueuse 
amitié, je suis heureux de vous les exprimer aujourd’hui ».
« […] Nous voulons non seulement bien placer les croix que 
nous destinons à la diplomatie mais nous tenons, en les faisant 
accepter par des représentants éminents de la République, 
prouver qu’elles sont en grand honneur. C’est à ce double titre 
que je vous prie de nous laisser porter votre nom parmi les 
chevaliers que la légion d’honneur doit compter désormais. 
Si les statuts n’eussent été aussi formels, il est certain que ce 
n’est pas un grade autre que le plus élevé qui vous eût été offert 
mais il faut franchir chaque grade, vous le savez. Envoyez-moi 
par télégramme un oui dont je vous serai reconnaissant. »
 100 / 150 € 

468. CINÉASTES ET METTEURS EN SCÈNE. 19 documents 
(pièces autographes signées, pièces signées, dédicaces) à Gérard 
Leman. Nombreuses enveloppes.
Agnès VARDA (2), Claude LELOUCH (11, dont 3 avec photos 
originales d’amateur), Patrice CHÉREAU, René CLAIR (2), 
COSTA-GAVRAS (3 avec photos originales d’amateur). 
 300 / 400 €

469. EMIL CIORAN (1911-1995).
P.A.S. dans l’ouvrage Elisabeth von Oesterreich, einsamkeit, Marcht 
and Freiheit. In-8, broché (quelques défauts). Vienne, 1986.
Long envoi de Cioran sur la page de garde à la metteuse en 
scène Bérangère Bonvoisin, qui en 1988, mettait en scène Le 
Salon transfiguré de Philippe Clévenot, d’après l’impératrice 
Sisi et des textes de Cioran  : «  Chère Bérangère Bonvoisin, 
je ne suis malheureusement pas au courant des choses qui 
se passent à Paris, j’ai même le génie de rater les spectacles 
qui devraient m’intéresser. Est-ce fatigue, est-ce détachement 
ou plutôt sagesse imbécile  ? Cela est si vrai que même mon 
faible pour Sisi n’est plus ce qu’il était. Je ne peux donc, à 
mon grand regret, vous être d’aucun secours. À tout hasard, 
je vous envoie ces images fascinantes de notre idole. Ce sera 
ma petite contribution au spectacle que vous préparez. Bien 
cordialement. Cioran. Paris, le 15 juillet 1988 ». 400 / 500 €

470. GEORGES CLEMENCEAU (1841-1929).
Lettre autographe signée, adressée à son ami Albert Carré 
(1852-1938), alors directeur de l’Opéra-Comique. 1 p. ½ in-8. 
Paris, 5 mai 1921
« Mon cher ami, vous pensez bien que je n’avais pas manqué de 
m’informer de votre santé. M. [Nicolas ?] m’avait dit que vous 
étiez tiré d’affaire. Je comptais vous revoir prochainement sur 
le théâtre de vos exploits. Votre lettre me confirmant dans cette 
assurance, je suis heureux de pouvoir vous dire à bientôt, car 
vous pouvez être assuré que j’avais entendu votre Don Juan - 
non sans être retourné préalablement à une soirée d’Arianne 
dont je suis ravi. Bonne poignée de main. G. Clémenceau »
 200 / 300 €
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471. LOUISE DE CLERMONT (1504-1596), comtesse de 
Clermont et duchesse d’Uzès, dame de compagnie de 
Catherine de Médicis.
Pièce signée. 1 p. in-folio, 5 novembre 1573. Fixée sur une 
feuille cartonnée par le second feuillet vierge.
Comme comtesse de Clermont-Tonnerre, elle signe la remise 
de certains droits à Antoinette de Bourbon duchesse de Guise.
 200 / 300 €

472. JEAN COCTEAU (1889-1963).
Manuscrit autographe, 4 pp. in-4.
Idées jetées sur le papier par Cocteau pour une série d’articles, 
d’une forme nouvelle qu’il compte réinventer, sorte d’« essai de 
journalisme  ». «  Je n’ai jamais fait d’article depuis «Carte-
Blanche» à Paris-Midi en 1918. Il s’agit de tourner le projecteur 
particulier du poète sur le passé ; de «prendre» sous son 
éclairage spécial les figures ou les lieux qui frappent l’espace et 
ce qui reste d’enfance chez l’homme lorsque l’enfance n’existe 
plus. (et que l’homme est un poète). [...] Aucune polémique 
- Jamais de point de vue esthétique, artistique, politique, 
religieux. Articles légers. Volontairement en marge de la 
ligne suivie par mon œuvre. [...] Style Figaro, journal à faire 
renaître, point de départ de ces articles. Sarasate - mes parents 
et Rossini - Le Châtelet, le palais de glace, les grandes carottes. 
Ses. Capello. De max, Sarah Bernhardt, Réjane.  [...] Ed. 
Rostand à Cambo. Mistinguett à l’Eldorado, Anatole France, 
Jules Lemaître, Léon Daudet. Reynaldo Hahn. Montesquiou, 
Anna de Noailles, Annunzio, l’Hôtel Biron, Rodin, Proust, 
Sacha Guitry, Diaghilev, le Tango, la guerre, etc...
Ce serait un jeu de massacre si je n’y massacrais pas. Au 
contraire. Il s’agirait plutôt de lancer des balles de telle sorte 
que les figures oubliées se relèvent et reprennent place parmi la 
Noce. Pas de souvenirs ni de mémoires. Simplement certaines 
figures et certains décors pris sous le projecteur avec lequel 
on isole des étoiles [...]. Mélanger qui n’a d’autre plan que 
l’ordre des rencontres. Portraits sans la moindre prétention 
psychologique. Pareils  au dessin de Marie-Antoinette allant 
à la mort par David.
Bien insister sur le fait que c’est un essai de Journalisme. Des 
textes qui ne puissent prendre place nulle part ailleurs que 
dans l’endroit où ils se trouvent. L’opportunité. Le théâtre 
doit être du théâtre. Le film du film. Un roman un roman 
etc.... Un article doit être un article. (Léger). Un coup d’œil 
en surface que le passé. Sur les gens et les choses qui nous ont 
laissé une image vivante. Mais ne pas chercher à reconstruire 
cette image d’après la vérité. L’écrire comme la mémoire l’a 
faite, magnifiée ou dépouillée, selon. » 500 / 600 €

473. JEAN COCTEAU (1889-1963).
Lettre autographe signée à Raymond Queneau. 1 p. in-8. 3 fév. 
1951.
« Mon cher Queneau. J’ai envoyé le texte corrigé à M. 
Mazenod. Excusez-moi. Je n’avais pas compris que votre 
envoi était à cet usage. De cœur à vous. Jean ». 150 / 200 €

474. ASTOLPHE DE CUSTINE (1790-1857).
Lettre autographe signée. 1 in-8 sur papier de deuil. Rome. 20 
octobre (1836)
« La lettre que vous m’avez fait l’honneur de m’écrire Madame, 
m’a été renvoyée de Paris et je la reçois à mon arrivée à Rome ; 

ce qui seul peut vous expliquer le retard de ma réponse. C’est 
bien à regret que je serai dans l’impossibilité de venir faire 
donner le portrait que vous désirez  ; mais mon oncle en a 
disposé par testament en faveur de Monsieur de Bouillé. Vous 
ne pouvez douter, madame, de l’empressement que j’aurai mis 
à accomplir un portrait motivé par tant de souvenirs ». 
 100/150 €

475. BON-JOSEPH DACIER (VALOGNES 1742-1833), 
philologue, secrétaire perpétuel de l’Académie des Inscriptions, 
membre de l’Académie française.
- 9 lettres, la plupart autographes signées, 1789 – 1831, 11 
pp. in-4, in-8 et in-folio, bon nombre à l’entête de l’Institut 
national. Adressées à l’abbé Brotier (juillet 1789, évoquant 
« les circonstances » qui ne lui ont guère permis de songer à la 
littérature), Chambette (travaux d’impression pour l’Institut), 
Boinvilliers correspondant de l’Institut, à un «  respectable 
confrère  » (sur l’annulation du marché de l’Institut avec 
Baudouin, 1807), à l’inspecteur de l’imprimerie royale (longue 
lettre sur l’impression des Rapports de l’Institut), Cardot, 
Barbié du Bocage, etc.
- 1 pièce signée (procuration)
On joint un manuscrit A.S. « La légende d’Yvonne par Mme 
Henriette Dacier » (9 pp. petit in-4). 200 / 300 €

476. LOUIS, COMTE DE DAMAS-CRUX (1735-1814), 
militaire et homme politique ; il émigra en 1792, fit campagne 
dans l’Armée des Princes, devint chevalier d’honneur de la 
duchesse d’Angoulême, qu’il suivit en Russie, en Pologne et en 
Angleterre ; à la Restauration, il sera premier gentilhomme de 
la Chambre du duc d’Angoulême.
- Plus d’une cinquantaine de lettres et factures adressées 
au comte de Damas-Crux lorsqu’il était en émigration (en 
particulier à Mittau et à Varsovie) + un ensemble de notes 
autographes (brouillons de lettres, mémoires, comptes et 
calculs) de la main du comte. Mouillures affectant plus ou 
moins bon nombre de documents. Intéressante ensemble.
- Pièce signée par le Duc de BERRY, écrite de la main du 
comte de Damas-Crux (« Relevé des sommes que j’ai touchées 
pour le compte de S.A.R. Monseigneur le duc de Berry […] » 
(de 1787 à 1801). « Räm en Stirie » 1er mars 1801. 3 pp. in-
folio. Mouillures et effrangures.
- Pièce signée par Charles-Philippe comte d’ARTOIS (futur 
Charles X), écrite de la main du comte de Damas-Crux 
(« Relevé des sommes que Monsieur et Madame m’ont fait 
remettre pour la dépense de la maison de Mgr le duc de 
Berri ». 1 p. in-folio. Édimbourg, 30 juin 1798.
- Dossier sur le domaine de Crux (Nièvre)
- Ensemble de pièces en vers de la main du comte Louis de 
Damas. 600 / 800 €

477. ENRICO CATERINO DAVILA (1576-1631), historien 
humaniste italien.
Lettre autographe (signée en haut), adressée à l’humaniste 
italien Luigi Lollino (1552-1625), évêque de Belluno. 1 p. ½ 
in-folio. En latin (avec quelques mots en grec). Datée de mai 
1617.
Rare lettre, probablement publiée, comme l’indique la note 
d’une autre main en haut « Lib. 1 p. 95 ». 400 / 500 €
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478. CLAUDE DEBUSSY (1862-1918), compositeur.
Carte autographe signée à « cher monsieur ». 1 p. in-8 oblong, 
en-tête à so, adresse « 10 rue Gustave Doré ». Encadrée. Encre 
légèrement passée.
Debussy demande à consulter les partitions de la Tétralogie de 
Wagner, en vue d’une «  séance wagnérienne  » organisée chez 
Mme Philippe Escudier (belle-mère d’Ernest Chausson), 77 rue 
de Monceau. En février 1894, Debussy anima une série de 10 
séances (Parsifal, Tristan, Les Maîtres chanteurs et fragments 
de Siegfried) pour lesquelles il était généreusement rétribué.
«Voulez-vous avoir l’extrême gentillesse de me prêter pour 
trois jours, les quatre partitions de la Tétralogie de R. Wagner 
(paroles françaises). Merci et bien votre, Claude Debussy».
Lettre publiée dans la  Correspondance  établie par François 
Lesure et Denis Herlin (NRF, p. 190, n°1894-11).

Provenance : catalogue Henri Saffroy n°89 (octobre 1974, 
n°8452) 800 / 1 000 €

479. EUGÈNE DELACROIX (1798-1863).
Lettre autographe (écrite à la troisième personne) au ministre 
Fould et à son épouse. Une ½ page in-8. [Paris] 8 janvier 1862. 
Delacroix accepte l’invitation du ministre Achille Fould et à 
son épouse. « Monsieur Delacroix se rendra avec le plus grand 
empressement à l’invitation que son excellence Monsieur le 
ministre des finances et madame Fould lui ont fait l’honneur 
de lui adresser pour le lundi 20 janvier ».  300 / 400 €

480. JACQUES DERRIDA (1930-2004), philosophe. Lettre 
dactylographiée signée à Marcel Spada (1923-2014), directeur 
de l’École des Hautes Études de Gand. 1 p. in-4 en-tête de 
l’École Normale Supérieure. Paris, 18 janvier 1970. Enveloppe.
Organisation d’un séminaire de philosophie. «  […] Pour 
l’Institut, est-ce qu’une conférence intitulée « L’Espace de la 
bibliothèque » vous paraît convenir ? Quant au séminaire de 
philosophie, je suggérerais le titre suivant : « La philosophie 
devant la linguistique  » (sous-titre  : «  le supplément de 
copule  »). Il s’agirait d’une lecture critique du texte de 
Benveniste, Catégories de pensée et catégories de langue, 
in Problèmes de linguistique générale, Gallimard p. 63 que 
je demanderais donc à mes auditeurs de lire avant la ou les 
séances […] ». Rare. 500 / 600 €

481. JACQUES DERRIDA (1930-2004), philosophe. Carte 
autographe signée à Marcel Spada (1923-2014), directeur de 
l’École des Hautes Études de Gand. 2 pp. in-12 oblong en-
tête de l’École Normale Supérieure. Paris, 24 février 1970. 
Enveloppe.
Il confirme son accord pour le programme des conférences 
et séminaires organisés par Marcel Spada à Gand, et donne 
des détails logistiques. « Habitant à 30 km de Paris et devant 
laisser la voiture à ma femme, il me serait très difficile d’être à 
la gare du Nord à 7h20 ou à 7h30 […]. Puis-je vous demander 
de bien vouloir remercier dès maintenant de ma part Mme 
Boysse pour son hospitalité […] ». Rare. 300 / 400 €

482. OTTO DIX (1891-1961), peintre expressionniste allemand.
Lettre autographe signée à la maison d’édition allemande 
Bärenreiter, à Cassel. ½ p. in-4.
Otto Dix indique à son éditeur que le titre du dessin n’est 
pas le bon : « Barenreiter Verlag Kassel P.P. das Blatt heisst 
nicht Bauernking sondern « Bettina ». Es ist mein Enkelkind 
Bettina [...] ». [La planche ne s’intitule pas La Fille de la 
campagne, mais Bettina. Bettina est ma petite fille]. Il demande 
à ce qu’on lui fasse parvenir 200 exemplaires sur cartes. 
A la mort de sa fille Nelly, en 1955, Otto Dix adopta Bettina.
 400 / 500 €

483. ANNE-MARIE LE PAGE DU BOCCAGE (1710-1802), 
femme de lettres. 2 L.A.S. et 2 L.A. à son neveu et à ses nièces. 
9 pp. in-4. 1785-1797.
Charmante correspondance familiale écrite à la fin de sa vie, 
dévoilant également ses difficultés. « Le tems où nous sommes 
est stérile en nouvelles, tout se passe à Fontainebleau ; (ici (où 
reste peu de monde) on s’amuse à faire des contes de sorciers, 
on dit par exemple, que Cagliostro toujours à La Bastille a 
pourtant été à Lyon commander un souper de 20 personnes 
[…]. Je ne vois presque plus personne et n’ai point passé ma 
porte depuis 13 mois, ni à pied ni en voiture de louage, n’en 
ayant plus à moi depuis longtemps, tous mes parents et amis 
sont éparpillez […] ». 300 / 400 €

484. RAOUL DUFY (1877-1953). 
Lettre autographe signée, adressée au critique d’art Georges 
Turpin (1885-1952). 2 pp. in-8 sur papier bleu. Paris, 2 janvier 1944
«  Cher Monsieur, De passage à Paris je trouve votre aimable 
lettre du 8 oct. ainsi que la coupure d’un article que vous avez 
écrit pour rendre compte de ma dernière exposition. Je vous en 
remercie infiniment. Devant les éloges je suis toujours un peu gêné, 
mais rassurez-vous les vôtres me font plaisir par la sympathie que 
vous m’exprimez et qui, si je ne me trompe, atteint ma personne 
par-dessus mon art ; c’est pourquoi je vous envoie avec joie mes 
remerciements. Que puis-je vous dire de plus sinon que j’essayerai 
de faire aussi bien la prochaine fois et c’est avec cette promesse que 
je vous serre la main. Raoul Dufy ».  200 / 300 € 
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485. ECCLÉSIASTIQUES. 
- Cardinal de BAUSSET évêque d’Alès (8 L.A.S., 1814-1819)
- Mgr de PRADT archevêque de Malines (2 L.A.S.)
- une dizaine de cartes et lettres + 2 photos  : cardinal 
VERDIER, Mgr CALVET, etc. 150 / 200 €

486. ÉCRIVAINS. 6 lettres
Anatole FRANCE (à Victor Prouté), Maurice BARRÈS, 
Georges BERNANOS, Louis MADELIN, Jean HÉRITIER 
(août 1939), Paul BOURGET. 150 / 200 €

487. ANNIE ERNAUX (1940), prix Nobel de littérature (2022).
Manuscrit autographe et pièce autographe signée, 2 pp. in-
8, sur bristol surmontés d’un portrait de l’auteur tiré d’un 
magazine. 2000 et 2015.
Extrait de son roman Les Années, paru en 2008, roman 
autobiographique, nostalgique, sur l’urgence de fixer par écrit 
le temps qui passe, qui obtint de nombreux prix. « Plus que 
tout, maintenant, elle voudrait saisir la lumière qui baigne 
les visages désormais invisibles, des nappes chargées de 
nourritures évanouies, cette lumière qui était déjà là dans les 
récits des dimanches d’enfance et n’a cessé de se déposer sur 
les choses aussitôt vécues, une lumière antérieure ».
 300 / 400 €

488. EUGÉNIE DE MONTIJO (1826-1920).
Lettre autographe signée. Une page in-8 sur papier de deuil. 
Rousseurs. S.l.n.d. 
«  Mon cher Maréchal, Je vous remercie de vous associer à 
notre immense douleur malgré vos propres chagrins. Croyez 
monsieur et cher Maréchal à tous mes sentiments. Eugénie. »
 150 / 200 € 

489. ALFRED DE FALLOUX (1811-1886), homme politique 
et historien, auteur de la fameuse «  Loi Falloux  » sur 
l’enseignement, membre de l’Académie française.
- 4 lettres à son épouse (certaine écrites par son secrétaire, 
Giraud), dont 2 après sa visite au comte de Chambord 
(Fribourg 1860), une autre après une visite à Mme Swetchine 
(dont il écrivit la biographie), évoquant le père Lacordaire, 
Berryer et Montalembert.
- L.A.S. au comte de Berton (4 pp. in-8) : intéressante lettre du 
22 mars 1851 écrite de Venise après la réception de l’Empereur. 
« L’accueil a été, non enthousiaste, mais bon. Un très grand 
nombre de gondoles escortaient celle de l’Empereur pour le 
débarquement de Triste. Les acclamations sur la place St Marc 
n’ont pas été très vives, mais la population toute entière y était : 
toutes les fenêtres étaient pavoisées […]. Tantôt l’Empereur et 
le Cte de Chambord ont échangé leur visite […] ».
- L.A.S à Charles Brifaut. 3 pp. ½ in-8. Belle lettre écrite de 
Prague lors de son voyage vers Saint-Pétersbourg (1836)
- Lettre de la comtesse Rzewuska au comte de Falloux, son 
neveu (Pologne, 1841).
- Longue lettre adressée au comte de Falloux (5 pp. in-8, Aix-
la-Chapelle, juillet 1842) 400 / 500 €

490. FEDERICO FELLINI (1920-1993)
Lettre signée adressée à Jean Leymarie. 1 p. in-4 sur papier à 
son en-tête. Enveloppe. Rome. 10 novembre 1988.
« Cher Jean, quel dommage ne pas t’avoir vu quand tu étais 
à Rome, mais j’espère que très bientôt tu auras une autre 
occasion de passer par ici, et alors j’aurai l’opportunité de 
t’inviter aux studios sur la Via Pontina, où je serais prisonnier 
jusqu’au mois de mai, je crois. Je commencerai le tournage 
le 28 novembre, mais si tu viens avant, je serais quand même 
ici, à ajouter les dernières retouches au film qui va bientôt 
décoller. Oui, jacqueline est devenue une amie très chère, et 
je suis heureux qu’elle habite à Rome pour jouir de sa ferveur, 
de son intelligence de son talent. Elle me parle souvent de 
toi, en te regrettant. La princesse Libanaise aussi, la belle 
Dominique, est une personne pour laquelle j’éprouve estime 
et sympathie profonde. Certainement, si tu étais resté ici ça 
aurait été très agréable de se retrouve tous ensemble dans 
l’atmosphère ravissante de la Villa Medicis. Je t’envoie mes 
vœux les plus chaleureux, cher ami, pour ton exposition à New 
York, et vraiment tu me rendrais bien content si je pouvais te 
rencontrer de nouveau au plus tôt. Je t’embrasse, cher Jean, 
bien amicalement. Ton Federico » 150 / 200 €

491. FEMMES DE LETTRES. 8 lettres adressées au drama-
turge Georges Rivollet.
- Esther BÉNESTI dite Esther de SUZE (1872-1906), lectrice 
de Flore Singer et auteur de Journal d’une juive au couvent : 2 
lettres (dont une écrite au nom de Flore Singer)
- Jeanne de FLANDREYSY (1874-1959), femme de lettres, 
amie de Proust qui s’en inspira pour le personnage d’Odette 
de Crécy : 3 lettres amicales (l’invitant à partager une tasse de 
thé, le remerciant pour ses éloges, etc.)
- Juliette ADAM (1 lettre)
- AUREL (1882-1948)  : 2 lettres, l’une sur le monument à 
élever pour Germaine de Staël. « Vous aurez vu cette semaine 
dans Femina qu’il se fonde un comité Staël pour élever à 
cette grande dame une statue. Le sculpteur est cette délicieuse 
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Mme de Charmoy, et la statue est fort intéressante. Je suis du 
comité. Je vous crois féministe. Quand on a écrit La Dentelle 
de Thermidor, on l’est. Si je m’étais fait ma grande femme, 
mon idole, je l’aurais voulue plus gracieuse que Staël. Mais il 
ne s’agit pas de préférer. Il s’agit que Sand a je ne sais où son 
image en pierre et que l’autre n’en a pas […] ». 300 / 400 €

492. FERDINAND 1ER (1751-1825), roi de Naples puis roi 
des Deux-Siciles.
Lettre signée avec apostille autographe au pape PIE VII. 
Naples, 14 avril 1818. 2 pp. ½ in-4. Tranches dorées. En italien.
Lettre au pape Pie VII au sujet de l’archevêque de Palerme, 
Mgr Pietro Gravina (1749-1830) qui avait été cardinal par Pie 
VII lors du consistoire du 8 mars 1816. 200 / 300 €

493. OSCAR BARDI DE FOURTOU (RIBÉRAC 1836-
1897), homme d’État, député de la Dordogne puis ministre 
de l’Intérieur, partisan de l’ordre moral, il fut un adversaire 
acharné des républicains.
8 lettres autographes signées à «  mon cher préfet et ami  » 
[Charles Welche (1828-1902), député puis préfet]. 14 pp. in-
8. Ribérac et Paris, 1874-1875. Accompagnées de 3 lettres 
au même par d’autres personnalités (Costa de Beauregard, 
Adrien Tailhan, etc.) et 2 brouillons de réponse.
Correspondance politique, assez représentative du combat 
politique radical qu’il mène. « […] c’est pourtant celle qui est 
réservée au ministère actuel. Il est voué par des passions à 
une impuissance radicale, et destiné à voir grandir à ses côtés 
tous les ennemis qu’il a la prétention de combattre […]. C’est 
un malheur réel. Je n’ai aucune voix au chapitre, mais je me 
permettrai de vous dire : tant que vous le pourrez, ne commettez 
vis-à-vis des gauches aucune faiblesse, combattez tout ce qui va 
sur la pente du radicalisme, ne rendez plus la voir publique à des 
journaux comme le XIXe siècle. C’est la politique autoritaire 
qui seule vous fera vivre  ; sans elle vous périrez rapidement et 
misérablement […] ». 300 / 400 €

494. PAOLO FRATELLINI (1877-1940).
Lettre autographe signée. 1 p. in-4 sur papier à en-tête du 
Cirque d’Hiver. Le Perreux. 22 novembre 1926. 
« […] Je prends la liberté de vous écrire pour vous demander 
si vous aurez 4 places pour la répétition générale du Casino 
que j’espère vous n’oubliez pas. En vous remerciant d’avance, 
recevez mes salutations distinguées ».
Famille d’artiste de cirque d’origine italienne, dont trois frères 
Fratellini furent des clowns mondialement célèbres entre 1909 
et 1940. Paolo forma avec ses frères François et Alberto, un 
trio clownesque mythique. Ils ont tourné ensemble pendant 
31 ans, partout en Europe pour imposer leur génie comique. 
Anciennement appelé Cirque Napoléon, le Cirque d’Hiver 
fut construit en 1852 par l’architecte Jacques Hittorff. En 
1923, Gaston Desprez en prend la direction et les Fratellini 
deviennent directeurs artistiques du Cirque. Onze ans plus 
tard, en 1934, ce sont les quatre frères Bouglione qui reprirent 
le Crique d’Hiver, payé comptant en pièces d’or. Le nom de 
Bouglione devient inséparable de ce lieu mythique. 
 150 / 200 € 

495. FRANÇOIS ET PAOLO FRATELLINI (1877-1940). 
Lettre autographe rédigée par François Fratellini et co-signée 
par Paolo. 1 p. ½ grand in-4° sur papier illustré à en tête « Les 
3 frères Fratellini ». Amsterdam, 18 avril 1935.
Très belle lettre des clowns Fratellini souhaitant se lancer dans 
l’opérette comique.
« Chers amis, étant actuellement, depuis plusieurs semaines, 
en grande tournée, en Hollande et en Allemagne, où nous 
avons un succès formidable, nous aurons pensé, mes frères 
et moi, avant notre retour à Paris, et d’après notre dernière 
entrevue, de vous consulter afin de savoir s’il serait possible de 
mettre sur pied une opérette où serait créer un rôle comique 
pour notre genre. Je crois, et je suis même certain, que le succès 
est garanti, car ce serait très étonnant et même formidable, de 
voir sur scène et dans une opérette, les rois du rire, les Fratellini. 
Je vous dirais, messieurs que ce ne serait pas la première fois 
que nous interprétons des rôles car, bien avant notre grande 
vogue, nous avons maintes et maintes fois pratiqué ce genre 
de travail. Depuis très longtemps nous avons pensé à ceci, et 
ma foi, c’est à vous messieurs que nous nous adressons, car 
nous savons que vous êtes les hommes capables d’accomplir 
ce miracle. Ainsi, messieurs, veuillez avoir l’amabilité de nous 
faire connaître votre avis, car il n’y a pas de temps à perdre si 
nous voulons travailler ferme. »
Les trois frères Fratellini furent des clowns mondialement 
célèbres entre 1909 et 1940. Paolo forma avec ses frères 
François et Alberto, un trio clownesque mythique. Ils 
tournèrent ensemble pendant 31 ans partout en Europe pour 
imposer leur génie comique. 150 / 200 €
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496. JOSEPH HÉLIODORE GARCIN DE TASSY (MAR-
SEILLE 1794-1878), orientaliste et indianiste, membre de 
l’Institut.
- 35 lettres autographes signées au philosophe Jean Wallon 
(1821-1882). 51 pp. in-8 et in-12. Paris, 1867-1878. Quelques 
enveloppes timbrées conservées. Correspondance érudite, 
considérations politiques et idéologiques en vue d’articles pour 
l’Étendard, en particulier autour de la personnalité de Pie IX.
- Manuscrit avec corrections autographes. 4 pp. in-4, [nov. 
1868]. Corrections sur la traduction d’un article sur le concile 
projeté à Rome et le dogme de l’infaillibilité papale.
- Manuscrit autographe : « La Cour de Rome et la France », 1 
p. in-8. 400 / 500 €

497. CHARLES DE GAULLE (1890-1970).
Carte autographe signée à sa tante. 2 pp. in-12 oblong. Paris, 
3 octobre 1927.
Rare lettre du jeune officier Charles de Gaulle, qui venait d’être 
promu chef de bataillon [le 25 septembre 1927]. « Ma bien chère 
tante, Vos affectueuses félicitations m’ont fait grand plaisir et je 
vous en remercie vivement. Nous ne quitterons d’ailleurs pas Paris 
sans avoir été vous faire nos adieux, car nous avons pour vous, 
permettez-moi de le dire, une très profonde et particulière affection. 
Nous avons appris avec joie le retour en France des Louis, retour 
qui vous a fait certainement plaisir. Pour les Jean, je les ai vus en 
très bonne santé au mois de juin dans la bonne ville de Tarbes 
malheureusement un peu éloignée de vous […] ». 700 / 800 €

498. CHARLES DE GAULLE (1890-1970).
Carte autographe signée [à Jean Auburtin (1904-1981)]. 2 
pp. in-12 oblong, sur une carte à l’entête « 507e régiment de 
chars - le colonel ». Metz, 20 janvier 1939. Pliures marquées, 
légèrement empoussiérée.
Lettre de De Gaulle à son grand ami Jean Auburtin, qui a 
puissamment contribué à propager ses idées développées 
dans Vers l’armée de métier. De Gaulle était alors colonel au 
sein du 507e régiment de chars, à Metz.
« Mon cher ami, J’ai été, moi aussi, ravi de vous voir lundi et j’espère 
trouver prochainement l’occasion de présenter mes hommages à 
Madame Auburtin. Ci-joint la carte de cet excellent et trop aimable 
Sénac. Il veut bien ne plus dire de [mes, biffé] nos idées «qu’elles sont 
impossibles, pas souhaitables, contraires à la logique et à l’Histoire... 
Affectueusement à vous. C. de Gaulle ». 700 / 800 €

499. CHARLES DE GAULLE (1890-1970).
Lettre autographe signée à Louis-Philippe Orttner (1908-
1985), secrétaire général du Comité de libération du Bas-
Rhin. 1 p. in-8, sur papier de deuil à en-tête « Le Général de 
Gaulle ». 5 juillet 1948. Enveloppe autographe (deuil). Petit 
trou de classeur en marge. Encadrée.
Lettre écrite sur papier de deuil (après la mort de sa fille Anne). 
« Mon cher Orttner, votre lettre d’hier ma touché. Je vous en 
remercie. Comme vous le dites, octobre sera très important. 
Bien amicalement. C. de Gaulle ». 500 / 600 €

500. CHARLES DE GAULLE (1890-1970). Ensemble de 2 
documents : carte autographe signée et photographie originale. 
- Carte : « De tout cœur, merci de vos vœux, chère Mademoiselle. 
Je vous adresse les miens, très sincères, auxquels ma femme 
joint ses propres souhaits pour vous et pour ceux qui vous 
sont chers. Respectueusement et fidèlement »
- Photographie : Tirage argentique d’époque (le général à 
Londres).  200 / 300 € 

501. CHARLES DE GAULLE (1890-1970).
Lettre signée avec enveloppe. Une page in-4 sur papier de 
deuil. 7 janvier 1960. 
« Votre pensée de sympathie et vos prières me touchent et me 
réconfortent… » 200 / 300 € 

502. GÉNÉRAUX ET MARÉCHAUX. 5 lettres du milieu du XIXe.
Maréchal VAILLANT (à M. de Contencin, 1856), général 
de LADMIRAULT (2, à M. de Loscucez, une à l’en-tête de 
l’Armée de Versailles, donnant de ses nouvelles au moment 
où il s’installe à Lille et le félicitant de « la part glorieuse que 
vous avez prise aux combats de Metz », 6 pp. in-8), général 
MATTAT (juin 1871), général hongrois TÜRR. 120 / 150 €

503. EDMOND DE GONCOURT (NANCY 1822-1896).
34 lettres et 4 cartes autographes signées à Georges Charpentier 
(puis à Eugène Fasquelle pour les 4 dernières). Paris et château 
de Jean d’Heurs, 40 pp. in-8. 1875-1896.
Très intéressante correspondance à son éditeur sur ses publications 
(Madame Gervaisais, Sœur Philomène, La Fille Elisa, Germinie 
Lacerteux, Les Frères Zemganno, Italie d’hier, etc.), en particulier, 
à partir de 1887, sur l’édition du Journal. 16 avril. « Ayant pris le 
parti de publier notre Journal sans le faire passer avant dans un 
journal, je me recommande à vous pour hâter l’impression le plus 
possible, de manière à paraître dans deux mois. Le manuscrit 
est tout entier prêt, seulement je voudrais relire les années 1863 
et 1864, pour quelques adoucissements et quelques suppressions. 
Mais qu’on commence l’impression immédiatement […] ». Saint-
Gratien sept. 87 : « Mon volume du Journal des Goncourt doit 
être à peu près tiré, s’il ne l’est tout à fait. Mais je ne voudrais 
pas paraître avant le dix, avant le quinze. J’ai été très souffrant 
cet été, obligé d’aller consulter Potain, et je voudrais rester un 
peu à la campagne […] ». 17 octobre. « Je voudrais bien avoir 
mardi dans la journée 6 exemplaires en feuille pour les extraits 
dans les journaux […]. Je n’ai pas besoin de vous recommander de 
ne remettre aucunes épreuves à qui que ce soit, vous savez combien 
le Figaro est jaloux de la primeur des livres […] ». « Mercredi 87 » : 
« Je voudrais bien que vous m’envoyassiez le plus tôt possible les 
exemplaires sur papier extraordinaires de mon journal. Puis je 
serais désireux que vous fassiez imprimer une petite affiche de 
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la librairie comme pour la Première maîtresse qui contiendrait :
Journal des Goncourt
Mémoires littéraires

1862-1865
Et en bas le 3ème et dernier volume paraître en avril 1888 […] ». 
6 juillet 90. « Voici le manuscrit de la seconde série du Journal. Il 
y manque 500 lignes que vous recevrez la semaine prochaine, la 
fin paraissant dans l’Écho de Paris, jeudi prochain. Je voudrais 
bien que vous remettiez de suite le manuscrit à Chamerot et 
que vous lui demandiez de marcher, car je voudrais absolument 
paraître le premier octobre ; et j’ai toujours vu Chamerot mettre 
au moins trois mois pour l’impression d’un volume. Il faudrait 
qu’il imprimât le volume tout à fait pareil au 3ème volume de 
la première série, et avec les blancs qu’on a employés pour ce 
volume à chaque nouvelle date. Je désirerais avoir les premières 
épreuves en placard […] ». 27 mai 90. « J’ai fait avec M. Mauro 
de Zumiga un traité pour une édition illustrée française des 
Frères Zemganno, moyennant 3000 francs et dont j’ai même 
touché 4500 francs. Il était entendu que l’édition devait être 
une édition in octavo, mais à ce qu’il paraît l’in octavo espagnol 
est l’in-18 français. Je viens donc vous demander, en vous cédant 
le droit de la publication des volumes de la 2ème série du Journal 
des Goncourt de me laisser faire cette édition que je vous avais 
proposé de faire vous-même […] ». Décembre 90. « Mon petit, 
je crois vraiment que dans ce moment vous devriez faire de 
grandes annonces dans les journaux qui se lisent sur l’ensemble 
du Journal, à peu près comme ceci

JOURNAL DES GONCOURT
Première série :
1er volume 1851-1861 – 2ème volume 1862-1865 – 3ème volume 
1866-1870
Deuxième série : 1er volume 1870-1871 […] ». Janvier 1891. « Je 
voudrais m’entendre avec vous pour fixer la publication du 
second volume de mon Journal. Des raisons que je vous dirai 
me font désirer que le volume ne paraisse pas avant le 12 février 
[…] ». Les deux dernières lettres sont écrites les 23 et 26 juin 1896, 
quelques jours avant son décès survenu chez Alphonse Daudet. 
« Aujourd’hui je suis tout à fait souffrant […] ». 2 000 / 3 000 €

504. CHARLES GOUNOD (1818-1893), compositeur.
3 lettres autographes signées à Raymond Storms, à Anvers. 6 
pp. in-8 et in-12. Paris, octobre – décembre 1887. Déchirure à 
la pliure centrale d’une lettre.
Correspondance musicale sur l’organisation d’un concert. Il 
invite Storms à s’entendre avec les éditeurs Leduc, Choudens 
et Lemoine « pour la location de la musique » («Fantaisie», 
«Concerto», «Symphonie en Ré», «L’Ouverture du Médecin», 
«L’Air de la Reine de Saba», «Mireille», «Marche funèbre 
d’une marionnette», «Vision de Jeanne d’Arc»). « Je sors 
de chez Mr Leduc. Je m’empresse de vous informer que son 
dernier mot, comme location de l’orchestre de ma « Fantaisie 
sur l’Hymne  Russe  » et de mon «  Concerto pour Pédalier et 
orchestre », est de 350 francs. [...] ni Madame Palicot ni moi ne 
pouvons nous mettre sur le pied de payer la location d’œuvre 
dont je suis l’auteur, et dont elle est l’interprète unique. Cela 
ne se fait nulle part ; et partout où Mme Palicot a fait entendre 
ces deux ouvrages, en France aussi bien qu’à l’étranger, les 
frais, la location ont été faits par les sociétés philharmoniques 
; Bordeaux, Reims, Londres &...  Si donc la question de ces 
350 francs devait être un obstacle, je me verrais obligé de 

renoncer au concert, car je tiens essentiellement à ce que ces 
deux morceaux fassent partie du programme [...] ». Il laisse à 
la discrétion de Storms les autres morceaux du programme.
 400 / 500 €

505. GASPARD, BARON GOURGAUD (1783-1852), compa-
gnon de Napoléon à Sainte-Hélène.
Lettre autographe signée à M. de Clermont-Tonnerre, à 
Madrid. 3 pp. in-4. Strasbourg, 13 avril 1809.
« Je suis parti si rapidement d’Espagne, mon bon et sincère 
ami, que je n’ai pas répondu à votre aimable lettre du 6 janvier 
[…]. Il est donc dans notre destinée de ne nous pas rencontrer 
[…]. J’ai été envoyé à Paris et là j’ai appris que l’on m’avoit 
envoyé un ordre de me rendre en poste à l’Armée du Rhin, de 
sorte que je ne suis resté dans la capitale que quelques instants 
et me suis remis en route pour Strasbourg où je viens d’arriver 
il y a quelques heures. Demain je pars pour Augsbourg où est 
le grand quartier général quoique bien las, bien fatigué […]. 
Peu de temps avant mon départ, le Mal Pasues m’avoit envoyé 
en parlementaire auprès du marquis de Lussan (frère ainé des 
Palafox) pour tâcher de le décider à rentrer dans le devoir. 
J’étois que le point de réussir quand par malheur je trouvais 
dom Francisque Palafox (frère cadet) qui n’ayant rien à perdre 
veut faire le don Quichotte, il me reçut fort mal ; de mon côté ne 
pouvant supporter plus longtemps les propos qu’il me tenoit 
sur notre gouvernement, je fis l’insolent et je crois que si je 
n’avois pas été parlementaire, je lui aurois donné des soufflets. 
Mr de Lussan est un homme froid qui désire la tranquillité et 
qui ne reste en révolte qu’excité par ce petit boutefeu de dom 
francisque. Au reste ce dom Francisque Palafox est comme le 
défenseur de Saragosse, courageux à couvert, lâche dans les 
dangers […]. Si le roi Joseph fait comme l’on dit un nouvel 
ordre d’Espagne, tachez de me faire donner le ruban. C’est à 
un ami que j’écris, je ne crains pas d’être indiscret […] ».
 400 / 500 €
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506. [LOUIS GUITARD (1918-2009), avocat et historien 
& Ginette GUITARD-AUVISTE (1923-2011), journaliste, 
critique au Monde des Livres. Environ 75 lettres adressées à 
eux.
Bernard FAŸ, Alain DECAUX, Gonzague TRUC, Michel 
RAGON, Gabriel BRUNET (tapuscrit signé incomplet), 
Jean MISTLER, Jean-Marie HOEDICK, Ghislain de 
DIESBACH, Robert MALLET (2), François CROUZET 
(5), Paul GÉRALDY (2), Jacques WEYGAND (2), Georges 
LUBIN, René de CHAMBRUN, Bernard GUILLEMAIN, 
Jean-Paul CARACALLA, Éliane BERGELIN (12), Jacques 
CELLARD, Nicole VEDRÈS (3), Jean-Noël JEANNENEY, 
Philippe ERLANGER (2), Yves CAZAUX (2), Guy RAÏSSAC 
(2), Pierre VIANSSON-PONTÉ, Gilbert CESBRON, Jacques 
CHEVALIER, Éliane CHANDERNAGOR, Claude ADAM 
(2 très longues), Michel MERCIER, Edwige FEUILLÈRE, 
Philippe JULLIAN, Mario FAIVRE, Gilles LE BÉGUEC 
(3), Jean LACOUTURE, André BOURIN, Valentine 
TESSIER, Gérard NICAISSE (6), Pierre GUIRAL, Nicolas 
SAUDRAY, Pierre SIPRIOT (2), colonel RÉMY, Mgr Jean-
Marie LUSTIGER, Serge et Mimi JUSKIEWENSKI, etc.
 200 / 300 €

507. FRANÇOIS GUIZOT (NÎMES 1787-1874).
- Lettre signée au baron de Schachten, 1 p. in-folio (Paris, 30 
octobre 1840), lui annonçant que le Roi vient de lui confier 
le portefeuille des Affaires étrangères. «  Je me félicite des 
rapports que mes fonctions vont ainsi me mettre en mesure 
d’entretenir avec vous, ils contribueront, je l’espère, à resserrer 
encore les liens d’amitié et de bonne harmonie qui unissent le 
gouvernement du Roi à celui de la Hesse électorale […] ».
- 2 lettres signées à Osmond. 2 pp. in-4. 1814-1815. Annonces 
de promotions.
- L.A.S. à « monsieur et cher confrère » 2 pp. in-12, 5 mai 1866. 
Au sujet de ses Méditations sur la religion chrétienne. « Celui-ci 
a pour objet l’état actuel de la religion chrétienne. Le prince 
Aug. Galitzin vous dira ce qu’il m’avait fait l’honneur de me 
demander et ce que je lui ai répondu à ce sujet […] ».
 200 / 300 €

508. HANS HARTUNG ET ANNA EVA
Ensemble de 13 cartes et documents signés. 150 / 200 €

509. HENRI V, COMTE DE CHAMBORD (1820-1883).
Lettre autographe signée à Alfred Nettement (1805-1869), 
publiciste catholique monarchiste et conservateur. 2 pp. in-8. 
Venise, 3 mars 1855.
Commentaires sur la guerre en Crimée. Il le remercie de l’envoi 
de son nouvel ouvrage. « Je le lirai avec autant d’empressement 
et de satisfaction que les précédents, sachant bien que c’est 
votre inébranlable dévouement à la cause de la France qui vous 
l’a inspiré […]. Je vois par vos réflexions sur les événements 
qui s’accomplissent sous nos yeux, qu’admirant comme nous la 
conduite héroïque de nos vaillants soldats, vous regrettez aussi 
comme nous que tant de bravoure déployée dans les combats, 
tant de sang répandu, tant de souffrances si courageusement 
supportées, ne le soient pas pour une meilleure cause et pour les 
véritables intérêts du pays […] ». 300 / 400 €

510. HISTOIRE. Une dizaine de lettres.
CHAMPAGNY duc de Cadore (an 14), FRANÇOIS 
DE NEUFCHATEAU, Auguste LAFFON-LADÉBAT, 
LACÉPÈDE (à l’évêque de Metz), G.A. LAURILLIARD, 
Mal MACDONALD (1820), Hugues MARET (1813), W. de 
MÉRODE, comté MOLÉ, etc. 80 / 100 €

511. PHILIPPE JALABERT (NÎMES 1823-1907), professeur 
de droit à Aix, Grenoble, Nancy puis Paris, membre de 
l’Académie Stanislas (Nancy).
51 lettres autographes signées à Auguste Durand, librairie à 
Paris. Caen, Aix, Maxilly, Dijon, Grenoble et Nancy, 1845-
1865. 120 pp. in-8. Quelques adresses au dos.
Abondante correspondance sur ses publications et ses 
commandes d’ouvrages. 120 / 150 €
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512. VICTOR HUGO (1802-1885).
Lettre autographe signée à Antony Thouret (1807-1871). 3 
pp. in-4. Paris, 25 mars [1834]. Froissements et déchirures à 
la pliure centrale avec petite atteinte au texte, sans manque. 
Adresse au dos avec marques postales.
Belle lettre de Victor Hugo à son ami Antony Thouret, alors 
emprisonné à la maison d’arrêt de Saint-Waast, à Douai.  « 
N’attendez rien de Gosselin [l’éditeur Charles Gosselin]. C’est 
un mauvais homme et qui décline d’ailleurs comme libraire. Je 
viens de voir Renduel pour vous. Renduel a toutes les qualités 
que n’a pas Gosselin. Je l’ai laissé très favorablement disposé. 
Envoyez-lui le plus tôt possible vos conditions. Tâchez qu’elles 
soient les plus acceptables que faire se pourra. Le succès du 
premier ouvrage vous donnera le droit de tout  exiger au 
second. Je n’ai pas sous la main en ce moment ma petite 
correspondance avec le petit Thiers à votre sujet. Il faudrait 
fouiller des cartons qui m’aveugleraient de poussière et j’ai les 
yeux toujours bien malades [...]. Croyez que personne ne désire 
plus que moi le jour de votre libération. J’aurai une grande joie 
de vous serrer la main. N’ayez pas de ces sombres idées qui 
vous affligent. Vous faites un mauvais rêve en ce moment. Vous 
vous réveillerez dans les applaudissements. À votre santé donc 
et à celle de Toussaint le Mulâtre [l’ouvrage de Thouret, paru 
la même année, chez Levavasseur]. À tous ex imo corde. V.h»
 600 / 800 €

513. PAUL JANET (1823-1899), philosophe, professeur à la 
Sorbonne, membre de l’Institut.
5 lettres autographes signées à un confrère de l’Institut. 7 pp. 
in-8, [1878].
Correspondance à un confrère de l’Institut au sujet du 
mécanisme de la digestion, informations dont il a besoin pour 
un article pour la Revue philosophique.
Joint son fairepart de décès. 120 / 150 €

514. [ALFRED JARRY]. Correspondance de 31 lettres adres-
sées à Michel Arrivé (1936-2017), biographe d’Alfred Jarry.
Lettres relatives à ses recherches sur Alfred Jarry en vue de son 
édition à la Pléiade.
Jean Rostand (Le  Chantecler  dont parle Jarry n’a aucun 
rapport avec celui de son père),  Albert t’Serstevens (il 
n’a aucune lettre de Jarry, mais Rachilde sans doute. Le 
manuscrit de Messaline est chez Pierre Berès), Jean Paulhan 
(L.D.S.), Marie Dormoy (3), Raymond Queneau (L.D.S.), 
Jean Cassou (L.D.S.), Gérard Bauër (L.D.S. Il n’a jamais vu 
la correspondance entre son père et Jarry ; en revanche, est 
passée en vente publique une lettre des frères Morin (Charles 
et Henri) à son père «revendiquant leur part de création dans 
«Ubu-Roi»), Robert Sabatier (L.D.S.), André Billy, Louis 
de Broglie et Robert  Courrier (L.D.S. Pas de  lettre à Jarry 
dans les archives Mirbeau, recherches infructueuses dans les 
archives de l’Académie et de l’Institut de France), Maurice 
Saillet (à propos de  La Dragonne, pour le tome II de La 
Pléiade), Maurice Rheims (2 L.D.S. Le vocabulaire de Jarry 
et le  collège de Pataphysique de Londres. Il n’a jamais vu 
de manuscrit de Jarry aux enchères, Mme Vidal-Megret, 

son expert en autographes, le préviendra si cela arrive), 
Robert Merle (L.D.S. il n’a jamais eu connaissance d’une 
correspondance entre Oscar Wilde et Jarry), Eugène Ionesco 
(L.D.S. il ne possède ni lettre ni manuscrit de Jarry), Philippe 
Soupault, Romi (il possède une C.P.A.S. de Jarry), Jean 
Nohain (L.D.S. Claide Terrasse possède «tout ce qui concerne 
le théâtre des Pantins de Jarry»), André Salmon (L.D.S.), Jean 
Denoël (il ne connait pas de correspondance entre Max Jacob 
et Jarry), Maurice Bazy (L.D.S. à propos de «la grande image 
de Monsieur Ubu» qui serait un bois. Il ne possède plus rien 
des fragments de Pantagruel de Jarry), Jacqueline Apollinaire 
(à propos de 6 lettres de Jarry à Apollinaire. Elle va fouiller 
dans des cartons au grenier), Maurice Goudeket (L.D.S. il ne 
possède pas de lettre de Jarry à Colette), Charles Chassé, 
André Blavier (3 L.D.S. dont une avec apostille), Philippe 
Chabaneix et divers. 300 / 400 €

515. WIFREDO LAM (1902-1982), peintre surréaliste cubain.
Lettre dactylographiée signée accompagnée d’une note 
dactylographiée, à Philip Laski (Obelisk Gallery, Londres). 1 
p. in-4 et 1 p. in-8. Albisola Mare (Savone, Italie), 19 et 20 août 
1961. Pliures et petites déchirures sans gravité.
Au sujet de l’exposition René Magritte à Londres à l’Obelisk 
Gallery. «  J’ai bien reçu votre dernière lettre, et je regrette 
beaucoup de ne pas vous avoir répondu plus vite. Tout de même, 
ici les lignes sur Magritte que je vous ai promis, je voudrais 
bien savoir ce que vous en pensez. Je suis content qu’André 
Breton à la fin a répondu à votre demande. Malheureusement 
je ne peux pas venir à Londres pour voir l’exposition, mais je 
souhaite Magritte et vous même un succès bien fort ». 
Le document dactylographié  agrafé porte les lignes en 
question  : texte surréaliste au sujet de René Magritte 
:  «  L’enregistrement psycho-encéphalographique de «Le 
Dormeur Téméraire» = RENE MAGRITTE [à l’encre rouge], 
dans son état de non-pesa[n]teur, la pomme est plus grande 
que le monde qui l’entour, le chasseur chassé par la nuit, sans 
telequin, ni mescalin, le rayon-rêve est pris dans un piège de 
real-liberté ».
[Philip Laski organisa à Londres, du 28 septembre au 27 
octobre 1961, une exposition intitulée : «Magritte. Paintings, 
Drawings, Gouaches» à la galerie Obelisk Gallery, et fit 
imprimer  le  catalogue cette même année, dont il signa 
l’introduction]. 200 / 300 €

516. JEAN-LOUIS LAYA (1761-1833), auteur dramatique et 
critique littéraire, membre de l’Académie française
6 lettres autographes signées à différents correspondants, 
certaines à en-tête.
A Firmin sociétaire de la Comédie française (2 lettres sur la 
représentation de sa pièce Une Journée du jeune Néron, 3 pp. 
in-4), au comte de Chabrol (1818, 2 pp. in-4), à Julien de Paris 
(1824, sur leurs ouvrages respectifs), à « monsieur le président 
et très honoré confrère », etc.
On joint un portrait gravé et 1 page de dédicace (contrecollée).
 200 / 300 €
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517. CHARLES-EDOUARD JEANNERET, DIT LE COR-
BUSIER (1887-1965).
Lettre autographe signée à Albert Laprade. 4 pp. in-8. 30 mars 
1940.
Très belle lettre de Le Corbusier défendant avec une vigueur 
teintée de suffisance les hauts principes de l’Architecture. 
« Cher Monsieur Laprade, Votre élève Gaubert est venu me 
soumettre le texte de la plaquette qu’il projette d’éditer sur 
l’architecture. Je me suis donné la peine de la lire entièrement 
et je lui ai dit que j’admettais fort bien le principe d’énoncer 
les choses techniques difficiles dont nous nous occupons, 
d’une manière juvénile, «  jeune homme  », capable peut-être 
de faire comprendre aux aînés, l’adhésion et l’enthousiasme 
de la jeunesse à la construction d’un monde nouveau. Je lui 
ai fait des observations très précises, solennelles même au 
sujet de la légèreté avec laquelle (en dehors de son exposé 
juvénile) il aborde la réalité des problèmes eux-mêmes : erreur 
fondamentale d’urbanisme, frivolité de ses analyses de systèmes 
constructifs pratiqués par des confrères de grande valeur, etc. 
M. Hermant de l’Architecture d’Aujourd’hui, auquel Gaubert 
a proposé son manuscrit, est venu me trouver et m’a dit son 
inquiétude de voir exposer si légèrement devant l’opinion 
des questions si graves. J’ai pu constater que Gaubert s’était 
contenté dans son manuscrit, de retouches infimes, prouvant 
ainsi son manque absolu de scrupules, son inconscience en 
réalité. Gaubert projette de se faire un tremplin du labeur 
des autres. Me concernant personnellement, je veux bien 
admettre les louanges (ça change des engueulades) mais que 
celles-ci soient simplement la conséquence d’un exposé fait 
sérieusement et scrupuleusement. Gaubert me fait l’effet de 
manquer singulièrement de modestie et de scrupules. Son 
ouvrage ne sera pas utile à la cause, mais néfaste, dans l’état 
d’inexactitudes où il admet de le laisser. Comme il se réfère 
à votre grande amitié, et que mes conseils sont restés lettre 
morte, et qu’en fin de cause je juge ses gentillesses pour moi, 
dangereuses ainsi, j’ai pensé vous demander de lui conseiller 
de réfléchir encore et de mesurer que ses responsabilités ne 
sont pas qu’envers sa personne même, mais envers l’effort 
loyal et acharné de tous ceux si nombreux qui ont apporté à 
l’architecture depuis 40 années le plus pur d’eux-mêmes […] ».
 600 / 800 €

518. GASTON, DUC DE LÉVIS-VENTADOUR (1794-1863), 
militaire et homme politique.
- 13 L.A.S. à sa mère Pauline Charpentier d’Ennery. 
Correspondance du jeune Gaston, couvrant la période de la 
Révolution et de l’Empire, la première datée du « 1er frimaire » 
d’une écriture d’enfant, la dernière du 25 septembre 1815.
- 24 lettres adressées à la comtesse d’Ennery, pendant l’Empire, 
principalement par sa cousine.
- 3 lettres signées du duc de Guiche, Fontanes et du prince de 
Polignac, adressées au vicomte et au duc de Lévis (1815-1816).
 300 / 400 €

519. LITTÉRATURE. Important ensemble de lettres et 
manuscrits divers, XVIIIe-XXe.
- lettres autographes  : Émile ZOLA (carte de visite avec 
enveloppe autographe), LAMENNAIS (2), Émile LITTRÉ, 
Julia KRISTEVA, Jean RASPAIL, Francisque SARCEY, 
Arsène HOUSSAYE, Émile DESCHAMPS, René 

SCHWOB, Angelo RINALDI, Auguste VACQUERIE, 
Henri BRÉMOND (2), Antoine HÉRON DE VILLEFOSSE, 
Pierre DANINOS (2), Auguste VARCOLLIER, Jules BOIS, 
AUREL, Auguste BRIEUX, Louis GILLET, SULLY 
PRUDHOMME (+ cv), René de PONT-JEST, Michel 
LÉVY (2), Louis AIMÉ-MARTIN (2), Adolphe GARNIER 
(3 + brochure de l’Institut pour ses funérailles), Henri 
TROYAT, duchesse d’UZÈS (2), DANIEL-ROPS, Bernard 
CLAVEL, Jean RAMEAU, Hippolyte BONNELIER, André 
CHAMSON, Pierre LYAUTEY, Michel DROIT, Han RYNER 
(3), Robert SABATIER, Xavier PRIVAS (2), BEN (2), Henry 
de MONTHERLANT, Jacques de LACRETELLE, Jacques 
BOULENGER, Eugène MANUEL, Edmond SÉE, Upton 
SINCLAIR (3), etc. + un dossier d’une vingtaine de lettres 
adressées à la revue «  Autrement  » par Jack LANG, Rémy 
CHAUVIN, Jérôme TUBIANA, François BILLETDOUX, 
etc.
- Manuscrits  : «  Lettres familières du président de 
MONTESQUIEU baron de la Brède à divers amis d’Italie 
1767 » (cahier manuscrit XVIIIe, 42 pp. in-4) ; copie d’un texte 
d’Alphonse DAUDET « L’élixir du Révérend Père Gaucher », 
pièces diverses en vers ou en prose (XVIIIe-XIXe), etc.
 300 / 400 €

520. [LOUIS XIV & MME DE MAINTENON]. MARIE-
JEANNE D’AUMALE (1683-1756), secrétaire de Madame 
de Maintenon, à Saint-Cyr puis à Gomerfontaine  ; elle fut 
surnommée « la première institutrice laïque ».
Lettre autographe signée «  d’Aumale  » adressée à «  ma 
mère » [probablement Marie-Anne de La Vieuville, abbesse de 
Gomerfontaine], 7 pp. ¼ in-8. 6 août 1708.
Intéressante lettre adressée à « ma mère » évoquant Madame de 
Maintenon, Louis XIV, Saint-Cyr et la Cour de Versailles. Elle 
lui adresse des rimes d’une religieuse de Saint-Cyr. « Vous les 
trouverez après car vous savez que Madame [de Maintenon] 
n’aime pas que nous nous meslions de rimer, sy vous avez envie 
de les montrer à vos amies je vous en donne la permission, sy 
ma mère de Sailly savoit d’où ils viennent elle ny seroit pas 
indifférente. J’ai fait lire à Madame la lettre de Md de Bagni, 
elle m’a dit de vous mander Ma Mère qu’il n’y avoit qu’à 
rendre Mde Hibon à Md sa mère […]. Madame m’a dit encore 
qu’elle s’estoit plus oposée à Mde de Bagni à cause quelle étoit 
fort jolie mais que celle là n’a pas à craindre de ce costé là. Est-
on content de Mde de Sarazin, fait elle honneur à l’éducation 
de Gomerfontaine, est elle avancée pour son âge. Est-ce que je 
ne mande pas assés de nouvelles de Madame [de Maintenon], 
que vous me priez de vous en dire amplement. Sa santé est 
Dieu mercy fort bonne, elle a pris à diné du sirop que vous 
connoissez, elle dine chez Md d’Heudicourt [la confidente de 
madame de Montespan] pour éviter le monde, elle a bien dormi 
cette nuit, elle avoit bien chaud à sa toilette, on l’a poudré et 
mis de l’essence à ses cheveux, elle s’est lavé les pieds et a pris 
un petit bouillon ce matin, elle reviendra ce soir quand le Roy 
rentrera chez elle, je l’ai assuré de vos respects […]. Vous ne 
m’avez pas fait lhonneur de ma mander sy Mr d’Hozier vous 
avoit envoyé le paquet pour Mr de Chamillart. Voyez quelle 
affliction, sy on n’avoit pas retardé le voyage nous partirions 
aujourd’huy. Voilà trop de prose, Mde de Blanchard me 
mande que vous avez la bonté de la bien recevoir […]. Le Roy 
est à la chasse du cerf, je verai ce soir sy il sera bien gros car ils 
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passent tous sous mes fenêtres. Voulez vous venir voir faire la 
curée après demain au soir […] ». 500 / 600 €

521. LOUIS XV ET LOUIS XVI. 2 lettres signées par des 
secrétaires.
- Louis XV. Nomination pour servir dans l’armée des Flandres 
« sous les ordres de mon cousin le maréchal comte de Saxe » 
(1745, contresignée par De Voyer d’Argenson).
- LOUIS XVI. À « mon cousin » le vicomte de Laval, signée 
également par le prince de CONDÉ et le maréchal de SÉGUR. 
Nomination du sieur Ferrand de Champvallon à une charge 
de sous-lieutenant (1785). 120 / 150 €

522. LOUIS XVIII. Apostille autographe (3 lignes) en bas 
d’une note qui lui est adressée. 11 décembre 1782.
« Je propose à Monseigneur par suitte de tous les détails qu’il 
a bien voulu me confier dans mon gouvernement d’accorder 
S. Desfontaines qui le sert avec zèle depuis plusieurs années le 
titre de son Bibliothécaire et de secrétaire général de ses menus 
plaisirs à Brunois ». A la suite, le futur Louis XVIII, prend 
la plume  : «  Bon pour un seul et même brevet avec 2400# 
d’appointemens dans lesquels seront confondus les 1000# de 
pension que je lui fais déjà ». 200 / 300 €

523. ALFRED HENRY LOVE (PHILADELPHIE 1830-
1913), pacifiste américain, fondateur de l’Universal Peace 
Union.
2 lettres autographes signées à Charles Lemonnier (1806-
1891), militant pacifiste et saint-simonien, président de la 
Ligue Internationale de la Paix et de la Liberté. 4 pp. in-8 
et 2 pp. in-4. L’une à en-tête et vignette de l’Universal Peace 
Union. Philadelphie, mars-avril 1881.
Sur leur action commune pour une paix éternelle entre les États-
Unis et la France. Il vient de recevoir l’appui du président 
Hayes [président des États-Unis de 1877 à 1881] qui a bien 
voulu signer sa pétition. « Now, my dear friend, you must lose 
no time in getting minister Noyes to act for the 4d of March 
President Garfield was inaugurated and he has appointed 
Levi P. Morton minister to France. We expect he will aid us as 
much as President Hayes, but do hard minister Noyes complete 
the glory of his mission by at least, laying the foundation of 
an agreement to arbitrate any & all difficulties that out two 
Republics cannot settle amicably and never to go to war each 
other, no matter what the provocation may be. We all admire 
and honor you for your interest & great energy […]. I want 
to answer the questions put to me, by showing that you, with 
our aid, and that of the Hayes administration have really done 
some good. Thank minister Noyes for me & beg of him to 
make one last, bold and sure act for Peace. The association 
for the Reform & Codification of the Law of Nations will 
meet in Cologne august 16th 1881. I am one of the officers 
of the International Code Commettee which acts with this 
association. I cannot attend. Will you as our vice President 
represent the Universal Peace Union and speak for us the 
word of Disarmament and arbitration? Implore them to begin 
this work. Our annual meeting of the Universal Peace Union 
will be held either in may or June. Please write and have your 

society write a letter to us. We are greatly encouraged here & 
hope you are […] ». Marie et Amand Goegg seront présents 
à leur meeting. Il disserte longuement sur Theodore Stanton 
et sa famille.
On joint : brouillon de réponse de Charles Lemonnier à Alfred 
H. Love (3 pp. ½ in-8, Genève 12 mai 1881), accompagné de 
la traduction de la lettre du président Hayes à Edward F. 
Noyes, ministre plénipotentiaire à Paris, introduisant Charles 
Lemonnier « qui s’occupe d’un projet de tribunal international 
d’arbitrage, et qui est convaincu qu’un certain arrangement 
permanent peut intervenir entre les États-Unis et la France, et 
ouvrir ainsi la route à d’autres nations qui s’uniraient pour la 
même fin ». 400 / 500 €

524. ERNEST MAINDRON (1838-1907), historien.
6 lettres autographes signées à John Grand-Carteret, certaines 
à l’en-tête du directeur général de l’exploitation de l’Exposition 
universelle de 1889. 7 pp. ½ in-8. 1887-1888 et s.d.
Sur leurs livres respectifs, des publications qu’ils font 
ensemble, de la documentation qu’ils échangent, ses articles 
sur l’exposition de la caricature, la reconstitution de la bastille 
pour l’exposition universelle… 120 / 150 €

525. ANDRÉ MALRAUX (1901-1976).
Manuscrit autographe avec parties tapuscrites. 29 pp. de divers 
formats. [Circa 1949]. Sans pagination. Nombreuses ratures, 
corrections et ajouts.
Manuscrit fragmentaire de La Psychologie de l’art, qui comporte 
de nombreuses variantes par rapport au texte final imprimé. 
Précieuse trame contenant des fragments de la troisième partie 
de La Psychologie de l’Art, consacrée à la figure de l’artiste, 
sa définition à travers des figures d’artistes italien, espagnol, 
français, etc. «  J’appelle artiste celui qui crée des formes, 
qu’il voit, ambassadeur comme Rubens, enlumineur comme 
Limbourg, fonctionnaire comme Velasquez ou vagabond 
comme Gauguin ; et artisan celui qui les reproduit, quel que 
soit le degré de luxe, d’agrément - ou d’imposture - de son 
artisanat [...] ». 800 / 1 000 €

525



mercredi 22 et jeudi 23 janvier 2025 - 114 -

526. THOMAS MANN (1875-1955), écrivain allemand, prix 
Nobel de littérature (1929).
Lettre dactylographiée signée à l’éditeur Pierre Quint, 3 pp. 
in-4. Munich, 5 décembre 1926. En allemand.
Longue lettre littéraire de Thomas Mann à son éditeur. Il lui 
fait parvenir une petite autobiographie «Im Spiegel»,  un 
exemplaire de sa nouvelle  Tristan, parue en 1903 et  de sa 
nouvelle «Unordnung und frühes Leid», parue en 1925 dans 
une revue et éditée en 1926, toutes deux pour comparaison 
avec la traduction française. Il va tâcher de se procurer une 
copie avec corrections du manuscrit original perdu de Tristan.
Les traductions de ces œuvres ont été réalisées par la 
française  Madame  Gille et laissent à désirer, dans certains 
passages, dont Thomas Mann donne des exemples. La 
traduction décolore les mots de l’écrivain, gomme la 
psychologie et lisse le rythme. Les traductions de Mme Gille 
ne doivent donc plus être utilisées pour ses textes majeurs.
Il voudrait savoir lesquelles de ses œuvres vont être traduites par 
la suite, par Pierre Quint et souhaite que ce ne soit pas «Königliche 
hoheit» ni «Buddenbrooks», mais plutôt «Zauberberg» (la 
montagne magnifique) dont l’intérêt de la traduction serait 
beaucoup plus pertinent en France. Il vient de lire un intéressant 
article du grand critique littéraire Ernst Robert Curtius, qui 
comparait  Zauberberg  aux  Faux-Monnayeurs  de Gide. Il ne 
sous-estime pas les difficultés de traduction mais cela a déjà été 
traduit en anglais, texte qui doit paraitre la semaine suivante à 
New York, etc. 400 / 500 €

527. ANDRÉ MASSON (1896-1987), peintre.
Lettre autographe signée à l’acteur Tony Curtis, 2 pp. in-4. Le 
Tholonet, 5 août 1963. Enveloppe autographe à l’adresse de 
Tony Curtis à Beverly Hills. 
«  Cher Monsieur, Je suis ému à la pensée que vous êtes 
soucieux de ma santé. Votre si aimable lettre m’a vraiment 
touché. J’avais appris par monsieur Feigen que vous avez de 
mes tableaux dans votre collection, j’en suis heureux. Je vais 
mieux : j’ai été seulement déprimé il y a quelques temps (cela 
arrive à tous, je crois) à la suite d’efforts excessifs : décors de 
théâtre, gravures pour des livres et bien entendu des tableaux 
; oui, un peu de surmenage et rien de plus.  Je n’espère pas 
vous voir cet été en Provence mais peut-être cet automne, ou 
plus tard, à Paris. C’est que je vous connais bien par l’écran ; 
je crois bien que je n’ai jamais manqué un de vos films ! mais 
j’aimerai bien vous voir un jour dans mon atelier. Voici ma 
nouvelle adresse à Paris : 26 rue de Sévigné (3e). En attendant, 
croyez cher Monsieur, à ma sympathie et à mon admiration 
pour votre art ». 
On joint  : - une autre L.A.S. d’André Masson au même  : 
«  Pensées affectueuses pour vous cher Tony et à votre 
charmante femme ». Paris, 12 nov. 1964.
- 3 doubles de lettres tapuscrites de Tony Curtis à André 
Masson (1963-1964). 300 / 400 €

528. GEORGES MATHIEU (1921-2012)
Lettre autographe signée à René Cornaud. 2 pp. grand in-4 
sur papier à son chiffre. [Paris.15 décembre 1988] – Enveloppe 
autographe. 
Georges Mathieu se fait critique d’art  : «  […] Vos nouvelles 
armoiries sont très très belles – mais oserais-je vous dire 
que votre écriture trop ornée leur nuit  ? Vous feriez mieux 

d’écrire à la machine. Quant à la signature, elle n’a pas lieu 
d’être imprimée. J’aime beaucoup moins cette sorte d’escargot 
qui accompagne votre adresse. Excusez ma franchise. 
Cordialement votre. Mathieu. » 150 / 200 € 

529. MÉDECINS. 18 lettres ou pièces.
Armand TROUSSEAU (2), Adolphe PINARD, Odilon 
LANNELONGUE (2), Pierre FAUVEL (ordonnance), Léon 
GOSSELIN (2 dont une ordonnance), Adolphe WURTZ, 
Paul-Émile CHAUFFARD, Alfred VULPIAN (signature), 
Paul BROUARDEL (2), Noël GUÉNEAU DE MUSSY 
(ordonnance), Léon LABBÉ, etc. 150 / 200 €

530. HIPPOLYTE DE MEDICIS (FLORENCE 1511-1535), 
cardinal, archevêque d’Avignon (1529), fils illégitime de 
Julien de Médicis ; selon certains historiens, comme Roberto 
Zapperi, André Chastel ou Alexander Perrig, il serait le 
véritable récipiendaire de la Joconde.
Lettre autographe signée «  Hipp. C. Med.  », 1 p. in-folio. 
Marseille, 11 novembre 1530. En italien.
Rarissime lettre à relative à un voyage et une recommandation 
qu’il fait à « votre excellence ». « […] venuta in questo nostro 
viaggio, no so volute mancar di raccomandarlo a v. ecc.a 
[…]per la servitu ch’egli fitiene, sia di bisogno ch’io gle lo 
raccomandi, ma solo per no mancar al desiderio ch’iotego 
di giovareli in ogui cosa ch’io possa, quella duque mi fara 
grandissima gratia […] ». 500 / 600 €

531. JACQUES MESRINE (1936-1979), criminel.
Lettre autographe signée à «  Nanou d’amour  ». 6 pp. in-8. 
Prison de la Santé, 11 juillet 1976.
Virulente missive. Il se révolte contre la direction qui refuse 
qu’il transmette son « photo-police » aux autres détenus, car 
il fait l’objet d’un isolement. «  Je suis isolé au point que si 
j’appelle de nuit dans mon quartier, on met 30 minutes pour 
venir  ». Il raconte comment, quelques jours avant, il a été 
réveillé par une odeur de brûlé qui émanait d’une poutre du 
préau, et qu’il a frappé pendant 20 minutes avant qu’on vienne 
éteindre le feu. «  Ici, au quartier, s’il arrive un jour qu’un 
homme a une crise, de nuit, et quelque chose de grave, il est 
foutu… ». Il raconte quelques épisodes dramatiques survenus 
récemment. « L’autre jour un homme se pend au mitard. C’était 
midi, l’heure de distribution du café. J’ai donc ma porte 
ouverte. J’entends le gardien crier « merde » ; celui qui me sert 
le café se précipite pour l’aider. Je me doute que c’est pour un 
pendu (le gars avait déjà essayé le matin). Je me précipite donc 
à sa suite car à deux ils ne pourront le décrocher. Pendant 
qu’ils le soulèvent je le décroche. Il est inanimé et violet. Je 
lui fais rapidement les premiers soins, bouche à bouche, 
massage cardiaque, etc., pendant qu’un gardien va chercher 
du secours. J’arrive à le ranimer. Réflexion du gardien : « vous 
lui avez sauvé la vie » oui ou non peu importe. Réflexions de 
la direction : « que faisait Mesrine en dehors de sa cellule » 
[…]. Il est vrai que la vie des hommes n’a pas d’importance 
pour la direction… Quelques jours plus tard, un autre s’est 
pendu mais cette fois il est mort […]. Je suis au mitard depuis 
deux ans et j’en ai connu pas mal ». Il explique comment les 
détenus arrivent à se pendre avec le tuyau du chauffage, qu’il en 
a parlé à la direction mais que rien n’a été fait. Il a l’intention 
de faire une lettre ouverte à ce sujet dans Libération. « Tu sais 
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que l’autre fois j’ai cassé la gueule à un mouchard de la direction 
(sic). Je ne l’ai pas « cassé » pour leur éviter des ennuis… Je me 
suis contenté de bien l’arranger… Le prochain avec qui j’ai une 
histoire je le crève […] ». 600 / 800 €

532. JACQUES MESRINE (1936-1979), criminel.
Lettre autographe signée « ton z’époux El Viejo » à « Nanou 
d’amour ». 2 pp. in-4. [Prison de la Santé] « 55-50 3 D5 G4 
12 », 27 octobre 1976.
Lettre écrite la veille du procès de sa compagne, teintée de 
réflexions sur la mort, et sur l’écriture de son livre (L’Instinct de 
mort, qui sera publié en 1977]. « Salut jeune fille ! eh oui ! après 
7 ans ½ de manque, tu es une presque vierge (sic !). Comment 
vont les nerfs de la femme de ma vie. Demain le grand jour […] 
Enfin, nous aurons fait le maximum et si tu restes en prison, 
ce ne sera pas faute d’avoir tout tenté […] ». Il lui parle de sa 
fille Sabrina et de l’achat d’une mobylette neuve. « Ce n’est 
pas une question d’argent pour moi mais de mérite. Il ne me 
faut pas oublier trop vite ce qu’elle m’a fait il y a un mois. Tout 
va dépendre si tu retrouves ta liberté ou non. Autrement je me 
sens plus calme aujourd’hui, mais j’ai toujours la tête vide pour 
écrire mon bouquin […]. Normalement je dois recevoir la visite 
de Smadja [son avocat] avec une avocate de l’éditeur Robert 
Laffont. Elle sera déçue car je ne ferai rien publier en France 
tant que mes procès ne seront pas terminés ». Il parle de sa mère 
qui vit à la montagne et ne veut pas recevoir ses lettres. « Je 
la comprends, il est préférable dans des petits villages comme 
l’endroit où elle vit, que l’on ignore qu’elle est la mère de cet 
affreux jojo de mister Jack ». Il évoque sa possible sortie de 
prison, il irait alors travailler avec elle dans une clinique ou 
un centre privé. « Heureusement pour moi, je n’en pense pas 
un mot. Il y a longtemps que j’aurai rejoint les têtes en os et 
que ma « veuve » viendra prendre sa cuite sur ma tombe pour 
pleurer son «  z’amour » perdu… surtout ma belle… que des 
roses rouges (sic). C’est vrai que tout cela m’amuse… la mort 
a un côté comique, un côté loterie… c’est souvent celui qui a 
toujours joué avec sa vie… qui termine vers les 80 berges et le 
brave mec qui a travaillé toute son existence qui claque à l’âge 
de la retraite. La mort ne peut pas faire peur, elle fait seulement 
souffrir ceux qui restent s’il y avait « amour ». Regarde « papa » 
cela fait trois ans et je le sens très proche de moi. J’y pense très 
souvent, je revois son sourire. J’ai réellement eu un bon père… 
je l’adorerai jusqu’à la fin de mes jours... c’est peut-être cela 
l’éternité, être aimé après sa mort […] ». 800 / 1 000 €

533. JANE MISME (1865-1935), journaliste féministe, 
fondatrice du journal La Française, membre du comité 
exécutif  de l’Union française pour le suffrage des femmes et 
du Conseil national des femmes françaises.
2 lettres autographes signées à Georges Rivollet. 4 pp. ½ in-8, 
en-têtes à son adresse. 4 pp. ½ in-8. Paris, 1901-1905.
Elle vient de recevoir un mot de la baronne Brault et devra 
s’absenter de Paris. La seconde lettre est toute consacrée 
aux Phéniciennes, pièce de Georges Rivollet, et à la critique 
qu’en a faite Émile Faguet. «  […] La dédicace me touche et 
me fâche  : vous êtes incorrigible avec votre gratitude. C’est 
à vous que tous les spectateurs des Phéniciennes doivent de 
la reconnaissance, et les critiques vous en doivent deux fois 
puisqu’une belle pièce rend leur tâche plus facile […] ».
 200 / 300 €

534. FRÉDÉRIC MISTRAL (1830-1914).
Lettre autographe signée à un défenseur de la langue occitane. 
2 pp. in-8. Maillane. 16 mars 1911. 
Mistral remercie son correspondant de son patriotique soutien 
à la cause de la langue occitane : « […] je vous renouvelle de 
tout mon cœur mes félicitations et remerciements pour la 
vaillance et le dévouement que vous mettez au service de vos 
revendications. Régionalistes et je vais communiquer votre 
lettre, très intéressantes, au bureau du Consistoire félibréen 
(M. le Docteur Fallen, Aubagne) et à M. Valère Bernard. A 
eux de juger dans quelle mesure et de quelle façon ils doivent 
intervenir pour seconder vos efforts et mettre en pratique 
vos idées patriote. J’apprends que M. Charles Roux est en 
ce moment très affecté par une grave maladie de sa fille. A 
vous, en pleine communion, pour le salut de notre langue. F. 
Mistral ».  200 / 300 €

535. FRANÇOIS MITTERRAND (1916-1996).
Lettre autographe signée à Marie-Louise Terrasse, dite 
Catherine Langeais. 1 p. in-4. [Fort d’Ivry]. 2 décembre 1938. 
Mitterrand épuisé par les exercices de son service militaire.
«  My delightful, Ce soir, j’ai les membres rompus  : une 
marche de 20 kms à toute vitesse, et exercice sans relâche. Le 
corps se promène dans un domaine baigné de fatigue où vogue 
l’anéantissement, mais l’esprit tient encore le corps, la fatigue 
lui sert de l’ivresse. Ma bien-aimée, j’ai pensé toute cette journée 
à vous. Cette soirée d’hier, je la mets déjà dans les souvenirs à 
conserver, et à revivre. Elle me fait bien augurer de ces heures 
d’intimité que nous aurons chaque soir de notre vie  : notre 
amour s’identifie de plus en plus à notre vie, il lui donne 
son sens. Ma petite fille, je vous écris couché. Je m’endors 
terriblement. Rarement j’ai eu plus besoin de repos. Mais vous 
dire mon amour ne contrarie pas ce besoin, ce désir de paix. 
Ma bien-aimée, j’arrête là ce petit mot. Je voulais seulement 
vous dire que je vous aime. François. A demain soir, chérie. 
Arrangez-vous pour avoir un bon moment après-demain. 
Bonsoir, ma Zou chérie. Fr. »
Marie-Louise Terrasse dite Catherine Langeais (1923-1998), 
avait rencontré le 28 janvier 1938, lors du bal de l’École 
normale supérieure, François Mitterrand, avec qui bien 
qu’âgée de 15 ans seulement, elle se fiança. Mitterrand écrira 
plus de 300 lettres à celle qu’il surnommait Zou. 300 / 400 €

536. GUSTAVE LANNES, MARQUIS DE MONTEBELLO 
(1838-1907), diplomate, ambassadeur de France en Russie de 
1891 à 1902.
17 lettres autographes signées à Lefèvre-Pontalis. 42 pp. in-8 
et in-12. [Saint-Pétersbourg], Paris, l’Isle-Adam et Biarritz, 
1900-1906 et s.d. En-têtes de l’ambassadeur de France en 
Russie, et de ses différentes adresses (rue Copernic, château de 
Stors et villa Marbella à Biarritz).
Correspondance amicale où il est également question des 
affaires politiques et diplomatiques du temps. 200 / 300 €

537. MUSIQUE. 2 pièces.
Camille SAINT-SAËNS (C.A.S. de recommandation pour 
Mlle Devoyod) et Ambroise THOMAS (C.A.S. au luthier 
Albert Jacquot) + carte de son épouse. 120 / 150 €
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538. BENITO MUSSOLINI & VICTOR-EMANUELE III.
Pièce signée par les deux. Rome, 20 janvier 1935. 2 pp. in-folio, 
en-tête « Vittorio-Emanuele III Re d’Italia ».
Décret de naturalisation. 100 / 150 €

539. NADAR.
Carte autographe signée « avec toutes les amitiés amicales de 
Nadar ». 50 / 100 €

540. JEAN D’ORMESSON (1925-2017).
Lettre autographe signée à un prêtre. 2 pp. in-8 sur papier 
frappé à son adresse. [Paris. 1875].
Très émouvante lettre relative au décès de sa mère, Marie 
Anisson du Perron, laissant entrevoir l’engagement chrétien 
de Jean d’Ormesson. « Comme je suis touché par votre lettre 
et votre pensée, mon Père ! Ma mère vous admirait beaucoup, 
comme tous dans la famille. Je me rappelle très bien mon père 
revenant vous écouter… Votre amitié m’est un vrai réconfort 
dans mon chagrin. Je vous en remercie – et je vous remercie 
tout particulièrement de vos pensées pour ma mère et de vos 
prières lors de vos messes. Je suis avec gratitude, mon Père, 
votre fidèle serviteur. Jean d’Ormesson » 150 / 200 €

541. JEAN D’ORMESSON (1925-2017).
Carte autographe signée à Madeleine Chapsal. 4 pp. in-12 obl. 
S.l.n.d. 
Jean d’Ormesson se livre à quelques questionnements 
philosophiques sur la passion. 
« Merci ma chère Madeleine ! J’ai retrouvé dans le texte tout 
votre talent. Je vous souhaite un grand succès. Page 6, je crois 
que j’ai une réponse à donner. On pourrait mettre peut-être : 
« Sans la différence, sans l’opposition, sans l’obstacle ! Il me 
semble que la passion est liée à l’obstacle. Elle emporte tout 
sur son passage et elle est d’autant plus violente qu’elle trouve 
sur son chemin plus de barrages à briser ». Voilà la version 
courte. Dans une version longue on pourrait ajouter : « Une 
société sans classes, dans la perspective marxiste, serait une 
société sans histoire. Peut-il y avoir passion dans une société 
sans histoire ? J’en doute. La passion est liée à tous les tumultes 
de l’histoire. » Voulez-vous que je regarde d’un peu plus près 
le texte  ? Il me paraît parfait comme il est, mais, si vous le 
souhaitez, je pourrais vous faire des suggestions. Merci ma 
chère Madeleine. Mille vœux. Je vous embrasse. Jean. »
 100 / 150 €

542. PACIFISTES. 5 lettres de pacifistes anglosaxons 
adressées à Charles Lemonnier (1806-1891), militant pacifiste 
et saint-simonien, président de la Ligue Internationale de la 
Paix et de la Liberté.
- Lewis APPLETON, pacifiste anglais, fondateur (avec 
Hodgson Pratt) de l’International Arbitration and peace 
association. Lettre autographe signée et lettre signée à Charles 
Lemonnier. 6 pp. ½ in-4, en-tête de l’International Arbitration 
and Peace Association. Londres, janvier – mai 1881. En 
anglais. Dans une première longue lettre (5 pp. ½ in-4), il 
évoque les activités de l’IAPA et leurs divergences de vues. 
«  Personally, I am with you in the aspiration for this good 
end, but in struggling for this fear the remedy will be worse 
than the disease […]. But whatever may be differences between 
us on this head, it is not on principle but of policy, and we can 

cordially reciprocate the generous view you have expressed 
in the letter addressed by your Committee to all the societies 
which took part in the Paris Conference in 1878 that you are 
profoundly convinced of the strength of concert and of union 
which efforts can bring to the cause of peace […]. Permit me 
now to write a few lines of the International Arbitration and 
Peace Association of which I have the honor to be secretary 
[…]”. Il évoque le premier meeting qui eut lieu le 13 août 1880 
et le nombre d’adhésions qui s’est accru pour arriver à 1500 ; 
il lui propose de devenir l’un des vice-présidents. Une seconde 
lettre est consacrée à l’envoi des États-Unis d’Europe.
- Stanley MATTHEWS (1824-1889), juge américain, il fut 
nommé à la Supreme Court par le président Hayes (1881). 
Lettre autographe signée à Charles Lemonnier. 2 pp. in-8, en-
tête à son chiffre. Washington, 16 nov. 1881. Il accuse réception 
des différentes brochures que Lemonnier lui a fait parvenir 
et lui envoie les coordonnées de quelques personnes pouvant 
être intéressées par sa cause. « You will observe that what I 
say in reference to the subject of International arbitration, is 
incidental and not by way of a full and formal treatment of so 
fruitful a theme. But the sentiment I have expressed show that 
I sympathize perfectly with the efforts of yourself  and your 
associates in educating the public opinion of the world in the 
doctrines of peace and good will […]».
- Hodgson PRATT (Bath 1824-1907), pacifiste anglais, 
fondateur (avec Lewis Appleton) de l’International Arbitration 
and Peace Association (IAPA) en 1880. Lettre autographe 
signée à Charles Lemonnier. 1 p. in-8. 9 décembre 1881. « I 
think your suggestion excellent & I will bring it before our 
association. I have been trying every day to find time to write 
to you […] ». 300 / 400 €

543. [PAGNERRE ET BUSQUET, éditeurs]. Environ 60 
lettres adressées à l’éditeur Pagnerre puis à son successeur 
Busquet-Pagnerre, seconde moitié du XIXe.
Philippe BURTY, Alfred HÉDOUIN (18 + 1 ms incomplet), 
Jules VIARD (3), Emmanuel MILLER, Georges 
CLEMENCEAU (carte de visite autographe), etc.
Il est joint divers documents en relation avec leur activité 
d’éditeur  : factures de papetiers, extraits du journal officiel, 
etc. 120 / 150 €

544. PAPES, CARDINAUX & PERSONNALITÉS DE 
L’ÉGLISE. 14 lettres ou pièces.
- Papes  : GRÉGOIRE XVI (2 apostilles autographes de 
quelques mots sur deux lettres qui lui sont adressées). PIE 
IX (signature autographe sur un fragment) avec attestation 
d’authenticité du vicaire général de Saint-Gall.
- lettres de cardinaux : cardinal Virginio ORSINI (1662), 
cardinal Giulio GABRIELLI (au cardinal Buglioni, 1670), 
cardinal Lazzaro PALLAVICINO (au vice-légat à Avignon, 
1783), cardinal Romoaldo BRASCHI-ONESTI (au cardinal 
Mattei, 1815), cardinal Mariano RAMPOLLA (1908, à 
l’évêque de Constantine), cardinal Luigi LAMBRUSCHINI 
(1831), etc.
- personnalités diverses du clergé : BONNEFOUX (supérieur 
de la Doctrine Chrétienne, 1785), l’abbé ROUGAN, DE 
L’ÉTOILLE curé de Sainte-Croix.
- Missionnaire  : Louis de BRAS, supérieur général des 
Lazaristes (de 1747 à 1761) : pièce signée (1755). 400 / 500 €
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545. PAUL 1ER (1754-1801), empereur de Russie.
Lettre signée au Roi de Naples [Ferdinand 1er des Deux-
Siciles (1751-1825)], contresignée par le comte Nicolas Ivan 
SALTYKOV (1736-1816). 2 pages grand in-folio (40 x 26,5 
cm). Gatchina, 29 octobre 1799.
Importante lettre au sujet du mariage de la grande duchesse 
Alexandra Pavlovna, 3e enfant et fille aînée de l’empereur Paul 
1er de Russie, avec l’archiduc Joseph de Hongrie.
D’abord promise à un mariage d’amour avec Gustave IV 
Adolphe de Suède, l’accord initialement conclu se termine 
en fiasco pour cause d’incompatibilité religieuse. La Grande 
duchesse Alexandra en sera très chagrinée  ; l’affront aura 
également de grave répercutions sur la santé de Catherine II 
qui décède peu après.
En 1798, Paul 1er de Russie rejoint l’Autriche et la Prusse au 
sein de la deuxième coalition contre la France républicaine. 
Pour cimenter cette alliance, Paul 1er décide de marier sa fille 
Alexandra Pavlovna à l’archiduc Joseph, palatin de Hongrie, 
fils de l’empereur Léopold II et de Marie-Louise d’Espagne. 
Le mariage a lieu le 30 octobre 1799 à Saint-Pétersbourg. Le 
jeune couple s’installe au château d’Ascuth en Hongrie.
Un an et demi après, Alexandra Pavlovna de Russie donne 
naissance à une fille, prénommée Alexandrine, morte le jour 
de sa naissance. Alexandra Pavlovna décède à Vienne d’une 
fièvre puerpérale le 16 mars 1801. Elle n’avait même pas dix-
huit ans. Son décès a lieu la même semaine que l’assassinat de 
son père, ce fut un coup terrible pour la Maison Romanov.

Traduction : « Par la grâce de Dieu, Nous, Paul Ier, empereur et 
souverain de toutes les Russies, empereur de Moscou, de Kiev, 
de Vladimir, de Novgorod, roi de Kazan, roi d’Astrakhan, 
roi de Sibérie, roi de Chersonis de Tauris, empereur de Pskov 
et grand-duc de Smolensk, Lithuanien, Volyn et Podolsk, 
Prince d’Estland, de Livonie, de Courlande et de Semigallia, 

Samogit, Korel, Tver, Yugra, Perm, Vyatka, Bulgare et autres, 
le Souverain et Grand-Duc de Novgorod de la terre de Nizov, 
Tchernigov, Riazan, Polotsk, Rostov, Yaroslavl, Beloozero, 
Udorskiy, Obdorskiy, Kondiskiy, Vitebskiy, Mstislavlskiy et 
de tout le pays du Nord, Seigneur et Grand-Duc de la terre 
ibérique, des rois de Kartala et de Géorgie et de la terre 
kabarde, Héritier de Norvège, Duc de Schleswig-Holstein, 
de Stormar, de Ditmarsen et d’Oldenburg, et Souverain 
d’Everskia, et ainsi de suite. Au très honorable et souverain 
prince et souverain Ferdinand. Par la grâce de Dieu, roi de 
Sicile et de Jérusalem. Monsieur l’Infant d’Espagne, Duc de 
Parme, Piacenza, de Castra, Grand-Duc héritier de Toscane, 
Notre frère et très honorable ami. Très illustre et très souverain 
Prince, Notre frère et ami le plus cher !
Par la bénédiction du Très-Haut, le mariage de Notre fille bien-
aimée, Son Altesse Impériale la Grande-Duchesse Alexandra 
Pavlovna, avec Son Altesse Royale l’Archiduc Joseph d’Autriche, 
Palatin de Hongrie, frère de Sa Majesté l’Empereur et Roi, a eu 
lieu solennellement dans la ville de Gatchina en ce 19ème jour 
d’octobre. Nous nous empressons d’informer votre Majesté de 
cet événement si joyeux pour Nous et notre Empire, et je suis 
sûr que, conformément à l’amitié qui existe entre Nous et Votre 
Majesté, Vous y prendrez une part sincère et souhaiterez aux 
nouveaux mariés toute la prospérité possible. Nous profitons de 
cette occasion pour souhaiter à Votre Majesté et à l’ensemble de 
votre Maison Royale une bonne fortune. Toutefois, nous prions 
Dieu de garder Votre Majesté sous sa sainte et honorable 
protection. Donné à Gatchina le 29 octobre 1799 de notre 
troisième année.
Votre bon frère, Paul »

Transcription : « Божиею поспешествующею милостию, Мы, 
Павел Первый, Император и Самодержец Всероссийский, 
Московский, Киевский, Владимирский, Новгородский, 

545
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Царь Казанский, Царь Астраханский, Царь Сибирский, 
Царь Херсониса Таврического, Государь Псковский и 
Великий Князь Смоленский, Литовский, Волынский 
и Подольский, Князь Эстляндский, Лифляндский, 
Курляндский и Семигальский, Самогитский, Корельский, 
Тверский, Югорский, Пермский, Вятский, Болгарский и 
иных, Государь и Великий Князь Новагорода Низовския 
земли, Черниговский, Рязанский, Полоцкий, Ростовский, 
Ярославский, Белоозерский, Удорский, Обдорский, 
Кондийский, Витебский, Мстиславский и всея Северныя 
страны Повелитель и Государь Иверския земли, Карталинских 
и Грузинских Царей и Кабардинския земли, Черкасских и 
Горских Князей и иных наследный Государь и Обладатель, 
Наследник Норвежский, Герцог Шлезвиг-Голстинский, 
Стормарнский, Дитмарсенский и Ольденбургский и Государь 
Еверскии и прочая, и прочая, и прочая. Пресветлейшему и 
Державнейшему Князю, и Государю Фердинанду. Божиею 
милостию, Королю обеих Сицилий и Иерусалима, Инфанту 
Испанскому, Герцогу Пармскому,Плаценскому, Кастрскому, 
наследному великому Князю Тосканскому, Нашему брату 
и другу Любезнейшему. Пресветлейший и Державнейший 
князь, брат и друг наш Любезнейший!
По благословению Всевышнего совершилось торжественно 
в городе Гатчине сего октября 19 числа бракосочетание, 
Любезнейшей Нашей Дочери, Ее Императорского высочества 
великой княжны Александры Павловны, с его Королевским 
Высочеством Эрцгерцогом Австрийским, Палантином 
Венгерским Иосифом, братом его Величества Императора и 
Короля. Мы спешим уведомить Ваше Величество о сем столь 
радостном для Нас и Империи Нашей происшествии, буду 
уверены, что Вы по существующей между Нами и Вашим 
Величеством дружбе, примите в оном искреннейшее участие 
и пожелаете новобрачным всевозможного благоденствия. 
На против чего с особливым удовольствием пользуемся 
сим случаем сердечно пожелать Вашему Величеству и всему 
вашему Королевскому дому [неразборчиво] состояния. 
Впрочем, молим Бога, чтобы он содержал Ваше Величество 
под святым и достойным покровом своим. Дана в Гатчине 
октября 29 дня 1799 Государствования нашего третьего года.
Ваш добрый брат, Павел » 10 000 / 15 000 €

546. PAUL III (ALEXANDRE FARNESE 1468-1549), pape.
Lettre adressée aux vénérables frères les évêques de Reggio 
et de Vérone nos nonces [«  Venerabilibus fratribus Regiensi 
et Veronensi episcopis nuntiis nostris », adresse au dos]. Sur 
vélin, 17 x 43,5 cm. Rome, 2 janvier 1538. Conservée dans un 
cadre baroque.
Rare lettre du pape Paul III, signée «  Blosius  » de la main 
du poète, architecte et évêque Blosio Palladio «Blosius» (né 
à Collevecchio, mort à Rome en 1550), qui fut secrétaire 
particulier du pape Clément VII, puis de Paul III.
Par cette lettre, le Pape notifie aux évêques (venerabiles fratres) 
qu’il a donné la charge de secrétaire, tenue par Ambroise 
Recalcatus, à son neveu (et homonyme) le cardinal Alexandre 
Farnèse ; il demande que tous valident sa «délégation de 
signature». C’est l’entrée en fonction officielle du cardinal-
secrétaire que l’on a par cet acte.
[Alexandre Farnese (1520-1589), surnommé «le grand 
cardinal», fut nommé cardinal à l’âge de 14 ans, par Paul 
III. En 1538, il prend le secrétariat de Paul III aidé par Marcello 
Cervini, puis par Niccolò Ardinghelli, Girolamo Dandini 
et Bernardino Maffei. Il s’occupe de la ligue anti-turque et 
prépare le voyage de Paul III à Nice pour essayer de rétablir 
l’entente entre Charles Quint et le roi de France François Ier, 
proposant en juin 1539 un mariage entre l’empereur, veuf 
depuis peu, et Marguerite, la propre fille du roi de France].
«Venerabiles fratres salutem et apostolicam benedictionem. 
Cum nos ex nonnullis rationabilibus causis eam curam 
tractandi nostra et huius Sanctæ Sedis negocia, ac tam ad 
Fraternitates vestras quam cæteros nostros eiusdemque 
Sedis nuntios et legatos scribendi quam hactenus Ambrosius 
Recalcatus habuit, dilecto filio et secundum carnem nepoti 
nostro Alexandro Cardinali de Farnesio Sanctæ R(otæ ?) & 
vicecancellario demandaverimus, volumus ac Fratribus vestris 
mandamus, ut litteris quas idem Alexander Cardinalis ad vos 
nostro nomine scribet, fidem indubiam adhibeatis, et ea omnia 
quae par easdem litteras Fratribus vestris ordinabuntur, 
perinde exequamini, ac si nos ipsi ea ad vos scriberemus, et 
ad ipsum Cardinalem ea scribatis, quae nos rescire oportere 
judicaveretis. Datum Romæ apud Sanctum Petrum sub annulo 
Piscatoris die ij Januarii M D xxxviij Pontificatus nostri anno 
quarto. BLOSIUS»
[Vénérables Frères, salut et bénédiction apostolique. Attendu 
que, pour certaines causes raisonnables, nous avons confié la 
mission de manier nos affaires et celles de Saint-Siège et de 
rédiger les lettres adressées tant à vos fraternités qu’aux autres 
nonces et légats du Saint-Siège – charge qu’a eue jusqu’ici 
Ambroise Recalcatus – à notre cher fils et notre neveu selon 
la chair, Alexandre cardinal de Farnèse et vice-chancelier de 
la Sainte R(ote ?), nous voulons et demandons à Vos Frères, 
d’accorder une foi absolue aux lettres que le même Cardinal 
Alexandre vous écrira, et d’exécuter tout ce qui sera ordonné 
à vos Frères par ces mêmes lettres, comme si nous-mêmes vous 
les écrivions, et que vous écriviez à ce Cardinal ce que vous 
aurez jugé nécessaire de porter à notre connaissance. Donné à 
Rome, à St-Pierre, sous l’anneau du Pêcheur le 2 janvier 1538, 
la quatrième année de notre Pontificat. BLOSIUS».
 600 / 800 €

546
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547. [JEAN-MARIE PAUPERT (CHÂLONS-EN-
CHAMPAGNE 1927-2010), écrivain catholique, prix Henri-
Dumarest (1962) et Broquette-Gonin (1938) de l’Académie 
française ; il fut aussi éditeur chez Fayard ; proche du père Chenu 
et du concile Vatican II, il s’oriente ensuite vers des positions plus 
traditionnalistes ; il a publié une vingtaine de livres].
Plus de 500 lettres adressées à lui, de la fin des années 40 aux 
années 90. Dans un grand carton + une grosse boite d’archives.
Abondante correspondance adressée à Jean-Marie Paupert : 
lettres d’écrivains, journalistes, personnalités du monde 
catholique, éditeurs, lecteurs, congrégations religieuses, 
universitaires, théologiens, philosophes, historiens, etc., avec 
de nombreux doubles de réponse. Nous relevons les noms 
de : abbé PIERRE, Frère ROGER (Taizé), Henri de LUBAC, 
Maurice SCHUMANN, Pierre MENDÈS-FRANCE, Mgr 
Roger ETCHEGARAY, Henri QUEFFÉLEC, Michel 
de SAINT-PIERRE, général de BÉNOUVILLE, Gilbert 
CESBRON, Françoise GIROUD, Marcel JULLIAN, 
Jean-Michel DI FALCO, Maurice BARDÈCHE, François 
FOUCART, Pierre CHAUNU, Marie-Dominique CHENU, 
Michel de JAEGHERE, Henri GOUHIER, cardinal 
François MARTY, Thierry PFISTER, Christine BOUTIN, 
Henri GUILLEMIN, Maurice DRUON, René MINGUET, 
Jean-Claude SERVAN-SCHREIBER, Armand LANOUX, 
Claude ALPHANDÉRY, Bernard PRIVAT, Jacques 
FAUVET, Wladimir d’ORMESSON, Jean MADIRAN, 
Louis PAUWELS, Maurice CLAVEL, Raymond Léopold 
BRÜCKBERGER, Yves GOUGAR, cardinal TISSERANT, 
François BLOCH-LAINÉ, Robert ABICHARED, Jean-
Marie LE PEN, François HOUANG, Daniel LAGACHE, 
Thomas MOLNAR, Michel RACHLINE, Gustave THIBON, 
Françoise VERNY, Philippe de VILLIERS, Jean WAHL, etc.
 400 / 500 €

548. OCTAVIO PAZ (1914-1998), prix Nobel de Littérature 
en 1990.
Lettre autographe signée à l’écrivain Claude Roy. 1 p. petit 
in-4 sur papier à son adresse. Mexico. 14 octobre 1989.
Intéressante lettre du poète mexicain, se réjouissant tout 
d’abord de la future publication de son ami, avant de se 
féliciter des soulèvements du peuple chinois et de l’imminente 
chute du Mur de Berlin. Il termine en louant le poète chinois 
Bei Dao. 
« Cher Claude, Merci pour tes lignes. C’est une très bonne idée 
de rééditer A la lisière du temps. Je suis très content (et flatté) 
du choix de mon petit article comme préface de ton livre. Il 
faut garder le joli titre : Le Sablier de Claude Roy. (C’est de toi 
j’imagine). J’ai corrigé la première de mon article (pas de faute 
de traduction : des errata) et changé un peu le commencement. 
Oui, les bouleversements de l’Europe de l’Est et de la Chine ne 
cessent pas de nous étonner, de nous redonner de l’espoir et 
de nous magnifier encore une fois. A New-York nous avons 
rencontré, Marie-José et moi, deux jeunes poètes chinois très 
intelligents et sympathiques, Bei Dao et Dao Dao. Je viens de 
lire, en anglais, un livre de poème de Bei Dao  : un véritable 
poète. Mil cosas a Loleh (l’épouse de C. Roy) y a Claude de 
sus amigos Marie-José y Octavio. »

[Bei Dao (1940-), de son vrai nom Zhao Zhenkai, est un 
écrivain chinois, à la fois poète et romancier].  150 / 200 €

549. PHILIPPE II (1527-1598), roi d’Espagne. Pièce signée 
« Yo el Rey ». Parchemin, 35 x 62 cm. Madrid, 1er mars 1579. 
Transcription complète jointe.
Lettres de gouverneur et capitaine du pays et comté d’Artois 
accordées à messire Robert de Meuleu, marquis de Richebourg, 
en 1579.  600 / 800 €

550. [POLITIQUE]. GEORGES CLEMENCEAU – 
EDOUARD HERRIOT – MAURICE SCHUMANN
Ensemble de 3 cartes de visites autographes.  100 / 150 € 

551. [POLITIQUE]. Ensemble de 3 lettres de Présidents 
français : 
- Paul DESCHANEL (1855-1922), président de la République 
de février à septembre 1920. Lettre autographe signée. 2 pp. 
in-12. 21 novembre 1915. Belle lettre de soutien à un soldat 
de la Première guerre mondiale. « Merci, mon cher ami, de 
votre bonne lettre. Mes vœux fervents vous accompagnent, 
vous et vos vaillants compagnons d’armes. Je vous fais mettre 
en congé. A vous de tout cœur ». On joint un dessin original 
au crayon représentant Deschanel en buste (trace d’onglet au 
dos). 
- Gaston DOUMERGUE (1863-1937), président de la 
République de 1924 à 1931. Lettre autographe signée à Denys 
Cochin de l’Académie française. 2 pp. in-8° sur papier à en-
tête du Sénat. [Paris], 25 décembre 1913.
Belle lettre relative à Lamartine et à son rôle politique. « […] 
Je vous remercie de m’avoir envoyé la brochure qui contient 
le discours que vous avez prononcé à l’inauguration du 
monument de Lamartine à Bergues. Je l’avais lu dans les 
journaux qui l’ont publié au lendemain de la cérémonie et de 
loin, je vous avais applaudi de grand cœur. Vous venez de me 
donner l’occasion de le relire. Ma première impression s’est 
fortifiée. Vous avez fait de l’homme politique et du diplomate 
un admirable portrait et résumé en un raccourci puissant et 
vivant une période des plus intéressantes et plus riches en 
enseignements de notre histoire presque contemporaine ». On 
joint un dessin original au crayon représentant Doumergue en 
buste (trace d’onglet au dos). 
- Jean Casimir PERIER (1847-1907), président de la 
République de juin 1894 à janvier 1895. Lettre autographe 
signée. 3 pp. in-12 sur papier à en-tête de la Présidence du 
Conseil. Paris. 20 janvier 1894.
« […] Je lis votre correspondance avec intérêt et j’y trouve la 
confirmation es bons souvenirs que j’ai gardés de vous. Je pense 
qu’on est maintenant un peu moins nerveux au sujet des bruits 
relatifs à l’Italie. Votre patriotisme s’était un peu trop alarmé 
et avait un peu grossi les proportions. Nous devons regarder 
de ce côté mais il n’y a pas – pour le moment – d’inquiétudes 
à avoir. Je vous envoie sur une affaire que vous devez bien 
connaître, une note vous indiquant où nous en sommes et le 
secours que peuvent nous donner vos conversations dirigées 
dans un certain sens ». On joint un dessin original au crayon 
représentant Casimir Perier en buste.  300 / 400 €
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552. FRANÇOIS PONSARD (VIENNE 1814-1867), poète et 
dramaturge, académicien.
- 23 lettres autographes signées, écrites de Vienne, Nice et Paris, 
adressées à Alexandre Dumas fils, Michel Lévy, Altaroche, le 
directeur de l’Odéon, Berthet, Leroux, etc.
- Lettre signée conjointement par les membres du comité 
formé pour l’érection d’un monument à la mémoire de François 
Ponsard, à Vienne sa ville natale. Ont signé  : le prince 
NAPOLÉON, Eugène VIOLLET-LE-DUC, Émile AUGIER, 
Camille DOUCET, Georges MOREAU-NÉLATON et Jules 
SANDEAU. « Les amis du poète ont à cœur de ne pas rester 
étrangers à cet hommage. Ils ont formé, sous la présidence 
de son Altesse Impériale Mgr le Prince Napoléon, un comité 
chargé de recueillir les souscriptions à Paris, et de décider, de 
concert avec le comité Viennois, les questions d’art relatives au 
monument. Nous espérons que vous nous saurez gré de vous 
offrir une occasion de donner à notre illustre ami un dernier 
témoignage d’attachement et d’admiration […] ». Paris, nov. 
1867, 1 p. ½ in-4.
On joint une lettre de son épouse et une carte de son fils 
représentant la statue de François Ponsard devant l’hôtel de 
ville de Vienne. 400 / 500 €

553. CHARLES POUGENS (1755-1833), homme de lettres 
et imprimeur.
Ensemble de 5 lettres et 1 pièce, signées. 8 pp. in-4 et in-8. An 
4 [1796]-1832.
Intéressantes lettres adressées à Renouard, Schweighauser, le 
marquis Fortia d’Urban, Berthevin et le libraire Ancelin + 1 
reçu de Perrégaux pour 2 exemplaires des œuvres de Racine 
« 4 vol. 8° imprimerie de Didot : savoir soixante et douze livres 
pour l’exemplaire grand raison vélin figures avant la lettre, & 
quarante-huit pour l’exemplaire quarré vélin avec la lettre 
premières épreuves […] ». 150 / 200 €

554. PREMIER EMPIRE. 18 lettres signées.
TALLEYRAND (à Salicetti), PORTALIS et REGNIER 
duc de Massa (2, 1806, sur l’île d’Elbe), DUFESNE (Naples, 
1806), RÉAL et duc de RIVIGO (2, sur la trahison du 
général Sarrazin), chevalier de PIIS (lettre gastronomique), 
JOUBERT (pour copie conforme d’une lettre de Kléber), 
ALTOUEL (de Ljubljana, 1810), amiral HAMELIN (à bord 
de l’Eylau, 1814), CRÉTET (bel en-tête du gouverneur de la 
Banque de France), marquis de GALLO (à Salicetti), etc.
 300 / 400 €

555. PRÉSIDENTS DE LA RÉPUBLIQUE. 22 lettres.
Albert LEBRUN, Armand FALLIÈRE (2), Sadi CARNOT 
(3 + 1 de Mme), Raymond POINCARÉ (5), Paul DOUMER 
(2), Vincent AURIOL, Jules GRÉVY, Paul DESCHANEL 
(2), Félix FAURE, Alexandre MILLERAND (2), Émile 
LOUBET, CASIMIR-PÉRIER. 200 / 300 €

556. HENRI DE PRUSSE (1726-1802), général et homme 
d’État prussien, frère de Frédéric le Grand.
Lettre autographe (brouillon avec corrections) à un général. 4 
pp. in-4. « Ce 14 9bre à Berlin » [après 1792].
Intéressante lettre sur les Pays-Bas et la Maison d’Orange. 
« […] Je joins aussi le mémoire que je viens d’envoier à Madrid, 

non pas pour rien demander, mais pour rappeler que je suis 
au service, et prêt à agir si l’on a besoin de moi. J’en viens 
actuellement à la conversation que j’avais hier soir avec vous, 
mon cher général, et pour vous mettre plus à portée d’en faire 
usage. Je vais vous répéter par écrit ce que je pense. Plus je 
considère la position de la maison d’Orange en Hollande comme 
critique au plus haut degré, et plus je me sens le désir extrême de 
contribuer à la maintenir dans ses droits, et à sauver la Hollande 
de la ruine totale […]. La manière dont je me suis lié (?) du 
Roi par l’écrit que j’eus l’honneur de remettre à Sa Majesté, 
en passant à Potsdam en 1792 et la lettre que j’eux l’honneur 
de lui écrire à Coblence lorsqu’il daigna me prêter deux cent 
mille écus pour les princes, me met dans le cas de ne pouvoir 
prétendre à aucun de mes états […] ». 400 / 500 €

557. MARGUERITE EYMERY, DITE RACHILDE (1860-
1953).
Lettre autographe signée à l’écrivain Ernest Lajeunesse. 4 pp. 
in-8 sur papier à en-tête du Mercure de France. Paris, le 13 
novembre 1908. Enveloppe autographe. 
Truculente et cynique lettre de Rachilde : « Mais oui, Monsieur 
Lajeunesse, c’est bien à vous que j’écris cette longue lettre… Et 
cela pour essayer de vous prouver que je ne vous ai pas trompé ! 
– (il est certain que si vous lisez tout haut cette phrase elle va 
produire un drôle d’effet, hein  ?). Écoutez-moi et mettez un 
instant de côté votre insupportable rosserie : je n’ai pas besoin 
de vous pour un article à l’Académie parce que j’ai tout lieu de 
croire que je ne dois pas y entrer, je ne tiens pas du tout à votre 
choix littéraire pour le jour, peu prochain, où l’on me donnera la 
moitié d’un prix, et, de plus, ou, de moins, comme il vous plaira, 
je ne veux même pas de votre bonne camaraderie. Cependant, 
je ne peux pas me faire à cette idée de vous avoir, un seul 
instant, trompé ! C’est idiot mais c’est tenace comme le serait 
un remord, si j’étais coupable. […] Et je ne peux pas me moquer 
de vous l’espace d’un scrupule de conscience, cela m’empêche 
de dormir, moi, qui un « peu popote », selon votre expression 
propre, dort si bien. J’ai vécu avec la « Vivante » pendant 15 
jours et j’étais heureuse. Mon petit ménage artistique était 
bien tenu comme tout  ! J’époussetais avec amour les mots et 
les syllabes que j’avais mis sur mon étagère… J’avais découvert 
le petit pot plein d’idéal et il bouillait, bouillait sur mon feu 
sans se répandre, sans l’éteindre, avec une bonne odeur d’au-
delà… Et puis Gregh arrive (que je ne connaissais pas non plus 
autrement que de nom) et qui s’écrie « c’est un chef-d’œuvre ! » 
ça m’a fait comme si on voulait manger ma soupe ! Il avait senti 
de son côté, sans calcul, sans entente préalable, la bonne odeur 
d’au-delà […] ». 150 / 200 €

558. JEAN RASPAIL (1925-2020). 3 documents.
- Pièce autographe signée, sur bristol, sous un portrait tiré d’un 
magazine. « à l’occasion de la réédition du Camp des Saints, je 
salue ici Gérard Leman, lecteur fidèle et de longue date, avec 
ma très fraternelle amitié ». Enveloppe.
- Portrait photographique (reproduction) avec envoi 
autographe signé au même.
- Pièce autographe signée sur sa carte de «  Consul général 
de Patagonie » : « à M. Gérard Leman en toutes fraternité et 
complicité ». Il fait suivre sa signature d’une petite ancre de 
marine. 200 / 300 €
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559. ANTOINE-AUGUSTIN RENOUARD (1765-1853), 
éditeur.
4 lettres autographes signées à Chateaugiron, Perregaux, le 
directeur des douanes et Durand de Lançon. 7 pp. in-4 et 1 p. 
in-8. An 13 – 1829.
Envoi d’une caisse de livres, réédition des Annales aldines, 
publication des œuvres de Girodet «  magnifiquement 
imprimées avec sept gravures d’une grande beauté, dessinées 
par lui-même », et des Fabliaux en 5 volumes avec des gravures 
dessinées par Moreau, détaillant le tirage, les grands papiers, 
etc. Il évoque également l’acquisition de deux collections de 
planches gravées et des plaques de cuivre qu’il souhaite faire 
venir en France. 300 / 400 €

560. JEAN-LOUIS ROARD (NOYERS 1775-1853), œno-
logue, directeur des teintures des Manufactures impériales, 
auteur d’un ouvrage sur la culture de la vigne.
Lettre autographe signée à « monsieur le baron », 3 pp. in-
folio. Paris, 28 février 1813.
Rare et intéressante lettre sur la teinture au bleu de Prusse, 
méthode mise au point par M. Raymond et testée avec succès 
dans les ateliers à Lyon. « La ville de Lyon s’est acquis une 
réputation si étendue par la richesse et la beauté de ses étoffes, 
devait être la première à accueillir cette importante découverte. 
Aussi plusieurs fabricants très distingués se sont-ils empressés 
de faire teindre en bleu Raymond des soies destinées pour 
meubles et pour étoffes de fantaisie, qui leur ont donné les 
résultats les plus avantageux […]. La couleur obtenue du 
bleu de Prusse ne coute pas plus que celle de l’indigo et si elle 
n’avait pas le léger inconvénient (surtout pour les étoffes de 
soie) d’être détruite par l’action des alcalis, elle serait sous 
tous les rapports, préférable à cette dernière […]. Je joins à 
ma lettre des soies teintes aux Gobelins par ma méthode qui 
diffère peu de celle de Mr Raymond […] ». 400 / 500 €

561. JEANNE-MARIE RENDU, SŒUR ROSALIE (1786-
1856), religieuse de la Congrégation des Filles de la Charité 
de Saint-Vincent-de-Paul, béatifiée en 2003 par Jean-Paul II.
Lettre autographe signée à madame Bedel, au couvent des 
Anglaises, à Paris. 1 p. ½ petit in-4. Datée « 26 novembre ».
« Je désirerais bien avoir des nouvelles de la pauvre fille pour 
laquelle vous tant de bonté et qui est à la Pitié ! Je vous envoie 
10 fr. sur lesquels vous prendrez les déboursés qu’elle vous 
a occasionnés. Le surplus servira à cette fin au besoin. J’ai 
répondu à la personne que m’écrit la lettre ci-incluse que nous 
ferions notre possible pour seconder ses bonnes dispositions ; 
mais il fallait qu’elle fût pourvue d’argent en attendant qu’elle 
put aller à la maternité. Voilà encore une bonne œuvre qui est 
recommandée à votre ingénieuse charité ».
Il est joint une brochure consacrée à Sœur Rosalie (16 pp. in-4).
 300 / 400 €

562. JEAN-JACQUES ROUSSEAU (1712-1778).
Manuscrit autographe, 1 p. in-8 oblong, étiquette 
d’identification collée en marge inférieure. Cachet de la 
collection Juncker.

Six vers inédits sur l’amour, de la main de Jean-Jacques Rousseau : 
« Par une espérance vaine / mon amour peut m’abuser : / mais 
ne crois pas l’épuiser / A force d’être inhumaine. / Tes yeux ont 
formé ma chaine / Ta main ne peut la briser ».

Provenance :
- Louis Grangier de La Marinière (1814-1882), homme 
politique, secrétaire de Thiers, membre de la Société des 
bibliophiles français. Une lettre de lui, jointe au manuscrit, 
datée du 23 octobre 1835, indique la provenance de ce 
document (sa mère l’a reçu en cadeau lorsque Rousseau 
séjourna à Amboise).
- Collection A. Juncker (n°621) 1 200 / 1 500 €

563. ANTOINE DE SAINT-EXUPÉRY (1900-1944).
Pièce autographe, ¼ p. in-4 oblong, sur papier bible jaune vif. 
Ratures et corrections.
Instructions à l’éditeur Reynal et Hitchcock pour le chapitre 
final du Petit Prince ou de Pilote de Guerre. Précieux 
texte autographe d’Antoine de Saint-Exupéry, rédigé en lettres 
capitales, pour un télégramme destiné à «Rayhitch», c’est à 
dire, ses éditeurs new-yorkais Reynal et Hitchcock. 
Il est relatif  au chapitre final de l’un des deux ouvrages de 
Saint-Exupéry publiés par Reynal & Hitchcock,  Pilote de 
Guerre («Flight to Arras», en 1942) ou Le Petit Prince (1943). 
«Rayhitch. Cablez si content chapitre final stop  terminé les 
deux chapitres  les autres pages que demandez seront plus 
courtes et terminées quinze jours stop».
Reynal & Hitchcock, maison d’édition fondée à New York en 
1933 par Eugene Reynal et Cursive Hitchcock, fut l’éditeur 
new-yorkais des deux livres de Saint-Exupéry publiés durant 
la guerre. 800 / 1 200 €

562
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564. [MICHEL DE SAINT-PIERRE]. Importante corres-
pondance de 349 lettres adressées à lui.
Comte de PARIS, Jean-Louis TIXIER-VIGNANCOUR, 
André de FOUQUIÈRES (2), Adrien DANSETTE (2), 
Carmen TESSIER, Ventura GARCIA CALDERON, Jean 
GALTIER-BOISSIÈRE, Jean-Jacques GAUTIER, Wladimir 
d’ORMESSON, duc de CASTRIES (3), André FRANÇOIS-
PONCET, Émile HENRIOT, Henry BORDEAUX (7 + 
madame), Jacques RUEFF (2), Georges LECOMTE (2), 
duc de LA FORCE (12), Louis-Pasteur VALLÉRY-RADOT, 
Marcel BRION (3), Robert d’HARCOURT (22), Louis 
JALABERT, Etienne DAILLY (2), Robert MOREL (4), Jean 
MAUDUIT (6 + tapuscrit corrigé), Jean ROUSSELOT, Mgr 
François DUCAUD-BOURGET (3), Louis PIÉCHAUD 
(6), Louis CHAIGNE, François d’EAUBONNE, Frédéric 
LEFÈVRE, Léo POLDÈS (4), Maurice TOESCA, Christian 
MUCIEUX (7), Marcelle AUCLAIR, Marcel BERGER, 
Bernard SIMIOT, Jean FERRÉ (2), Louis GABRIEL-
ROBINET, Jacques ISORNI, Henri PERRUCHOT (6), 
Antoine GOLÉA, Michel-Claude TOUCHARD (2), Jean-
Pierre DUBOIS-DUMÉE, amiral JUBELIN (2), François 
d’ORCIVAL (2), Anne LEFLAIVE, Jean MADIRAN, 
général Jacques de GRANCEY, Jean-François DEVAY, 
Étienne CATTA, Georges CERBELAUD-SALAGNAC, 
Jacques HENRY, Paul LESOURD, Pierre LHOSTE, Gaston 
PICARD (3), Yves-Marie RUDEL (11), Gisèle d’ASSAILLY 
(3), Jean GUIREC (3), Louis BARJON, André GEORGES 
(4), Philippe HÉDUY, Gérard MOURGUE (5), François 
LÉGER, Jacques-Albert VIER (3), Éric VATRÉ, Jean 
RODHAIN, André PIETTRE, Maurice LELONG (2), 
Léon de PONCINS, Pierre de BOISDEFFRE (6), Pierre 
DEVAUX (2), Louis de BROGLIE (2), Charles-Noël 
MARTIN (4), André CAILLEUX (2 + 1 long tapuscrit 
signé), Albert DELAUNAY, Jean-André GRÉGOIRE, Yvon 
CHOTARD, François BLUCHE (3), Yves GIBEAU, Marc 
BLANCPAIN, Roger BÉSUS (2), Gaétan BERNOVILLE, 
Jean DESCOLA, Pierre CHAILLET (2), Léo DARTEY, 
Henriette CHARASSON (8), René JULLIARD, Mgr Pierre 
VEUILLOT, Jacques BOUR, Christian MELCHIOR-
BONNET (5), Marie-Madeleine MARTIN, François 
DIDELOT (13), Henry-Jean LOUSTAU, Marcel CLÉMENT, 
Jean MONTAURIER, Robert SALMON, José MEIFFRET, 
Madeleine SAINT-RENÉ-TAILLANDIER (2), général 
René de HESDIN, Xavier marquis de DURFORT, général 
Alfred CONQUET, général Jean TOUZET DU VIGIER, 
Philippe de SAINT-ROBERT, René LAURENTIN (4), 
colonel Georges GROUSSARD, Jacques DUPONT, 
R.P. André BLANCHET, Georges MONTARON, Jean 
FOUGÈRE (3), Joseph FIOLLET, Maurice NOËL (2), 
Pierre MEURICE, Pierre MOUSTIERS (2), Michel de 
DECKER, Pierre PUJO, Jean-François CHIAPPE, Marc 
DEM, Christiane FOURNIER (3), Fred BÉRENCE, Pierre 
VARILLON, Jean MERRIEN (3), Bernard DESTREMEAU 
(7), Robert BARRAT, chanoine Léon CRISTIANI (11), 
Marcel CLÉMENT, Georges CHARENSOL (5), Jean 
CHARDONNET, cardinal Pierre-Paul PHILIPPE, Louis 
ROUGIER, Alain de BENOIST, cardinal François MARTY, 
Léon GINGEMBRE, abbé Jean POPOT (4), Maurice 
VERNET, Henri de LUBAC, Pierre SIDOS, général Jean 
GRACIEUX, Marcel LECLERC, François LÉOTARD, 

Robert CHOUARD, Bernard SIMIOT, Jacques CAMPET, 
général Jean LECOMTE (9), Pierre CHAUNU, André 
FIGUERAS (5), André RÔLE, Anne HURÉ (6), amiral 
Hervé de PENFENTENYO (3), Guy VERDOT (3), Jean 
BRUCHÉSI (9). 1 000 / 1 200 €

565. VICTOR SCHOELCHER (1804-1893).
3 lettres autographes signées à M. Coloni, 4 pp. ½ in-12, 
deux à son chiffre. Versailles et Paris, 1879 et sans date. Une 
enveloppe timbrée.
« Mon ami Scheurer-Kestner me dit que c’est à vous que je 
dois l’excellent article que vous avez bien voulu faire sur mon 
livre. Il est formé de main de maître. Je suis très touché de ce 
que vous dites de trop bon pour moi et je vous en remercie 
cordialement. Que ne puis-je être sûr de mériter cet éloge de 
mon caractère que m’accorde votre bienveillance ! ».
Au sujet de son intervention en faveur de son ami M. Jones ; et 
mot d’introduction en faveur d’un ami médecin.  300 / 400 €

566. GEORGES SIMENON (1903-1989), écrivain, auteur de 
la série des Maigret.
Lettre dactylographiée signée à Claude Menguy. 1 p. ½ in-4 
sur papier à son entête. [Château d’Échandens (canton de 
Vaud)], 22 janvier 192. Pliure centrale, trace d’agrafe.
Lettre adressée à l’un de ses lecteurs, Claude Menguy, désireux 
de compléter sa collection d’ouvrages de Simenon, tous 
en rupture de stock. L’auteur répond point par point aux 
questions de son correspondant :
« [...] 1° - «Le Châle de Marie Dudon» est une courte nouvelle 
qui, à ma connaissance, a paru pour la première fois dans 
la Collection Verte.  2° - Les «G.7.» du volume 10 sont en 
réalité «Les Sept Minutes» qui comportent le personnage de 
G.7.  3° - «Le Passager Clandestin» a réellement paru à La 
Jeune Parque, tout de suite après la Libération, mais il est 
devenu introuvable. [...] Quant aux «Rouquins» il s’agit d’un 
roman annoncé par Les Presses de la Cité et que j’ai renoncé à 
écrire, du moins pour le moment. 5° - J’ai eu toutes les peines, 
moi-même, à conserver les vieilles éditions des Fayard et des 
Gallimard et surtout pour en réserver un exemplaire à chacun 
de mes enfants. Quant à «La Folle d’Itteville», le livre doit être 
encore plus difficile à trouver et je me demande si «L’Affaire 
des Sept» a paru, car les Éditions Jacques Hamont ont fait 
faillite à cette époque.  Comme vous le dites justement «Au 
Pont des Arches» est rarissime. [...] J’aurai été heureux de vous 
aider à compléter votre collection et votre fidélité me touche 
fort [...]».
Il annonce ensuite lui fait parvenir un exemplaire de l’édition 
américaine, déjà épuisée de «La Fuite de M. Monde».
 200 / 300 €

567. FLORE SINGER (1824-1915), salonnière et femme de 
lettres.
7 lettres autographes signées «  Flore  » ou «  F.S.  » à Georges 
Rivollet. Neufmoutiers (Seine-et-Marne) [château du Chemin], 
sans date (vers 1914-1915). 32 pp. in-8, en-têtes « Neufmoutiers, 
n°1 Tournan Seine-et-Marne ». 2 enveloppes.
Correspondance de sa toute fin de vie, écrite au crayon, d’une 
écriture chevrotante, pleine de désespoir et d’interrogations sur sa 
foi. Émouvantes lettres évoquant en particulier son fils unique, 
handicapé après un grave accident de chasse, dont elle s’occupa 
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durant 30 ans. «  Mon fils n’a pas encore retrouvé le don de 
prendre quelqu’intérêt aux choses et jamais, il ne parle le premier 
de quoique ce soit. Il y a quelques jours, je le vois entrer dans ma 
chambre, le Figaro à la main et il me montre du doigt l’article où 
il est question des fêtes d’Orange et de votre triomphe personnel. 
« Lis me dit Louis et lis haut ». N’est-ce pas aussi le triomphe 
de l’amitié […] Nous n’avons pas de fruits et les géraniums sont 
morts ; notre jardinier a envie de pleurer aussi […]. Je m’inquiète 
aussi, car je ne pense pas que ce soit pour calmer ma jalousie que 
l’on ne vous voit plus avenue Montaigne. Nous vivons ici dans 
une solitude profonde qui me permet la vision perpétuelle des 
champs de bataille, cette fabrique de mutilés. Plus je pense à la 
guerre, je ne parle pas de la nôtre, mais de la guerre en général, 
moins je partage vos espérances d’avenir pacifique. L’homme n’a 
jamais voulu rester seul  ; il est fait pour vivre en société, mais 
jamais une société ne s’est constituée sans de terribles combats. La 
guerre est donc dans les desseins de Dieu. À chaque respiration, 
nous avalons des êtres imperceptibles qui ne voudraient pas être 
engouffrés ; à chacun de nos pas dans la campagne, nous écrasons 
des milliers d’insectes qui se promènent au soleil avec délice, 
mais l’amour est aussi dans le plan divin : la guerre et l’amour, 
comment concilier des principes si contradictoires  ? On ne les 
concilie pas, me direz-vous. Mais alors, sans lois harmoniques, 
comment croire à la Providence ? On s’en passe, voilà tout. Mais 
que ce tout me désespère ! C’est si bon de croire au bon Dieu. Et 
presque aussi bon de croire en l’amitié […] ». 600 / 800 €

568. PHILIPPE SOLLERS (1936-2023) ET JULIA KRISTEVA 
(1941).
- Philippe Sollers  : quelques mots écrits et signés sous une 
citation extraite d’un magazine et collée sur bristol «  Toute 
écriture, qu’elle le veuille ou non, est politique  ». Philippe 
Sollers écrit : « Voir Littérature et politique, fin octobre 2014, 
Flammarion. Bien à vous. Ph S ».
- Julia Kristeva : 2 documents (lettre dactylographiée signée : 
remerciements et de vœux) et photo tirée d’un journal prise à 
l’occasion de son élévation à la dignité de grand officier, collée 
sur bristol et dédicacée ». 120 / 150 €

569. JULES SOURY (1842-1915), philosophe et historien 
des neurosciences à la Sorbonne, théoricien du racisme et de 
l’antisémitisme.
14 lettres et 2 cartes autographes signées à Georges 
Charpentier. 1877-1894. 18 pp. in-8.
Correspondance sur ses travaux littéraires (sur Julie de 
Lespinasse, madame du Barry, etc.), ses publications, les 
personnalités du monde politique et littéraire qu’il côtoie 
(Jules Ferry, Gambetta, Paul Bert, ou encore, Victor Hugo) : 
« Je ne connais point personnellement M. V. Hugo  ; jamais 
je ne lui ai écrit ou envoyé de livres. Il est pour moi un très 
grand poète lyrique, et il l’est d’autant plus que, sur tout le 
reste, c’est un pur aliéné. Vous reconnaissez la thèse, qu’après 
Moreau de Tours et la plupart des aliénistes et psychologues 
contemporains, j’ai appliqué à Jésus. Il est fâcheux qu’il ne soit 
pas permis de dire de M. Hugo ce qu’on peut dire de Jésus. 
Réfléchissez encore un peu, cher monsieur, je vous prie  ; la 
responsabilité tombe toute entière sur moi seul, et vous savez 
que je ne recule guère. Après quoi, si vous tenez absolument à 
ménager le poète que je n’admire pas moins que vous, et que 
je ne puis songer à insulter, puisque je l’appelle justement dans 

cette phrase « homme de génie », - si vous y tenez absolument, 
comme je me ferais scrupule d’indisposer un galant homme tel 
que vous, cher monsieur, supprimez les 8 mots : « à M. Hugo 
qui n’est guère moins fou ». Quant aux 10 précédents, rayés 
sur l’épreuve, ils ont paru dans le Temps, sans scandale aucun, 
et n’offrent aucun danger […] ». 300 / 400 €

570. SALAH STÉTIÉ (1928-2020), poète libanais d’expression 
française, et diplomate.
- 3 lettres autographes signées, 4 pp. in-4 et in-8. «  […] Les 
poètes avec qui j’ai, depuis toujours, senti des affinités sont 
tous les poètes anthologiques, donc très souvent, parmi eux, 
des mystiques. J’aime en particulier Hallay et Djelal Eddine el 
Roumi, Ruysbroek l’admirable et Jacob Boehme, mais aussi – 
parmi ceux avec qui j’ai été très directement liés – Pierre-Jean 
Jouve, René Char, Georges Schéhadé et Yves Bonnefoy […] ». 
Enveloppes.
- 2 poèmes dactylographiés signés.
- 5 poèmes autographes signés dont 2 indiqués comme inédits.
 300 / 400 €

571. ANDRÉ SUARÈS (1866-1948). Manuscrit autographe 
signé « A.S. », titré « Nonnah », 2 pp. petit in-4. Daté du 20 
nov. 1904.
Poème en prose mettant en scène une rencontre entre le Tsar et 
une vieille dame. Il sera publié, en 1907, sous le titre « Nonna » 
[sans le h final], dans Les Boucliers du Zodiaque, « livre secret 
d’un lyrisme éclatant », conçu entre 1900 et 1905. 200 / 300 €

572. THÉÂTRE. 5 documents + 2 manuscrits, XIXe-XXe.
Programme signée par Micheline PRESLE, Bernard BLIER 
et François PÉRIER ; page d’album amicorum d’un critique 
théâtral rempli par Odette JOYEUX et Pierre BRASSEUR 
(«  je ne connais qu’un coup plus terrible que le coup du 
père François, c’est le coup de l’album. Mais pour vous 
sourdement c’est quand même un plaisir que de vous dire que 
je me suis corrigé souvent en écoutant vos critiques, et j’espère 
continuer… jusqu’à ce que je sois parfait !! hé ! hé ! qui sait ? 
Très amicalement admirateur de votre franchise précise  »)  ; 
lettres de RÉJANE (sur les répétitions de Charlotte Corday) 
et COQUELIN cadet. Page de titre manuscrit de la pièce Les 
Deux Edmond avec visa de censure signé par Barré, Saulnier 
et Pasquier (1811).
On joint : - ébauche d’une pièce de théâtre par un auteur non 
identifié (ms 7 pp. in-folio, avec corrections, début XIXe)
- manuscrit du milieu du XIXe : « Fragment de Lucrèce Borgia, 
tragédie de Victor Hugo mise en vers par M. XXX [Bénard, 
juge de paix à Limours, Seine & Oise] » (cahier de 36 pp. in-4).
 120 / 150 €

573. RENÉ DE VALOIS DUC D’ALENÇON (1454-1492), 
comte du Perche, emprisonné par Louis XI à cause du 
désordre de ses affaires et de sa débauche, il participa ensuite 
à la Guerre folle mais fut pardonné par Charles VIII.
Pièce signée sur parchemin. 27 décembre 1489. 12,5 x 25 cm. 
Sans le sceau.
« Nous René duc dalencon filz de France comte duperche et 
vicomte de beaumont confessons avoir receu » avoir reçu du 
grenetier du grenier à sel de Verneuil, la somme de 88 livres 
tournois. Rare. 800 / 1 000 €
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574. SIMONE VEIL (1927-2017). 2 documents.
- Envoi autographe signé sur une page de magazine d’un 
article de Simone Veil paru dans Paris-Match, « Le jour où… 
j’ai gagné la bataille de l’avortement » : « Pour Gérard Leman, 
cordialement. Simone Veil ». Accompagné d’une carte d’envoi 
à son en-tête, avec vœux de nouvelle année. Enveloppe.
- Photographie originale collée sur Bristol, avec, en dessous, 
un envoi autographe signé : « Pour Gérard Leman, avec mes 
sentiments les meilleurs. Simone Veil ». 200 / 300 € 

575. SIMONE VEIL (1927-2017).
4 lettres dactylographiées signées à Gérard Leman. 4 pp. in-4 
à son en-tête. 1994-2007. Enveloppes conservées.
Belle lettre en hommage à l’abbé Pierre, écrite après son 
intervention prononcée à Bercy. Elle affirme qu’elle n’a 
pas écrit son discours mais qu’elle a improvisé. «  Je tenais 
seulement à dire que, Ministre de la Santé et des Affaires 
Sociales, l’Abbé Pierre venait parfois me voir, non pour parler 
des mal-logés ou des gens dans la misère, mais simplement de 
jeunes femmes à la dérive, ayant connu parfois des situations 
tragiques et qu’il me confiait, pour que je les soutienne 
moralement. Son cœur n’était pas seulement grand pour les 
pauvres, mais aussi pour ceux qui avaient vécu des drames  ». 
Les autres lettres concernent des envois de photos dont l’une 
prise à l’occasion de la réception de Zao Wou Ki à l’Académie 
des Beaux-arts. 300 / 400 €

576. ARTHUS WELLESLEY DUC DE WELLINGTON (1769-
1852).
Lettre autographe signée à une duchesse. 2 pp. in-8. Londres, 
1826. En français.
Il lui adresse la suite d’un ouvrage. 200 / 300 €

577. MAXIME WEYGAND (1867-1965), général français. 
Lettre autographe signée au Directeur de La Revue 
Indépendante. 2 pp. in-8 oblongues sur papier à son chiffre. 
Paris. 31 octobre 1948.
Weygand donne son soutien à une candidature à l’Académie : « […] 
L’ensemble de votre œuvre littéraire suffit, à mon sens, à justifier 
une décision de l’Académie française en sa faveur. J’appuierai donc 
votre candidature. L’indépendance de votre Revue est un autre titre 
que j’apprécie fort en ce temps de servilité. Enfin, le vieux soldat 
que je suis ne peut oublier vos états de services de guerre. Je vous 
remercie de m’avoir envoyé le numéro de la Revue indépendante où 
figure le beaucoup trop élogieux article du Cdt Le Roch. Veuillez, 
Monsieur, le Directeur, agréer l’expression de mes meilleurs et plus 
distingués sentiments. Weygand. »
La Revue indépendante fut fondée par George Sand, Pierre 
Leroux et Louis Viardot en 1841. 100 / 150 €

578. ÉMILE ZOLA (1840-1902).
Lettre autographe signée à « mon vieil ami » [probablement son 
éditeur Gervais Charpentier]. 2 pp. in-8. Paris, 24 mars 1896.
Sur la traduction de Rome en russe. « Je vous autorise parfaitement 
à remettre les derniers placards de « Rome » à madame Dieudonné, 
à la condition que la traduction russe ne paraitra pas avant l’original 
français, ni dans le journal ni en librairie. C’est assez qu’on me vole 
en Russie, il ne faut pas qu’on nous y devance. Je vous autorise très 
volontiers à traiter avec l’éditeur Colin, pour le volume d’extraits 
dont vous me parlez. À un de ces jours. Je suis allé aujourd’hui à la 
campagne, une merveille ! ». 400 / 500 €

579. ÉMILE ZOLA (1840-1902).
Manuscrit autographe, avec quelques corrections. 1 p. in-4, 
[1886-1887]. Petites marques de trombone.
Plan de l’adaptation de La Curée au théâtre, sous le titre Renée. 
« La comédie de la Curée me semble très possible.
Premier acte exposition  - les affaires, le ménage, les 
amies arrivant, le mot de René [...].
Second acte - Chez la d’Auragny. Larsonneau, le père et le fils. 
-Saccard dépouillant sa femme, le mariage de Maxime - Renée 
arrivant et apprenant le mariage - Es-tu bête - Allons souper.
Troisième acte - Chez Renée Outre les détails pittoresques, elle 
brise le mariage de Maxime et Mme de Lauwerenis donne des 
soupçons à Saccard.
Quatrième acte - C’est le drame. Il est même corsé. D’abord 
Saccard vient pour expliquer son affaire à  René. Puis la 
confidence de Maxime Et le rendez-vous donné par René.
Cinquième acte. - Le drame. Saccard en présence de René et de 
Maxime. Le réveil de la femme. Ils s’écrasent tous les trois. La 
tante vient sauver Renée».
[Renée, drame en cinq actes d’Émile Zola, fut représenté pour 
la première fois, le 16 avril 1887, au  théâtre du Vaudeville. 
Cette adaptation théâtrale du roman La Curée, le deuxième 
volume de la série des Rougon-Macquart, retrace la débâcle de 
l’immobilier parisien pendant la période du baron Haussmann 
et la débauche des mœurs qui régnait alors dans la ville.]
Au verso, quatre lignes de la main de Zola, relatives à « L’église 
endormie ». 800 / 1 000 €

579
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André FRAIGNEAU
(Nîmes 1905-1991)

écrivain et éditeur, homosexuel, figure admirée des 
Hussards

580. ARNO BREKER (1900-1991), sculpteur allemand.
2 cartes autographes, l’une signée. [Paris], sans date. 2 pp. in-16.
« Mon cher André ! Je donne demain vendredi un cocktail de 6-9 
et je serais très heureux de te voir ! Je resterai à Paris jusqu’au 16 
oct. Bien à toi. Arno ». [Arno Breker] souhaiterait vous compter au 
nombre de ses amis ce jeudi 2 mai de 4 à 9 heures ». 200 / 300 €

581. MICHEL BULTEAU (1949), poète, essayiste et cinéaste 
expérimental.
6 lettres autographes signées «  Michel  » (dont 4 écrites sur 
cartes postales), à André Fraigneau. 2 pp. in-4 et 4 pp. in-12. 
Labessette, Pontacq et Cintra (Portugal), 1986-1990.
Magnifique correspondance, toute poétique. «  Sous les tilleuls, 
je relis Mérimée. J’écris quelques pages et songe à Madrid que 
j’aimerai revoir. L’après-midi, je fais une promenade, et au retour, 
je bois du thé, enfoncé dans le fauteuil où est morte mon arrière-
grand-mère, un dimanche matin, alors qu’elle se préparait pour la 
messe ». « […] Je suis dans un petit salon – les lilas embaument – 
et je lis un tome des « Mémorables » (les anecdotes sur Larbaud) ; 
cet après-midi, je filerai à Pau pour lire des lettres de Toulet, à la 
bibliothèque. Sur le haut d’une armoire, il y a un rapace empaillé 
et le soleil écorne un coin de table ». « Vous devez, bien sûr, la 
connaître cette vieille ville un peu austère du Cantal [Salers]. Peu 
de chose a changé ; l’âme des pierres – enfin ce que les hommes 
y ont mis d’âme – est encore chaude des bouillonnements des 
siècles […] ». « Je suis dans ma solitude à la Maurice de Guérin. 
À Paris, le temps n’était plus qu’une poignée de sable fin et je n’ai 
pu vous voir […]. J’ai eu le temps de mettre au point le prochain 
numéro de la N.R.P. (n°14), à paraître en octobre, un numéro 
autour de la poésie, prenant prétexte du surréalisme. Ici, je toilette 
le manuscrit des «  longues moustaches  » [Le Club des longues 
moustaches], déjà lu et apprécié par l’éditeur. Il paraîtra début 
novembre. En même temps, je publierai « Minuties », un petit 
recueil de textes désinvoltes préfacé par Jean-Louis (c’est lui qui 
m’a présenté l’éditeur). Encore une bonne nouvelle : les éditions 
de la Différence ont accepté mon livre de poèmes (80 p., dix ans 
de travail). Il paraîtra début 89. Pas si mal, n’est-ce pas ? Dans ma 
sauvagerie, je suis tellement heureux que je sens l’épaule de la mort 
peser contre la mienne. Ce n’est pas une sensation nouvelle pour 
moi […] ». « Au soleil, je regarde le clocher de l’église, derrière 
le cerisier. Hier, j’ai passé deux heures, dans la forêt (où sont 
suspendues mes images d’enfance) allongé sur le tronc d’un sapin 
couvert de mousse. Refus de vieillir. Je me disais que la mort doit 
surgir, effaçant à peine les taches de bonheur. Je suis plus apaisé, 
plus sectionné des viscères de la civilisation. Chants d’oiseaux, 
hier une lune orangée comme un œuf de ferme, un vent exquis. 
Beaucoup de lectures ; dont une biographie d’Isabelle Eberhardt 
et le cycle de Lors Chelsea d’Abel Hermant  ! Le soir, jusqu’à 
minuit, je travaille à mon essai sur le baron Corvo. Miroir aux 
alouettes. Solitude armée […] ». 600 / 800 €

582. [JEAN COCTEAU]. ÉDOUARD DERMIT (1925-1995), 
peintre et acteur, amant et légataire universel de Jean Cocteau.
2 lettres autographes signées « Doudou » à André Fraigneau. 

2 pp. in-8 et 1 p. in-4. Milly-la-Forêt, 1975 et s.d.
«  Je vous écris à propos d’un spectacle littéraire que monsieur 
Pierre Dux voudrait présenter à la Comédie Française au début du 
mois de janvier 1976 en hommage à Jean Cocteau. Ce spectacle qui 
se répèterait sept fois au moins serait composé d’extraits de pièces 
de théâtre, de monologues, de poème, etc. Monsieur Pierre Dux me 
demandant qui je voyais pour la composition de ce programme, 
j’ai pensé tout naturellement à vous […] car vous connaissez très 
bien Jean et son œuvre aussi et nul ne saurait le faire aussi bien que 
vous […] ». Dans une seconde lettre il lui adresse la photocopie 
(ici jointe) d’un dessin de Cocteau pour lui demander s’il pourrait 
identifier le personnage. 200 / 300 €

583. [JEAN COCTEAU]. JEAN DENOËL (1902-1976), 
collaborateur de Florence Jay Gould, exécuteur testamentaire 
d’André Gide, Max Jacob et Jean Cocteau.
5 lettres autographes signées à André Fraigneau. 10 pp. in-8 et 
in-12. 1969-1975 et s.d. Quelques enveloppes.
Sur le testament de Jean Cocteau [Denoël et Fraigneau y figuraient 
tout-deux]. « Voici (enfin) la copie du testament de J.C. [copie 
jointe] maintenant qu’il est public. Je me permets de te faire 
remarquer que la clause nous concernant n’est pas du tout 
appliquée, mais que faire ? [Dans son testament, Cocteau a écrit : 
« Les personnes les plus aptes à surveiller mon Œuvre sont : Jean 
Denoël, Pierre Georgel, Pierre Chanel et André Fraigneau. Il 
conviendrait alors, s’ils me survivent de les réunir et de voir s’il 
ne conviendrait pas (assistés de Gérard Worms et de mon avocat 
maître Suzanne Blum) de réunir tous mes écrits chez Gallimard 
et de contrôler les reprises éventuelles de mon théâtre et de mes 
films »]. J’ai nettement l’impression que le cher Dermit se fait 
de plus en plus déposséder par de plus malins que lui. Il ouvre à 
n’importe qui ses archives, ce qui amènera à un asservissement 
rapide, par là un manque d’intérêt. Tu connais sans doute 
la question mieux que moi. Je sens trop une « exploitation du 
cadavre » autour du pauvre Jean. J’ai arrêté non sans difficultés 
la correspondance Gide-Cocteau. J’ai senti là, qu’il y aurait une 
scandaleuse « salade » à éviter d’être exploitée par Mr Kim. Par 
ailleurs, cette correspondance n’apporte rien de nouveau […] ». 
Les autres lettres sont également relatives à Cocteau : le comité 
Cocteau, les Cahiers Jean Cocteau, etc. 300 / 400 €

581
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584. JEAN-LOUIS CURTIS (ORTHEZ 1917-1995), romancier 
et essayiste, prix Goncourt, membre de l’Académie française.
12 lettres autographes signées à André Fraigneau. 17 pp. in-4, 
in-8 et in-12. Paris, 1957-1985. Une carte déchirée et réparée 
au ruban adhésif.
Belle correspondance amicale et littéraire. Il souhaiterait publier 
un numéro spécial des Cahiers des saisons, consacré à Jean 
Cocteau, et souhaite sa collaboration. « Je voudrais (et j’espère) 
y joindre ceux de : Mauriac, Aragon, Mme de Vilmorin, Nimier. 
Le portrait de Cocteau auquel collaboreraient ces cinq peintres 
seraient, je crois, quelque chose de très, très bien […] ». « […] 
Je savais par Michel Déon et par Jacques Bremer, que la pièce 
vous avait plu ; mais c’est trop gentil de me l’écrire, - et si bien ! 
Merci, de tout cœur. Je n’ai choisi ni le décor palladien, ni les 
robes, - tout cela s’est fait en dehors de moi, quoiqu’avec mon 
accord de principe. Quant à 1880, c’était pour complaire à une 
comédienne fameuse, qui s’était intéressée un instant à la pièce, 
et qui trouvait que la mode de cette époque était plus seyante 
que la mode 1840 […] ». « Quand je serai submergé par le dégoût 
d’écrire et de publier en même temps que trois cent millions de 
nos contemporains (et surtout contemporaines), je serai sauvé 
de ce dégoût par la pensée que vous, et quelques amis, me 
liront peut-être […] ». Il lui assure un « appui inconditionnel » 
auprès de la commission d’avance sur recettes au CNC pour 
l’Âge tendre. Il lui fait part de ses projets littéraires qui l’obligent 
à décliner une offre de collaboration à un livre, évoque le 
« l’angoisse d’Apostrophe et le malaise qui a suivi », etc. « J’ai 
vu depuis des mois ta photo et des hommages en quantité, le 
dernier dans une revue intitulée « Connaissance des hommes » 
(ça nous connaît !...) […] ». 400 / 500 €

585. LUCIE DELARUE-MARDRUS (1874-1945), poétesse 
et romancière.
3 lettres autographes signées à André Fraigneau. 4 pp. ½ in-4, 
en-têtes à son adresse du quai Voltaire. 1936-1938. Enveloppes.
Belle correspondance littéraire après la lecture de 3 de ses livres. 
« J’ai pu lire enfin Les Voyageurs transfigurés. Étant toujours 
en retard de 150 bouquins, le résultat est celui que vous pouvez 
constater aujourd’hui. J’ai beaucoup goûté la subtilité, le 
frémissement caché de votre livre, et cet étonnement des 
Français, les seuls qui sachent voir, comme vous le dites avec 
tant de profondeur. Et comme c’est beau, ce mot de l’architecte : 
« Le premier angle ! ». Vous avez vu la Grèce avec les mêmes 
yeux que moi. Mais c’est de vous que j’apprends que les 
Héllènes contemporains renient le passé, ce qui ne m’étonne pas 
et me satisfait assez pour l’homme du passé ». Puis deux autres 
lettres dithyrambiques après la lecture du Camp Volant puis de 
La Grâce humaine. « Mon dieu que vous écrivez bien, quelles 
continuelles trouvailles de poète dans un style qui reste (?) et 
logique, et comme votre livre est, sans erreur possible, jeune et 
homme. Et, vous aussi, vous l’avez découvert, ce procédé qui 
donne la vie à un roman : l’unité, c’est à dire un seul personnage 
dans la peau duquel on entre et qui devient votre moi jusqu’à la 
dernière page […] ». 400 / 500 €

586. ÉCRIVAINS ET DIVERS. Environ 300 lettres (quelques 
cartes) adressées à André Fraigneau.
Marcel ACHARD, Henri d’AMFREVILLE (3), Marcel 
ARLAND, Roland AUSSET (3 longues de Nîmes), 
Alexandre ARNOUX (3), Maurice BARDÈCHE (2), 

Marcel BRION (2), Camille BELGUISE, Pierre BESSAND-
MASSENET (4), Pierre de BÉNOUVILLE (4), Emmanuel 
BERL, François BILLETDOUX (+ Évelyne), Raphaëlle 
BILLETDOUX (4), André BRISSAUD (2), Eugène 
BRIEUX, Marcelle BOLLARD (Cahiers du Sud), Jean de 
BARONCELLI (5), Jacques BRENNER (2), Bernard BING 
(2), Jean-Louis BORY, Henry BORDEAUX (3), François-
Régis BASTIDE (5), Henry BAUQUIER (2 intéressantes), 
Yvonne de BRÉMOND D’ARS, Gaston BAISSETTE, 
Roland CAILLEUX (2), Bernard CLAVEL (2), Madeleine 
CLEMENCEAU-JACQUEMAIRE, Marie CANAVAGGIA, 
René et Josée de CHAMBRUN, François CHATEL, Jean 
CHUZEVILLE, Gilbert CESBRON, Jean CHALON (3), 
Georges CARPENTIER, Jacques CHIRAC, Jean-Paul 
CARACALLA (2), Alexis CURVERS (2), Marc DAMBRE 
(4), Léon DAUDET, Tristan DERÊME, André DOYON 
(2), Claude DAGUES, Michel DÉON (2), Pierre DEJEAN 
(3), Geneviève DORMANN (2), Guy DUPRÉ (12), Karl 
EPTING, Philippe ERLANGER (2), Max FAVALELLI (2), 
Nino FRANK (5), André-Charles GERVAIS (7), Maurice 
GARÇON, Pierre GARDÈRE (3), Paul GILSON (7), 
Jean-Jacques GAUTIER, Pierre GAXOTTE, Hartmann 
GOERTZ (Berlin 1937, sur Rilke), René GUIOMAR, Gaston 
GALLIMARD (2), Maurice GENEVOIX (2), Bruno GAY-
LUSSAC, Henri HELL (4), François-Xavier JAUJARD 
(35, en-têtes de la revue Granit), Marcel JOUHANDEAU 
(3), René JOUGLET, Manfred KEYSERLING (10), Henry 
A. KISSINGER, Jean de LA VARENDE, Hélène et Pierre 
LAZAREFF, Francine LORÉE-PRIVAS (+ 2 poèmes), 
Roland LAUDENBACH (11), Maurice MARTIN DU 
GARD (3), André MAUROIS (2), Félicien MARCEAU (3), 
Aimée MORTIMER, Hélène de MIRAMON-PESTEILS, 
Claude MARTINE (4), Michel MORHT (12), Fernand 
NATHAN, Jacques NIELLOUX, Jean d’ORMESSON, 
Roger PEYREFITTE, Henry POULAILLE, Arlette de 
PITRAY, Étienne REY, Nouryé de ROHOZINSKA, Jean 
ROSTAND, Maurice ROSTAND, André ROUSSIN, Jacques 
de RICAUMONT, Madeleine RENAUD, Robert de SAINT-
JEAN, Robert SABATIER, Édouard SCHNEIDER (3), 
Pascal SEVRAN, Henri SAUGUET (28), Henri TROYAT (2), 
Giselle TOUET (+ Jean MARAIS), René d’UCKERMANN 
(3), Jean-Louis VAUDOYER (3), Paul VIALAR (3), Paul-
Émile VICTOR, Louise de VILMORIN (+ télégramme), 
Élisabeth ZEHRFUSS. 600 / 800 €

587. JEAN-FRANÇOIS JOSSELIN (BREST 1939-2003), 
écrivain et critique littéraire, prix Médicis (1982).
15 lettres autographes signées à André Fraigneau. 51 pp. in-8 
(principalement). Constantine, Champigny-sur-Seine et Brest, 
1960-1963. Enveloppes conservées.
Longue correspondance littéraire du tout-début de sa carrière 
d’écrivain, datant de la publication de son premier roman, Don 
Juan sous la pluie (la plupart des lettres sont écrites d’Algérie, 
alors qu’il servait dans l’aviation  ; certaines sont signées de 
son vrai nom, Jean-François Ratinaud). Il évoque souvent 
ses lectures, particulièrement les livres des Hussards (Déon, 
Nimier, Blondin, Haedens, etc.) mais aussi «  l’admirable 
« Feu Follet » de Drieu et le non moins admirable « Étouffe-
chrétien » de Marceau. Comment peut-on être assez fou pour 
ne voir que la vulgarité ?! […] ». 400 / 500 €



mercredi 22 et jeudi 23 janvier 2025- 127 -

588. JAMES LORD (1922-2009), écrivain américain.
15 lettres autographes signées (dont 7 sur cartes postales) à 
André Fraigneau, accompagnées de 2 dessins (l’un signé). 
34 pp. formats divers. Paris, New York, Englewood, Québec, 
Égypte, Amsterdam, Grèce, Allemagne et Florence, 1952-1961.
Belle correspondance amicale et intime. «  […] Te voilà dans 
les fleurs, à l’ombre des jeunes filles. Ici il pleut toujours. 
Mais Paris se prépare pour être à son plus beau moment 
lors de notre départ […]. Déjà Québec est loinissime. Me 
voici établi définitivement à Englewood. Et toi dans les 
«  coulisses  » complices de la Queen Mary. J’espère que ce 
monde immondissime que j’ai cru apercevoir ne t’a pas 
écrasé. Tous à Dachau ! Et comment étaient tes compagnons 
de cabine. J’espère qu’ils te méritaient ! […] Demain matin je 
vais commencer à écrire mon « rapport » - Pouf  ! – Mais je 
regrette que rien, mais si je voulais, ne pourrait communiquer 
l’enchantement, la folie et le plaisir vraiment profond que 
toute cette aventure m’a donné. J’espère seulement que tu 
as pris autant de plaisir à être avec moi que moi avec toi – 
et que tu sens, comme moi, que même que si ce sentiment 
n’avait pas été né avant, maintenant nous sommes liés par 
ça dans l’affection pour toujours […]. Je pense si souvent à 
nos aventures ensemble. C’était, c’est fantastique, aussi bien 
dans le souvenir que dans l’anticipation et la réalité. Tant de 
choses ! Mon Dieu ! […]. Je travaille à refaire mon roman, et 
j’ai grand espoir  à ce qu’il soit édité. Je sors peu, mais je crois 
que j’irai vivre à New York vers la fin de l’automne  ; je ne 
peux pas rester sous le toit familial quand même infiniment. 
Est-ce que tu as vu Jean  [Cocteau] ? On s’écrit souvent et il 
veut que je traduise le Journal d’un Inconnu en anglais, ce que 
je ferai si je peux […]. Je songe très très souvent à nos soirées 
exquises partant de la Rhumerie. Comment je voudrais être là 
ce soir ! […]. Je travaille comme mon propre bourreau à refaire 

ce maudit roman, mais ça avance et je crois que je puisse 
espérer le mieux : que ça soit édité enfin […]. Jean m’écrit que 
Bâââââchus a été un triomphe à Düsseldorf (38 rappels). Les 
cheris ne nous trahiront jamais ! Il rentre à Milly vers le cinq 
novembre, dit-il – c’est à dire dans deux jours. Embrasse-le 
pour moi quand tu le vois. Ned [Rorem] est à New York […]. 
Je dois le voir cette semaine. On parlera longuement de toi, 
et ça sera délicieux de reprendre ainsi contact avec tout ce 
que j’aime de Paris. New York n’est pas bien drôle. J’ai été 
au théâtre et au ballet plusieurs fois. J’ai vu le nouveau film 
de Chaplin Limelight, qui est sentimental et tout ce qu’on 
veut mais merveilleux quand même comme seul lui au monde 
peut l’être. Barrault vient ce mois-ci et j’irai le voir jouer 
Scapin et Le Procès […]. Je travaille, venant de terminer un 
tout petit roman de 27,500 mots environ. Oui, je compte 
traduire Journal d’un Inconnu et aussi La Difficulté d’être, si 
je peux arranger une édition des deux dans un même volume, 
ce que ferait un beau livre, je pense […]. Je pense que j’irai 
voir d’Anus et Marschall bientôt. Je veux qu’ils donnent un 
peu d’argent – que dis-je ? – beaucoup d’argent à mon musée 
Cézanne à Aix – le projet avance bien. J’ai déjà ramassé un 
million, mais il me faut encore quatre […]. J’ai été très heureux 
de recevoir ta gentille lettre. Tu sais si bien établir par des mots 
ce contact intime qui m’était si délicieux pendant nos semaines 
ensemble. Être un écrivain, au fond, c’est ça, je pense. Tu ne 
peux pas t’imaginer comme je songe souvent à tout ce que 
nous avons fait, surtout aux dames richissimmmmmmes que 
nous avons connu. Sérieusement ce voyage m’a laissé avec un 
de ces souvenirs divers et exquis qui forment le vrai tissu de 
la vie. Et même si nous ne nous voyons pas avant cinq ans 
(contingence que je n’envisage guère), nous serions toujours 
instantanément intimes comme nous l’avons toujours été. Et 
ça compte […] ». 1 000 / 1 200 €
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589. PAUL MORAND (1888-1976).
8 lettres (ou cartes) autographes signées à André Fraigneau. 
Paris, Vevey, 1951-1973. Une à en-tête du Crillon.
Belle correspondance amicale. Invitation à dîner avec Arland et 
Nimier « nous travaillerons après le repas ». Au sujet de l’interview 
de Cocteau : « Ce soir, nous vous avons entendu à la radio comme 
si vous étiez devant la cheminée. C’était une perfection, l’interview 
de Jean, à tous points de vue : si bien prononcé aussi, on ne perdait 
rien. Les femmes, seules, décidément, sont les plaies de la radio ; on 
a le choix entre les hurlantes, les glougloutantes, les mourantes, 
ou les geignardes. Il faudrait les en exclure, comme les poules, au 
Mt Athos. Continuez à parler avec Jean, je me sens tribouiller le 
cœur quand je vous entends, dirait George Dandin ». « Cynthia 
est entrée dans ma vie vagabonde, avec l’amour. Et je suis ravi de 
ce collage. Les préfaces sont adorables, surtout Nimier  ; «  les 
mots-clé qui ferment les portes » de Déon, sont bien aussi. Toutes 
témoignent de qq. chose de très unique dans vos lettres : l’affection. 
Vous méritez aussi celle de votre aîné et ami  ; elle se donne 
rarement, de plus en plus ». « […] Je suis encore rempli de votre 
Julien l’apostat (mon père avait écrit une pièce sur lui) ». «  Je 
choisis Paul, comme mes parents ! […] J’aimerais posséder vos 
entretiens avec Cocteau. S’il vous reste un exemplaire ? ». « […] 
J’aimerais bien parler de J.C. [Jean Cocteau] mais il me faudrait 
15 jours et de la documentation sur ses dessins  ; pouvez-vous 
m’en faire adresser ici (catalogues d’exposition, articles, etc.). 
J’en fais de même, en ce moment, pour Jean Hugo. Je relis Beyle 
(Journal), je suis sa vérole à la trace, à travers la Lombardie, en ce 
moment ». Il lui indique un hôtel à Venise, avec un petit croquis. 
« Je regrette de n’avoir pu faire la préface Cocteau ; j’avais accepté 
d’enthousiasme, et puis d’autres urgences sont intervenues : une 
présentation Jean Hugo, une autre sur le livre de Céleste, toutes 
exigées sur l’heure ; je n’y suffirais plus, car vous savez combien je 
suis lent à écrire ».
Il est joint : - une reproduction sur carte postale du portrait 
de Morand par Jacques-Émile Blanche, avec envoi autographe 
signé à André Fraigneau.
- une carte pré imprimée (en partie manuscrite), d’invitation 
de Paul Morand à Fraigneau.
-  2 télégrammes du même au même. 600 / 800 €

590. GEORGES POMPIDOU (1911-1974).
2 cartes postales cosignées, adressées à André Fraigneau. 
Martigues, janvier 1938.
Cartes postales représentant Martigues et Les Baux-
de-Provence, écrites par Jean-Paul de DADELSEN 
(1913-1957), cosignées par Manfred KEYSERLING, 
Georges POMPIDOU, Claude POMPIDOU et un autre 
(SENGHOR  ??), l’une avec un autre cosignataire non 
identifié. «  Merci et bravo pour votre bilan illustré. On fait 
des réparations dans le jardin de la maison de Maurras. Nous 
n’avons pas vu l’aurore boréale. Amicalement à vous ». « Cher 
André, y reviendrons-nous à Pâques avec vous ? Je vous écris 
ces jours ».
Très rare de cette époque, alors que Pompidou était professeur 
de français au lycée Saint-Charles de Marseille. 500 / 600 €

591. NED ROREM (1923-2022), compositeur américain.
Carte postale autographe signée à André Fraigneau. 1 p. in-12 
oblong. Marrakech, [1951, cachet postal].
« Mon cher André, me re-voilà sauvé  !! Mais je dois avouer 
que la Noble dame [Marie-Laure de Noailles, chez qui il 
logeait] était de la tendresse pure et fort intelligente… Je n’ai 
pas voulu revenir à Paris à cause des histoires sordides, mais 
compte rester ici avant la chaleur et puis aller en Espagne. J’ai 
beaucoup aimé notre dîner ».
Il est joint un document imprimé illustré d’un dessin de Jean 
Cocteau : « Music of Ned Rorem », 4 pp. in-4, vers 1948-1950, 
pliures 400 / 500 €

592. NED ROREM (1923-2022), compositeur et diariste amé-
ricain.
Lettre dactylographiée signée « Ned » à André Fraigneau. 1 p. 
in-4, en-tête à son nom. New York, 1er octobre 1980.
Belle lettre à son ancien ami qu’il n’a plus revu depuis des années, 
évoquant sa vie à New York, sa notoriété, Jean Cocteau et leurs 
amis communs. « Mon bel André, au mois d’avril j’étais à Paris 
pour la première fois depuis de très longues années (j’ai quitté 
la France, comme domicile, définitivement en 1957, mais ai 
fait quelques visites depuis lors) ». Il aurait aimé le voir mais 
n’a pas réussi à trouver son adresse. «  D’autres m’ont dit 
pourtant que tu vas bien, et que tu portes une crinière léonine 
salubre et blanche… Il est naturel que je pense à toi, puisque 
tu es parmi les premiers français que j’ai rencontrés en 1949, 
et que ta Grâce humaine m’est restée chère pendant trois 
décennies ». Il fait partie d’un congrès franco-américain qui 
veut réaliser une exposition Cocteau, et c’est dans les Cahiers 
Jean Cocteau qu’il a trouvé son adresse. «  Il se peut qu’on 
m’envoie à Paris dans quelques mois pour faire des interviews 
télévisées avec certains personnages, dont toi, au sujet de 
Cocteau et la musique… En attendant, je vis comme toujours 
à New York et à Nantucket (une île dans l’Atlantique où j’ai 
une petite maison que j’habite avec mon ami de 13 ans. Lui n’a 
pas 13 ans – la situation a commencé voilà 13 ans, et je perds 
un peu le français). Je deviens célèbre sur mes propres terrains 
en tant que compositeur, et aussi comme écrivain [il avait reçu 
le prix Pulitzer en 1976]. Henri Hell possède tous mes livres, 
et j’aimerais qu’il t’en prête… Je ne vois jamais James Lord… 
[…]. J’ai revu H. Sauguet à Paris, avec délices… Ça fait 10 ans 
que je ne fume plus, et je n’ai touché à nulle goutte d’alcool ».
 400 / 500 €
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593. MAURICE SACHS (1906-1945).
4 lettres autographes signées (l’une illustrée d’un dessin) à 
André Fraigneau. 4 pp. ½ in-8 et in-12. 1928 et sans date. 2 
écrites sur cartes postales, 2 sur papier à en-tête de l’hôtel 
Vouillemont à Paris.
Au dos d’une carte de l’abbaye des Vaux-de-Cernay : « cette 
image atteste assez quel goût parfait, quel goût les ruines et 
les antiquités, quel goût d’un siècle immense conduisit ici les 
signataires d’une carte amicale et quel goût Ô mon dieu de 
la littérature ! Mais le repos seigneur ? Ah oui le repos et que 
croulent les murs de Babylone ! Maurice » ; suivent deux autres 
signatures dont celle de Pierre avec un cœur transpercé. Au 
dos d’une reproduction des Saints de Solesmes. « On m’a dit 
(on !) que vous vous étiez empoisonné. Non ! Et quel poison si 
doux versez vous dans les cœurs les plus jeunes ? « Je vais où 
souffle l’esprit » Hélas, mais le vent emporte le souffle. Je vous 
embrasse. Maurice. Cupidon (sic) lance ses flèches qui font 
100 à l’heure, ceci par esprit de paganisme et de mythologie ». 
Dans ses lettres, il fixe un rendez-vous chez Freccia (« Enfin 
Hernani grâce à Éluard) et l’entretient de Georges Weinstein 
au sujet d’un livre ; cette dernière est illustrée d’un joli portrait 
d’homme attablé (encre et rehauts d’aquarelle). 400 / 500€

594. VICTOR SERGE (1890-1947), révolutionnaire marxiste, 
mort à Mexico dans des circonstances suspectes.
2 lettres dactylographiées signées (l’une avec apostille 
autographe de 5 lignes). 2 pp. in-4. Le Pré-Saint-Gervais, 16 
septembre – 2 octobre 1939.
Deux lettres du début de la guerre sur la publication de S’il est 
minuit dans le siècle (qui paraitra chez Grasset, en cette année 
1939  ; André Fraigneau était alors lecteur chez Grasset), 
et sur sa traduction du Staline de Trotsky. «  Je pense qu’on 
continuera de lire pendant la guerre et par conséquent de 
publier ; votre lettre-circulaire récente me parlait d’ailleurs de 
la continuation de l’activité des éditions. Or vous savez sans 
doute que j’ai chez vous un roman dont j’ai signé le bon à 
tirer en juin et qui devait sortir en septembre (S’il est minuit 
dans le siècle)  ; il se trouve que les circonstances présentes 

qui, depuis le pacte Hitler-Staline, retiennent l’attention sur 
l’URSS, me permettent d’espérer pour ce livre un accueil tout 
à fait favorable de la part du public. Mon livre, dont l’action 
se passe en URSS, dans les prisons et le pays, est sans doute 
le seul qui puisse, en ce moment expliquer, sous la forme du 
roman, bien des choses […]  ». Il propose plusieurs slogans 
pour le bandeau et ajoute : « J’ai aussi pour vous, en train, une 
traduction du Staline de Trotsky, au sujet de laquelle je vous 
écrirai sous peu ; j’en ai remis un gros manuscrit à vos services 
de Paris et voudrais prendre là dessus une avance […]  ». 
Dans sa deuxième lettre, il revient sur ces différents sujets et 
propose une autre bande de présentation : « LINE STALINE 
STALINE STALINE STALINE STA ». « Sans plus. Ça dit 
bien ce que ça veut dire […] ». 400 / 500 €

Joseph DELTEIL
(Villar-en-Val, Aude 1894-1978),

poète
et

Caroline DUDLEY (1890-1982), son épouse, 
créatrice de la Revue Nègre

595. [JOSEPH DELTEIL]. Papiers personnels
- Photographie originale de Delteil sur son lit de mort (18 x 
12 cm, en NB)
- sa carte d’électeur à Grabels
- 3 cartes (identiques) d’annonce du mariage de Joseph Delteil 
et Caroline Dudley (18 mai 1963)
- 2 cartes de visite (différentes) de Delteil : « homme de lettres – 
chevalier de la Légion d’honneur » et « hommage de l’auteur »
- 2 feuilles vierges à en-tête de la Tuilerie de Massane
- Affiche de l’exposition organisée à la Galerie Vercamier, rue 
des Beaux-arts à Paris, en hommage à Joseph Delteil, en sept-
oct. 1976. Intitulée « Asensio 5/5 – Fêtes paléolitiques (sic) », 
elle est dédicacée par plusieurs artistes à Joseph Delteil.
Il est joint un faire-part de mariage manuscrit illustré d’un 
dessin signé « Martin-Roch » 300 / 400 €
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596. JOSEPH DELTEIL. Ensemble de notes autographes sur 
des papiers et des enveloppes, collés et assemblés, formant 4 
« paperoles » de différentes dimensions.
L’un (1 p. in-4 + 1 p. épinglée et une autre collée au dos d’une 
enveloppe à la date de 1958) est un brouillon d’un « Appel aux 
intellectuels  », très travaillé, avec des ajouts et des renvois, 
peut-être en réaction au retour au pouvoir du général de 
Gaulle. « La politique gouverne le monde. Le monde est entre 
les mains de la politique, cette espèce de putain […]. Le rôle 
de l’intellectuel est de prendre le pouvoir… de supplanter ou de 
coiffer la politique. Il s’agit de prendre le maquis de l’esprit, 
de constituer un Comité de l’esprit […] ». Autre version de cet 
«  Appel aux intellectuels  » sur un assemblage de 6 papiers 
dont l’un porte un cachet postal à la date de 1954. « Ah, nous 
voilà loin du compte, nous voilà au dessus de la mêlée, dans 
les parages de l’absolu […]. Pourquoi laisser les choses aller 
à veau-l’eau, au hasard ? Entre les mains de la politique, cet 
espèce de Gallup ? Au gré du nez de Cléopâtre, d’une fièvre 
populaire, d’un dictateur ? […] ». Un autre texte revient sur 
la question algérienne : « […] Par ex. la question d’Algérie… 
si on la débarrasse des égoïsmes, chauvinismes, nationalismes, 
racismes, terrorismes, etc. abstraction faite de l’opinion 
d’Alger, du Caire, de Moscou ou de Washington… la question 
d’Algérie en soi : 1 peuple de 9 millions d’Arabes et 1 million 
et demi de Français sur le même coin de terre… Rien de + 
simple ! […] ». Un dernier texte concerne « l’ambition littéraire 
de l’auteur », «  il ne s’agit pas d’un simple essai, mais d’une 
tentative délibérée pour atteindre l’espérance, d’un effort 
authentique […]. C’est le poème bien sûr, ça fait un peu penser 
à Pelléas, à Milosz […] ». 800 / 1 000 €

597. [JOSEPH DELTEIL]. Correspondance de plus de 230 
lettres adressées à Joseph Delteil (la plupart des enveloppes 
sont conservées), certaines lettres sont annotées par Delteil, 
1923-1976.

Importante et intéressante correspondance, émanant 
principalement de poètes et écrivains occitans et du Sud de la 
France, mais également de quelques artistes.
ALBERT-JEAN (Capestang 1892-1975), ANDRY-FARCY 
(Charleville 1882-1950), Jean BALLARD (Marseille 1893-
1973)  : 2 lettres (Cahiers du Sud), Pierre BARBIER (1911-
1986), Lucien BECKER (Béchy 1911-1984), Pierre BOUJUT 
(Jarnac 1913-1992) : 2 l. + 1 prospectus, Roger BOUTEFEU 
(Le Pré-St-Gervais 1911-1992), Pierre BOURGOIN (1912-
1966), Jeanne BURGUES-BRUN dit Jeanne-Yves BLANC 
(Cognac 1886-1970), Christiane BURUCOA (Millau 1909-
1996)  : lettre + poème, Jean CAMP (Salles-d’Aude 1891-
1968)  : 3 l. + invitation, César CAMPINCHI (Calcatoggio 
1882-1941), Charles CAMPROUX (Marseille 1908-1994), 
François CARIÈS (Montpellier 1927-2015)  : 7 l., Louis 
CATTIAUX (Valenciennes 1904-1953), Louis CHAIGNE 
(Talmont 1899-1973), Claire-Lise CHARBONNIER (1933) : 
10 lettres, Maurice CHAVARDÈS (Narbonne 1918-2005)  : 
2 l., Léon CORDES (Siran 1913-1987), Christian DEDET 
(Cournonterral 1936)  : 20 l. (une écrite au dos d’une carte 
d’une œuvre de Pierre Soulages), Jean DENOËL (1902-1976), 
François DESNOYER (Montauban 1894-1972), Henri 
DUCLOS (Limoux 1902-1984)  : 18 lettres, Farjallah HAÏK 
(Liban 1909-1994)  : 4 lettres de Beyrouth, Paul FELLER 
(1913-1979), Albert FLORY (Largentière 1890-1978), Hugues 
FOURAS (Agen 1899-1994) : 2 l., Pierre GARNIER (Amiens 
1928-2014), Jean GRENIER (1898-1971), René GROOS 
(1898-1972), Révérend Père GROUSSET : 6 l., Paul GUTH 
(Ossun 1910-1997) : 2 l., Bronislaw HOROWICZ (Lodz 1910-
2005), Catharina HUNTINGTON (+ photo dédicacée), 
Pierre JOURDA (Narbonne 1898-1978), André LEBOIS 
(Pipriac 1915-1978)  : 12 lettres, Frédéric LEFÈVRE (Izé 
1889-1949)  : 3 l., Charles LE QUINTREC (Plescop 1926-
2008), Jean-Jacques LÉVÊQUE (Vailly-sur-Aisne 1931-2011), 
Marie-Madeleine MACHET (Bordeaux 1910-1964), Jean 
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MALRIEU (Montauban 1915-1976) : 3 l., Jean MARCENAC 
(Figeac 1913-1984), Michel MAURETTE (Serralongue 
1898-1973), Jacques MEURIS (Liège 1923-1993), Frédéric 
MISTRAL (Maillane 1893-1968) : 5 lettres, André MORIZE 
(Le Fleix 1883-1957), Wladimir d’ORMESSON (1888-1973), 
Jean-Marie PETIT (Béziers 1941-2020), Arthur PÉTRONIO 
(1897-1983), André PEYRE (Brive-la-Gaillarde 1923-2015) : 
2 l., Joël PICTON (1926-1993) : 2 l., Léon PIERRE-QUINT 
(1895-1958), Charles PLISNIER (Ghlin 1896-1952) : avec des 
notes de Delteil, Élisabeth PORQUEROL (Nîmes 1905-2008), 
Robert POULET (Liège 1893-1989), Gaston POULAIN 
(Montpellier 1903-1973)  : 2 l., Marie de RÉGNIER (1875-
1963), Joseph RIBAS (Saint-Laurent-de-la-Salanque 
1931)  : avec des notes de Delteil, Élie RICHARD (Cahors 
1885-1976)  : 4 l., Manuel ROSENTHAL (1904-2003), Jean 
ROUQUETTE (Sète 1938), Yves ROUQUETTE (Sète 
1936-2015) : 2 l. + 1 de Simone, Jean ROUSSELOT (Poitiers 
1913-2004)  : 2 l., SAINT-HELM (Brest 1912-1989), Claude 
SCHMITT : 6 l. dont une de 14 pp. in-4 avec poèmes écrite de 
Grèce, Marie SIRE (Albi 1897-1960) : 2 l., Joseph THÉROL 
(Chitry-les-Mines 1898-1982), Gustave THIBON (Saint-
Marcel d’Ardèche 1903-2001)  : 3 l., Françoise THIECK 
(1940) : 2 l., Jean THIERCELIN (1927-1999) : 2 l. dont une 
de 10 pp. in-4 avec poèmes, Henri THUILE (Marseille 1885-
1960) : 5 l., Pierre TOREILLES (Aimargues 1921-2005) : 2 l. 
+ 1 de Simone, Charles TRICOU (1903-1977) : 2 l. dont une 
de 8 pp. in-4 avec poèmes, etc. + d’autres non identifiées.
 3 000 / 5 000 €

598. JOSEPHINE JEWELL DODGE (1855-1928), activiste 
américaine, fondatrice de la « National Association Opposed 
to Woman Suffrage », et pionnière du «  Day nursery 
movement ».
Lettre dactylographiée signée à Caroline Dudley, à Chicago. 
2 pp. in-12, en-tête à son adresse « 563 Park Avenue ». New 
York, 28 décembre 1923. Enveloppe.
Organisation d’un meeting du Day Nursery Movement à 
Chicago. Elle a fixé la date de son arrivée à Chicago, au 23 
janvier 1924 ; elle viendra avec Mrs James Keeley et sa belle 
fille Josephine. « Can you appoint a meeting of the Executive 
Committee of the Chicago Association and any other who 
you think would be interested in hearing me tell about the 
future plans of the National Federation of Day Nurseries. By 
that time the votes on the changes in the constitution should 
be in and I shall be able to explain officially what the change 
involves for the Chicago Association and what way we need 
their help. Better to have the meeting too large, but of course 
you could include all the presidents of nurseries, if  you prefer. 
Please telegraph me if  Friday, the 25th is all right. It may not be 
a good day for you. I could have it on Thursday afternoon but 
as I am not feeling particularly well these days I should prefer 
to have that day to rest. I shall leave for Cleveland on Monday 
the 28th, speaking at a meeting there on the twenty-ninth ».
 400 / 500 €

599. [CAROLINE DUDLEY-DELTEIL (1890-1982)]. Une 
quinzaine de lettres adressées à elle.
Cecily MACKWORTH, André BERRY, Christian MOUNIER, 

Jean-Marie DROT, Dorothea DUDLEY HARVEY, Josep 
FONTBERNAT, une lettre du 17 août 1927 signée « T.D. » 
écrite de Chicago (évoquant le procès Sacco & Vanzetti 
et l’écriture d’une pièce «  The Genius  »), une lettre signée 
« Michèle » concerne la vente d’un Brancusi, deux lettres de la 
galerie Claude Bernard concernent la vente, par l’intermédiaire 
de Sonia Delaunay, d’œuvres de Calder, Pascin et Gruber, etc.
Il est joint un décompte des éditions Grasset pour les droits 
d’auteur de Joseph Delteil (1980). 200 / 300 €

600. MERAUD GUINNESS GUEVARA (1904-1993), artiste 
peintre et poétesse britannique.
3 lettres autographes signées « Meraud » à Caroline Dudley-
Delteil. 5 pp. in-4 (une à en-tête « La Tour de César » à Aix-
en-Provence, et deux à son adresse parisienne rue de Lille). 
Paris et Aix-en-Provence, 1968-1971. Enveloppes.
Longue lettre sur la mort de Rachel Jacobs (1927-1968) - qui fut 
une grande amie de Sam Francis, décrivant son agonie dans 
un hôpital américain. « She was wonderful all that last winter. 
I am sure she suffered a lot [elle était atteinte d’un cancer aux 
ovaires] but never talked about her suffering and kept up her 
interest in life to an astonishing degree. She left all her books 
and writings to a friend of hers, Charles Delloye, who has 
now finally chaned out her flat + given many of her books to 
her friends. Unfortunately, the manuscripts are unprintable in 
their present form (too unfinished + in great disorder) but he 
is going to study the situation and see what can he be done. 
I certainly hope you will come & see me when you come in 
Paris or when stay here if  I have a room – at the moment Mme 
Picabia is here + later I am expecting Maria de Gramont […] 
». Elle aimerait répondre favorablement à son invitation de 
venir à Montpellier, mais elle est trop occupée par sa maison 
et une foule d’activités et doit se remettre au travail avant. Elle 
espère que la santé de Joseph Delteil est parfaitement rétablie ; 
elle a passé Noël à Paris avec Cosme, et souhaite qu’elle vienne 
la voir à Paris. 400 / 500 €

601. ARTHUR GARFIELD HAYS (1881-1954), avocat 
américain, défenseur de Sacco & Vanzetti, cofondateur de 
l’American Civil Liberties Union. 
4 lettres autographes signées «  Arthur  » et 1 lettre 
dactylographiée signée, à Caroline Dudley-Delteil. 6 pp. in-4, 
à son en-tête à Broadway. New York, 1935-1940 et s.d.
Il s’excuse d’avoir été très pris par des affaires à la « Court 
»  : «  I hope I haven’t inconvenienced or embarrassed you 
and that everything’s going well with you. I suppose you’re 
a real farmer-lady these days  ». Il lui adresse un chèque 
et se dit très désolé de la situation de sa mère. Ses affaires 
financières sont assez difficiles et ses affaires familiales vont 
mieux. « Everything is fine with me domestically. In fact, as a 
friend of mine once said to me « I have no troubles that money 
won’t cure ». Apparently, you have found the farm you were 
looking for, so the (?) over here wasn’t a complete loss […] ». 
La dernière lettre datée de septembre 1940 traite de son amie 
Sophie qui souhaite revenir en Europe mais dont le «  State 
Department » refuse de lui délivrer un passeport. 
 600 / 800 €
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602. PIERRE SOULAGES (1919-2022), peintre.
Lettre autographe signée à Joseph et Caroline Delteil. 2 pp. 
in-4. 1er janvier 1954.
« Chers amis, nous ne désespérons pas de vous voir un jour que 
nous voudrions prochain. En attendant nous vous envoyons nos 
meilleurs vœux pour cette année. Nous aurons sans doute de vos 
nouvelles par F. Cariès que nous espérons voir ici. Nous avons été 
très heureux de lire ses poèmes que nous avons aimé : ils tiennent 
bien ce que promettait ce que nous connaissions déjà de lui. En 
se précisant et en s’inventant il y est resté fidèle. Nous aimerions 
savoir ce que vous faites, comment vous vivez. Ici nous l’avons 
presque oublié. Croyez Caroline et vous-même à notre très réelle 
amitié qui est toujours aussi vive. Soulages ». [François Cariès 
(1927-2015), poète et romancier montpelliérain]. 600 / 800 €

Correspondance adressée à Frédéric de TOWARNICKI
 (Vienne, Autriche 1920-2008)

Traducteur (de Martin Heidegger), journaliste et critique 
littéraire

603. KAREL APPEL (1921-2006), sculpteur néerlandais, l’un 
des fondateurs du groupe CoBrA.
Lettre dactylographiée signée à Frédéric de Towarnicki. 1 p. 
in-4. Paris, 18 mai 1979.
« Les 3 volumes que je suis en train de réaliser sur le CIRQUE seront 
bientôt tout à fait terminés ». Il le remercie pour sa collaboration 
continue durant plus d’un an « aussi bien en ce qui concerne le 
texte (traduit en anglais) que pour la collaboration pour les titres 
des gravures et l’esprit de tout notre travail. Merci pour tout cet 
effort ». Il recevra bientôt un exemplaire de chacun des volumes 
« c’est-à-dire l’ensemble des 30 gravures […]. J’espère vous revoir 
bientôt car je me sens malade en ce moment ». 200 / 300 €

604. [CÉSAR (1921-1998)]. 5 photographies N&B. 20 x 30 cm. 
Signature de Frédéric de Towarnicki au dos. Datées du 3 octobre 
1973. Plusieurs sont un peu jaunies (mal fixées au tirage).
Série de 5 photographies de César, torse nu, réalisées par 
Frédéric de Towarnicki lors d’une réunion d’amis. 
 200 / 300 €

605. MARC CHAGALL (1887-1985), peintre.
- 2 lettres dactylographiées signées et 1 carte manuscrite signée. 
2 pp. in-4 et 2 pp. in-12. Février – août 1972. Enveloppes.
« Je suis très touché de l’intérêt que vous portez à mon art », 
mais il ne pourra accéder à sa demande. « Je suis très occupé 
par la construction du Message Biblique à Nice, la préparation 
d’une exposition au printemps et de nombreux projets à 
réaliser  ». Il souhaite néanmoins le rencontrer à Saint-Paul 
-de-Vence. Il le remercie de son livre qu’il lira avec le plus 
grand intérêt.
- 2 photographies originales d’époque, N&B, 18 x 23,5 cm : 
Marc Chagall en discussion 300 / 400 €

606. RENÉ CHAR (1907-1988), poète.
Lettre autographe signée à Frédéric de Towarnicki. 1 p. in-4. 
21 août 1969.
« Votre lettre me parvient trop tard pour différer la date d’un 
voyage que je dois faire demain vendredi. Avec mes regrets, 
acceptez ces livres couleur d’oiseau de rivière, avec mes 
sentiments bien cordiaux ».
On joint une C.A.S. de Jean PAULHAN et 2 cartes signées de 
Paul-Émile VICTOR. 200 / 300 €

607. [MAX ERNST (1891-1976)]. 14 photographies N&B. 18 
x 24 cm en moyenne. Cachets de photographes ou d’agences 
au dos. Plusieurs sont datées du 6 avril 1971.
Série de 14 photographies différentes de Max Ernst, âgé. 
Clichés réalisés par Frédéric de Towarnicki, Christian 
Taillandier et P. Bertrand. 300 / 400 €

608. FEDERICO FELLINI (1920-1993), cinéaste italien.
- Tapuscrit signé (paraphe) « Texte de Federico Fellini pour 
Frédéric de Towarnicki », 1 p. in-4. « C’est un plaisir de savoir 
qu’il existe un Folon qui est jeune et qui travaille en donnant 
l’impression qu’il le fait spécialement pour toi dans le but de 
te divertir, de t’enchanter. Tu attends son travail avec la même 
joie qu’enfant tu attendais les merveilleuses aventures de 
« Little Nemo », ou plus tard les dessins de Sternberg ».
- 3 photographies originales d’époque, N&B, 18 x 23,5 cm : 
2 avec Federico Fellini et une troisième avec Mastroianni, 
Maurice Ronet. 300 / 400 €

609. JULIEN GRACQ (1910-2007), écrivain.
2 cartes autographes signées à Frédéric de Towarnicki. 2 p. in-
12. Saint-Florent-le-Viel, 1993-2000. Enveloppes.
Sur Heidegger et Jünger. Il le remercie de lui avoir adressé 
son livre À la rencontre d’Heidegger. «  Il a débroussaillé 
pour moi les approches d’une pensée dépaysante et difficile 
à suivre (particulièrement, je crois, à travers les traductions 
françaises). Et, j’ai eu le plaisir d’y retrouver le ton de voix et 
l’esprit pénétrant de mon camarade Jean Beaufret, disparu il y 
a quelques années, mais dont le souvenir me reste très présent. 
Bien des raisons, vous le voyez, de vous être reconnaissant de 
cet ouvrage initiatique – que je mettrai sur mes rayons à la 
suite de la série d’articles de Jean Beaufret dans Confluences 
[...] ». Puis réponse à son livre sur Ernst Jünger. « […] survol 
d’une vie, survol d’un siècle […] et qui apporte aussi plus d’une 
précision biographique sur des points peu explorés, comme le 
voyage au Caucase et la conspiration de 1944 ». 300 / 400 €

602
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610. MARTIN HEIDEGGER (1889-1976), philosophe allemand.
Lettre dactylographiée signée à Frédéric de Towarnicki. 1 p. 
in-4. A son en-tête. Fribourg, 6 août 1968.
Heidegger pose ses conditions strictes pour une interview de 
Frédéric de Towarnicki  : refus catégorique que cela prenne 
la forme d’un entretien car il a déjà rejeté toute demande 
d’interview en Allemagne, y compris dans le Spiegel. Il se 
questionne aussi quant à l’utilité de sa démarche  : pour lui, 
la seule chose importante est son travail qui ne peut pas être 
décrit en quelques lignes, tout le reste est superficiel ; quoi qu’il 
en soit il impose de relire son texte avant toute publication. 
«  Fedier brachte mir Ihren Entwurf über die Unterredung 
und die sehr schönen Photographien, für die ich Ihrer Frau 
besonders danke.
Aber Ihr Manuscript ? -Sie wissen, dass ich zur Bedingung 
machte, es dürfe nicht in Form eines Interviews abgefasst 
sein. Diese Bedingung halte ich strikt aufrecht.-Ich sagte 
Ihnen auch den Grund:ich habe in Deutschland alle Anfragen 
nach einem Inter= view-sogar das des “Spiegels” abschlägig 
beschieden; es geht nicht an, dass nun in Frankreich ein 
solches “Interview” veröffentlich würde.
Zudem:was soll das Ganze?Wichtig ist allein meine Arbeit,die 
man nicht mit ein paar Zeilen charakterisieren kann; alles 
andere ist doch nur oberflächliches Gerede. Wenn Sie meinen, 
dass dafür Interesse vorhanden ist,will ich Sie nicht hindern, 
einen kurzen Artikel darüber zu schreiben, aber auch den 
müssten Sie mir vor der Veröffentlichung schicken ; ich habe 
nur unter dieser Bedingung überhaupt mit Ihnen gesprochen.
Ich hoffe, dass es Ihnen und Ihrer lieben Frau gut geht und 
grüsse Sie beide - zugleich im Namen meiner Frau -vielmals. »
 600 / 800 €

611. MARTIN HEIDEGGER (1889-1976), philosophe allemand.
2 lettres dactylographiées signées à Frédéric de Towarnicki. 
2 pp. in-8 oblong à son en-tête. Déc. 1968 – fév. 1971. Une 
enveloppe.
Remerciements chaleureux après son article  : «  Meine 
Einstellung zu den feuilletonistischen Berichten kennen 
Sie ja; aber ich möchte Ihnen doch sagen, dass Sie hier mit 
Ihrer lieben Frau jederzeit bei einem Besuch freundlich 
aufgenommen werden. Vielen Dank für die gutgelungenen 
Bilder. Mit den besten Wünschen für Arbeit und Wohlergehen 
grüssen wir beide Sie und Ihre Frau.”
La seconde lettre, est écrite en son nom par son épouse, mais 
est signée par lui. Elle lui demande de comprendre les raisons 
du refus d’Heidegger de réimprimer l’interview et lui rappelle 
les différends qu’il a eu par le passé avec l’Express et le Spiegel. 
« Im Auftrag meines Mannes danken wir für Ihren Brief  und 
die Übersendung der beiden Ausschnitte aus L’Express.
Mein Mann bittet es zu verstehen, wenn er den nochmaligen 
Nachdruck des ‘Interview’ nicht gestattet. Der « L’Express » 
hat sich indieser Angelegenheit gegenüber meinem Mann und 
gegenüber dem “Spiegel” so korrekt erzeigt, dass von Ihrer 
Seite nun nicht nochmals die Angelegenheit aufgerührt werden 
darf. Ihre beabsichtigte Veröffentlichung der verschiedenen 
“Interviews” kann auch ohne den Namen Heidegger 
erfolgreich sein. Wir wünschen Ihnen und Ihrer Familie alles 
Gute und grüssen […] ». 600 / 800 €

611

612

612. MILAN KUNDERA (1929-2023), romancier et essayiste.
Lettre dactylographiée signée à Frédéric de Towarnicki. 1 p. 
in-folio. Paris, 20 novembre 1985. Papier un peu jauni.
Sur Jan Patočka, le grand philosophe tchèque. Il vient de 
recevoir son livre qui lui a procuré un immense plaisir et qu’il 
va lire tout de suite. « J’ai réfléchi encore de votre émission sur 
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Jan Patocka. Je veux attirer votre attention à Erica Abrams 
qui a traduit ses livres et qui pourrait vous aider. Moi, j’ai 
connu bien sûr, Patocka, et je l’aimais. Mais mes souvenirs 
sont quand même un peu pauvres (à l’époque de la Charte 77 
je n’étais plus en Tchécoslovaquie) ; je serais intimidé devant 
ceux qui étaient ses élèves et qui connaissent intimement sa 
pensée. Il ne faut jamais parler si on n’a rien de nouveau à dire, 
rien d’original à dire. Ce qui est dans ce cas-ci, mon cas […] ».
 400 / 500 €

613. KONRAD LORENZ (1903-1989), biologiste et zoologiste 
autrichien, prix Nobel de médecine (1973).
- 2 lettres dactylographiées signées à Karin et Frédéric de 
Towarnicki. 2 pp. in-4. 1971-1972. En-têtes du Max-Planck 
Institut. Décirures avec réparations au ruban adhésif  (jauni). 
« Haben Sie sehr, sehr schönen Dank für die Zusendung von 
Nadas großartigem Marzipan-Päckchen. Die le Caveliers 
scheinen mit ihrem Aguarium tatsächlich vorwärts zu 
kommen. Sie sind uns in den wenigen Monaten ihres Hierseins 
zu wirklichen Freunden geworden. Bitte grüßen Sie Ihren 
Gatten und sagen sie ihm, daß sein Artikel im l’Expres über 
alles Lob erhaben gut war und eine wirkliche und ernst zu 
nehmende Hilfe für die gute Sache […] ». (Saluez votre mari 
et dites-lui que son article dans l’Express est au-delà des éloges 
et qu’il constitue une aide réelle et sérieuse à la bonne cause).
- Série de 82 négatifs de photos réalisées par Frédéric de Towarnicki 
le 15 avril 1970 chez Konrad Lorenz, à l’Institut Max Planck.
- 5 planches contact.
- 25 photographies N&B, 20 x 26 cm en moyenne. Cachet au 
dos. Série de photographies prises lors de sa rencontre avec 
Konrad Lorenz.
- 6 photographies amateur en couleurs, 7,5 x 10,5 cm. Konrad 
Lorenz avec Frédéric de Towarnicki. 500 / 600 €

614. HERBERT MARCUSE (1898-1979), philosophe et 
sociologue marxiste, américain d’origine allemande, membre 
de l’École de Francfort.
Lettre dactylographiée signée à Frédéric de Towarnicki. 
Pontresina (Suisse), 1 p. in-4. En allemand. Enveloppe.
Il doit se rendre directement aux Etats-Unis et ne pourra passer 
par Paris, ce qui le désole car il aurait beaucoup aimé parler 
à Schöffer et visiter son atelier… [Nicolas [Miklos] Schöffer 
(1912-1992), sculpteur et plasticien d’origine hongroise].
«  Was ich gefürchtet habe, ist leider eingetreten : ich muss 
direct nach den Vereinigten Staaten zurückfliegen, ohne mich 
noch, wie geplant, in Paris auch nur einem Tag aufhalten zu 
können. Dies tut mir umsomehr leid, als ich sehr gerne mit 
Herrn Schöffer gessprochen und sein Atelier aufgesucht hätte. 

Ich wäre Ihnen dankbar, wenn Sie ihm mein Bedauern und 
meine Entschuldigung übermitteln würden […]”. 400 / 500 €

615. ALAIN RESNAIS (1922-2014), cinéaste.
Lettre autographe signée à Frédéric de Towarnicki (4 pp. ½ 
in-8), à Nice, écrite à la suite d’une lettre de leur ami Jacques 
RASTIER (5 pp. ½ in-8). Paris, 18 avril 1943. Enveloppe 
timbrée conservée avec adresse d’Alain Resnais au dos.
[En 1940, Alain Resnais, élève au cours Simon, fréquente 
le débutant dramaturge Jacques Rastier, le futur poète-
philosophe Frédéric de Towarnicki (qui signera pour Resnais 
le scénario d’un film non réalisé, Les aventures de Harry 
Dickson) et le futur écrivain-journaliste Georges Walter. Cette 
amitié solide entre les quatre hommes perdurera après-guerre].
Très émouvante déclaration d’amitié entre les quatre jeunes 
hommes, séparés par la guerre (Alain Resnais et Jacques Rastier 
sont à Paris, Frédéric de Towarnicki et Georges Walter, à Nice). 
Jacques Rastier  : «  Un mot que je vous supplie de tenir au 
secret. Pour tous je n’ai pas rompu mon silence. Que personne 
ne sache à quel point je vous préfère à tout. Je sais que vous 
seuls, à travers les désespoirs d’une horrible vie m’avez gardé 
votre confiance et votre amour ; les secrets de notre amitié y sont 
tous contenus […] une grande œuvre longuement murie nait 
dans la souffrance et la solitude, dans les amitiés irréelles […]. 
Alain seul porte une peu de vous et que décidément je reconnais 
pour notre m’apporte par bouffées, dans cette cellule où je 
vis, le parfum de nos existences passées […]. Je vous demande 
maintenant que ma tache enfin annonce les fruits proches, de 
vous rappeler souvent que c’est pour tous que chacun travaille 
[…]. Mais surtout le secret, le secret absolu, à double bavant 
de Fred, et toi Georges tombeau parfois trop éloquent/ Et puis 
surtout envoyez chez Alain tout ce que vous pouvez trouver 
que j’ai écrit, y compris cette pièce que tient (?), la moindre 
sottise m’importe. J’en ai absolument besoin […]. Travaillez… 
travaillez… travaillez… Je vous aime. Jacques ». Alain Resnais 
pour suit : « Voici maintenant que l’écriture, le style (ou plutôt 
son absence) changent. Seul un sentiment identique demeure : 
celui d’une fidèle amitié, contre laquelle un long silence n’a 
encore pu prévaloir. Que vous dire qui ne soit une affirmation 
de votre perpétuelle et double présence ? Toi, Georges, dont je 
constate chaque jour l’influence en moi – et toi, Fred, dont la 
dionysiaque joie demeure pour moi « l’exemple » ! Que votre 
éloignement ne dure. Quand t’entendrai-je faire résonner de 
ta Walkyrie triomphante le quartier de St Germain, O Fred, 
future fine fleur du Flore ! […] Pour moi, je continue dans une 
voie identique sinon avec succès, du moins avec persévérance. 
Vite, Fred, Georges, une large lettre […] ». 800 / 1 000 €
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616. VICTOR VASARELY (1906-1997), artiste plasticien, 
père de l’art optique.
5 lettres dactylographiées (4 sont signées, la 5e avec un mot 
autographe) à Frédéric de Towarnicki, 6 pp. in-4, en-têtes à ses 
adresses. Gordes et Annet-sur-Marne, 1971-1977.
Correspondance relative à un projet de livre sur « les nuisances 
visuelles », qui ne vit pas le jour. « J’ai longuement réfléchi sur 
la manière de faire ce livre. Je pense à ces centaines d’articles, 
livres parus sur la Pollution qui accablent les lecteurs. Bien 
entendu, les «  pollutions visuelles  » doivent se dresser dans 
l’Hinterland » du livre comme un rappel… mais ce sont les 
remèdes qui prendront la première place […]. En partant 
donc de mes documents, vous pourriez déterminer les grands 
chapitres du livre  : 1/ la prédestination de Vasarely d’aller 
dans une direction précise dictée par sa subconscience… qui 
deviendra par la suite conscience. 2/ le parallélise de l’instinct 
artistique, de la recherche fondamentale, la méthode et la 
théorie dans l’œuvre de Vasarely. 3/ l’éveil précoce d’un désir 
pour diffuser une «  beauté universelle  » dite le «  Folklore 
planétaire  ». 4/ spécialisation sur la cité contemporaine, 
surtout les grands ensembles, évocation de leur monotonie, de 
leur laideur même (nuisances visuelles) […] ».
Sont jointes une planche contact N&B et une photographie 
couleurs de Vasarely + 1 télégramme. 600 / 800 €

617. VICTOR VASARELY (1906-1997), artiste plasticien, 
père de l’art optique.
Manuscrit autographe, 5 pp. ¼ in-4 (un peu effrangées).
Très intéressantes réflexions sur l’art, l’intégration de son travail 
artistique dans l’espace urbain, le rôle des couleurs, et la « cité 
polychrome  ». «  […] Le leitmotiv d’aujourd’hui c’est «  l’art 
doit descendre dans la rue » : propos juste et équivoque à la 
fois. La publicité, la propagande, les enseignes de toute sorte, 
certaines manifestations du pop-art, les environnements très à 
la mode, sont bel et bien dans la vue et sur les places publiques, 
y créant une ambiance anarchique de fête et d’excitation. Fort 
bien mais il faut aller bien au-delà, il ne s’agit pas seulement de 
jouir de la mode, mais de créer un style, le STYLE de NOTRE 
ÉPOQUE […]. L’humanité privé de plasticité intrinsèque 
devient inexorablement une humanité malade […]. En outre 
de la beauté poétique de la cellule d’habitation, l’artiste doit 
projeter son imagination dans les espaces urbains et créer des 
œuvres à l’échelle de la ville. Un véritable « folklore planétaire » 
va naître ainsi pour le plus grand bonheur de tous […]. On 
sait que les rouges et orangés accélèrent le rythme cardiaque, les 
bleus sont (saturniens) calmants, les mauves sont mélancoliques, 
les jaunes sont joyeux, les verts plongent dans une sorte de 
pathéisme… Nous savons beaucoup sur l’action équilibrante 
des couleurs harmoniques et excitantes des couleurs 
contrastées […]. L’intérêt va croissant dans le sens de la cité 
polychrome. Je suis pressenti de toutes parts pour proposer 
des solutions, pour collaborer avec des équipes d’architectes et 
d’urbanistes. Au Rond Point des Champs Elysées, à la Porte 

Maillot […] à la Défense, dans ces nouveaux complexes 
à construire, j’ai aussi mon mot à dire, ainsi qu’à Créteil le 
« Neuf » qui se veut la plus moderne ville de France […]. Je 
le répète : je ne me prends pas pour un architecte, j’ai cherché 
et trouvé l’abécédaire plastique de la forme-couleur. J’ai mis 
au point une méthode susceptible à se développer dans un style 
incomparable. Mes premières unités-plastiques remontent 
aux recherches de ma prime jeunesse  : les «  fille-fleur  », les 
« Arlequin », les « Martiens », en témoignent. Depuis je n’ai 
pas cessé d’approfondir l’idée. Mes innombrables « prototype 
départ  », mes «  grandes compositions  », mes «  œuvres 
profondes cinétiques en transparence  », mes sculptures et 
reliefs « images-miroirs », autant de jalons visant l’intégration 
architectonique. La cité polychrome future est là dans mon 
atelier, elle le sera à Gordes exposée didactiquement, il s’agit 
de transposer ces trouvailles dans les volumes et espaces 
urbains, dans l’immense perspective des autoroutes et dans la 
vision aérienne ».
Il est joint un beau portrait photographique N&B de Vasarely 
en compagnie de Frédéric de Towarnicki (23,5 x 17 cm).
 2 000 / 3 000 €
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RÉVOLUTION

618. ANNÉE 1789. Exceptionnel ensemble de documents 
entièrement consacrés à l’année 1789, année du basculement  : 
96 lettres, manuscrits et imprimés tous datés de cette année, 
classés par ordre chronologique et conservés dans un classeur.
Citons quelques exemples, reflets des grands événements  : 
la disette et le froid de l’hiver 1788-1789, la préparation des 
États généraux et leur réunion à Versailles, les événements 
révolutionnaires :
- 1er janvier 1789. Lettre signée de l’homme d’État et intendant 
Antoine-Jean AMELOT DU CHAILLOU (1732-1795), 2 pp. 
in-4. Sur Necker et «  la disette dont cette grande ville [Lyon] 
est menacée », l’approvisionnement en grains du Bugey et du 
Lyonnais.
- 5 janvier. Lettre A.S. du futur conventionnel François-
Antoine DAUBERMESNIL (1748-1802), à l’archidiacre 
de Narbonne, 3 pp. in-4. Longue et très prophétique lettre  : 
« L’état est en convulsion et il se prépare dans tous les genres 
des changements immenses » ; développements sur les États du 
Languedoc et la préparation des États généraux.
- 30 janvier. Longue lettre du bibliothécaire et constituant Louis 
LEFÈVRE D’ORMESSON DE NOYSEAU (1753-guillotiné 
20 avril 1794), 4 pp. in-folio, pour obtenir la place de « maître 
de la bibliothèque du Roi » et d’être admis à l’Académie des 
Inscriptions.
- 4 février. L’indianiste et orientaliste Abraham Hyacinthe 
ANQUETIL-DUPERRON (1731-1805). L.A.S. à 
Malesherbes, 3 pp. in-4. Superbe et longue lettre sur des 
intrigues à l’Académie et son refus d’être député aux États 
généraux.
- 10 février. Honoré-Gabriel Riqueti comte de MIRABEAU 
(1749-1791), le grand tribun des débuts de la Révolution. 
L.A.S. à Vignon procureur au Châtelet pour «  traiter d’un 
arrangement définitif  relatif  à mes affaires ».
- 19 mars. Délibération nommant les députés chargés de 
remettre le cahier des doléances du village de Haraucourt 
(Ardennes).
- 5 mai. Superbe lettre de 4 pp. in-4 relatant l’ouverture des 
États généraux par un témoin direct des événements.
- 11 juillet. Cardinal de LA ROCHEFOUCAULD (1712-
1800), constituant. L.A.S. à Baroche à l’archevêché de Rouen, 
écrite de Versailles, évoquant les dépenses occasionnées par 
son séjour à Versailles. «  Je ferois encore les choses plus 
magnifiquement si je n’estois pas obligé de faire une très 
grande dépense icy, tout est d’une cherté énorme, je suis 
persuadé qu’il m’en coûte plus de douze mille livres pour la 
table, sans compter le loyer de la maison qui est de 1400# 
par mois, non compris tout ce qu’il a été fait pour la cuisine, 
l’office, etc. […] ».
- 6 août. Louis-Stanislas-Xavier, comte de PROVENCE (1755-
1824), futur Louis XVIII. P.S. autorisant la construction 
d’une garenne.
- 26 août. Certificat de la Garde Nationale Parisienne signé 
par LA FAYETTE et BAILLY.
- 20 octobre. André Boniface Louis Riqueti vicomte de 
MIRABEAU (1754-1792), dit «  Mirabeau Tonneau  », 

constituant, frère du Grand orateur. L.A.S. 2 pp. in-4. 
« Comme membre de l’assemblée nationale, je crois devoir en 
joignant à ma lettre le décret de cette assemblée qui donne 
même aux criminels un conseil et leur permet de communiquer 
leurs deffenses, vous demander pour mon parent et mon ami, 
ce qui est de toute justice ; Mr de Caraman [Victor Manuel de 
Riqueti comte de Caraman (1727-1807), issu d’une branche 
collatérale] est au secret par vos ordres, nous a-t-on dit 
aujourd’hui, et il ne peut pas même donner de ses nouvelles 
à sa famille […]. Comme citoyen je réclame pour lui le droit 
de m’écrire, de me faire passer ses moyens de deffense et j’ose 
espérer que vous ne vous refuserez pas à ce qui est de justice 
rigoureuse […] ». 

Imprimés  : sur la délibération des paroisses de Pluméliau et 
de Bieuzy, lettre circulaire du président de l’assemblée de la 
noblesse de Bourgogne, règlement pour la convocation des États 
généraux dans les bailliages de Bellesme et de Mortagne, État 
des gentilshommes du bailliage d’Orléans […] conformément 
à la délibération prise dans l’assemblée de la noblesse […], 
cahier de l’ordre de la Noblesse du bailliage d’Orléans, 
« Règlement fait par le Roi en interprétation et exécution de 
celui du 28 mars dernier concernant la convocation des trois 
États de la ville de Paris », « Déclaration et protestation de 
l’ordre de l’église assemblé à Saint-Brieuc, exemplaire du 
Journal de Paris avec la liste des députés aux États-Généraux, 
«  Lettre du Roi pour la convocation des Etats-Généraux à 
Versailles le 27 avril 1789 et règlement y annexé pour le duché 
d’Albret  » , «  Lettre du Roi pour la convocation des États 
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généraux à Versailles le 27 avril 1789 », « Séance tenue par le 
Roi aux États-Généraux le 23 juin 1789 », « Détail général de 
la réunion des trois ordres pour former l’Assemblée des États-
Généraux du samedi 27 juin 1789 », « Copie fidelle de la lettre 
de M. Nairac, député aux États-Généraux, datée de Versailles 
le mercredi 15 juillet 1789, à 4 heures du soir, adressée à M. 
E. Nairac » : rare document racontant les émeutes à Paris et la 
prise de la Bastille (4 pp. in-8, imprimé à Bordeaux le 18 juillet 
1789 « forcé par le Peuple ») ; « Lettre du Roi à l’Assemblée 
nationale, Versailles 18 septembre 1789  »  ; «  Discours de 
M. Necker premier ministre des Finances, à l’Assemblée 
nationale, le 24 septembre 1789 », etc. ainsi qu’un Arrest du 
Conseil d’État du Roi concernant la convocation des États-
Généraux du Royaume du 5 juillet 1788.

Manuscrits et lettres  : [PRISE DE LA BASTILLE]. Grand 
tableau manuscrit calligraphié, 43 x 51 cm. Calligraphie signée 
Pierre Alexandre Joseph de Rousselet, datée « 1791 ». « Extrait 
des procès-verbaux faits par la commune de Paris au sujet de 
la prise de la Bastille ». Détail des travaux de la commission 
chargée de déterminer les « vainqueurs de la Bastille », avec 
comptabilité des morts « sur la place », des morts à la suite de 
leurs blessures, des blessés, des estropiés, et des vainqueurs qui 
n’ont pas été blessés. Soit un total général de 849 « vainqueurs 
de la Bastille ».
«  Détail de ce qui s’est passé à Rennes le 26 janvier 1789  : 
« notre ville a eu le spectacle le plus effrayant du plus odieux 
complot de la noblesse […] » ; figurent également des lettres 
et documents qui illustrent le quotidien des gens du peuple : 
affichette d’Auguste Frétin « savetier carleux d’souliers » rue 
Saint-Antoine avec le coût des raccommodages de souliers 
pour l’année 1789 ; fourniture de cocardes ; lettre du caissier 
général du Mont de Piété au receveur général de la loterie 
royale (faisant part de ses inquiétudes face au «  germe de 
la division » et son aspiration à quitter le pays  ; lettre d’un 
papetier  ; lettre de la mère du bibliophile Des Maret de 
Charmoy sur le placement de son fils  ; copie d’époque des 
délibérations du tiers à Rennes  ; très intéressante et longue 
lettre d’un certain Malherbe relatant ses expériences faites 
sur des ruches et abeilles (4 pp. in-4)  ; manuscrit de 10 pp. 
(brouillon) sur le travail des filles de l’hospice de charité de 
Mme de Champigni rue du Gindre [aujourd’hui rue Madame, 
à Paris] ; brevet de pension délivré par la Maison du Roi (1er 
juillet « le roi étant à Versailles », signé « louis » contresigné 
par Saint-Priest)  ; extrait des registres des délibérations 
de la ville et communauté d’Auray du 20 juillet 1789  : très 
intéressant document soutenant le Roi après «  les attentats 
commis sur des citoyens paisibles » ; laissez-passer signé par le 
district des Filles Saint-Thomas (pré-imprimé avec vignette, 24 
août) ; quittance du Mercure de France ; délibération du district 
de Saint-Laurent (10 sept., rédigé par Bourdon de Vatry et signé 
par les différents membres) ; reçu de contribution patriotique ; 
lettre en partie imprimée avec vignette du « Comité permanent 
des représentants de la Commune » sur le paiement des 
contributions, etc. Figure également un croquis de C. Le Blant 
sur l’arrestation du gouverneur de la Bastille De Launay (XIXe).

Lettres autographes : du maréchal de Stainville ; du chanteur 
d’opéra Cuvillier ; du maréchal de Noailles (sur un glissement 

de terrain de la montagne du Pecq), du ministre Villedeuil 
(sur le désastre causé par «  le départ des glaces  »)  ; du 
ministre Barentin (envoi d’une lettre de Condorcet au roi de 
Prusse) ; de l’évêque de Sées ; de Dufaure de Rochefort « au 
recteur de la plus ancienne paroisse de la ville de Vannes  » 
donnant des instructions très précises sur la manière dont 
se déroulement les états-généraux (4 pp. in-4)  ; lettre de la 
Compagnie des Indes aux fermiers généraux sur le bureau 
général des tabacs  ; lettre du constituant Kervélégan sur les 
États généraux (Quimper 3 avril)  ; lettre du précepteur du 
Dauphin et académicien François-Henri d’Harcourt (1726-
1802) au sujet d’officiers refusant de prêter serment  ; lettre 
de l’évêque constitutionnel de Rennes Claude Le Coz (1740-
1815) à La Tour d’Auvergne-Corret, futur premier grenadier 
de la République inhumé au Panthéon (belle lettre amicale 
et d’estime) ; importante quittance signée par Pierre François 
Didot (1731-1795) pour du papier « aux armes du Prince », des 
affiches et des brochures en particulier pour Papillon de La 
Ferté ; le général de la Révolution comte de Chevigné (1737-
1805) : importante lettre à son cousin le marquis de Chevigné 
sur la grâce que le Roi vient de lui accorder et sa nomination 
au commandement de Port-Louis ; Emmanuel marquis de Las 
Cases (1766-1842), l’auteur du Mémorial de Sainte-Hélène  : 
L.A.S. à Puységur ; belles lettres d’amour de Puget de Saint-
Pierre à Mme de Montréal  ; lettre d’un négociant expliquant 
sa stratégie pour développer son commerce en fonction des 
décisions prises aux États généraux ; Louis Basile Prieur frère 
du conventionnel ; Henri de Thiard de Bissy (1723-8 thermidor 
an 2) : laissez-passer pour un citoyen revenant d’Inde ; Jean-
Rodolphe Perronet (1708-1794), ingénieur et architecte, 
premier directeur de l’École des Ponts et Chaussées  : long 
rapport rédigé le 14 juillet 1789 sur une nouvelle méthode 
de construction à sec de piles pour un pont de pierres (4 pp. 
in-folio)  ; ordre donné à Marigny de mettre un officier de 
police «  les jours de comédie »  ; Charles-Alexandre Créqui-
Montmorency, dit « l’abbé de Montmorency » guillotiné le 7 
thermidor an 2 avec André Chénier  : envoi d’une invitation 
« pour la bénédiction du drapeau de notre district »  ; lettre 
de l’évêque de Sées  ; Marie-Joséphine de Savoie comtesse 
de Provence (1753-1810)  : mémoire apostillée et signée  ; 
Gabriel de Sartine (1729-1801) : L.A.S. au comte de Langeron 
(Versailles 1er oct.) ; François-Henri d’Harcourt (1723-1802), 
gouverneur du Dauphin et académicien  : L.S. au comte de 
Latour-Dupin  ; Pierre-Louis Robert de La Mennais (1743-
1828), armateur malouin, père de Lamennais : sur l’expédition 
de marchandises et l’exportation de grains, etc.
 3 000 / 4 000 €

619. ARBRES DE LA LIBERTÉ. 2 documents.
- Lettre signée par le naturaliste Jean-Christophe VALMONT 
DE BOMARE (1731-1807) et par Dieudonné THIÉBAULT 
(1733-1807). 1 p. in-4. Paris, 26 ventôse an 7. Au sujet de la 
fourniture et du transport de l’arbre de la Liberté qu’on doit 
fournir à l’École centrale dont ils sont les administrateurs.
- Loi de l’assemblée nationale législative du 26 juin 1792, 
portant qu’il sera élevé dans toutes les communes un autel à la 
Patrie. 200 / 300 €
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620. ARMÉE DES PRINCES. LOUIS-JOSEPH DE PRINCE 
DE CONDÉ (1736-1818), chef de l’armée des Princes. 
- Pièce signée. Grand passeport bilingue délivré à un aumônier 
militaire. Cachet de cire. Tarvis, 1800.
- Expédition d’un jugement du Conseil de guerre d’un garde 
d’artillerie prévenu d’avoir correspondu avec le prince de Condé, 
avec billet autographe signée, épinglé, du prince de Condé. « Je 
reçois avec reconnaissance les expressions de dévouement dont 
M. W. se sent animé pour son roy. Je l’exhorte à persister et à 
entretenir les gens dans le même esprit […] ». Plié avec adresse 
au dos, d’un très petit format (Bühl, 11 janvier 1796).
- Copie manuscrite d’époque, datée du 21 sept. 1795. 
« Considérations des motifs en faveur de la conservation des 
régiments gallo-britanniques, dits à cocarde blanche, offerts à 
monsieur le Prince de Condé » (4 pp. in-folio).
- Armant-Louis de SÉRENT (1736-1822). Pièce manuscrite 
(probablement autographe), 2 pp. ¼ petit in-4. Turin, 12 
janvier 1791. Mention d’époque en haut : « Copie de la note 
envoyée à M. le Pce de Condé en date du 12 janvier à Berne en 
lui envoyant l’extrait de Barthès ». 300 / 400 €

621. AVOCATS DE LOUIS XVI ET DE MARIE-ANTOI-
NETTE. 3 lettres.
- Chrétien-Guillaume de Lamoignon de MALESHERBES 
(1721-1794), avocat de Louis XVI. Lettre autographe à 
« mon cher Neveu » [César-Henri de La Luzerne (1737-1799), 
gouverneur général des Isles-sous-le-vent, 2 pp. in-8. Au sujet 
de plusieurs affaires dont une concerne un ambassadeur. « Je 
crois que l’Américain sera bien aise aussi que vous puissiez luy 
dire que vous avez vu sa famille en France […] ».
- Raymond de SÈZE (1748-1828), avocat de Louis XVI. Pièce 
autographe signée. 4 pp. in-8. Paris, 24 frimaire an 10. « Articles 
de transaction entre madame Dubler et le citoyen Schulz ».
- Claude-François CHAUVAU-LAGARDE (1756-1841), 
avocat de Marie-Antoinette et de Charlotte Corday. Lettre 
autographe signée au citoyen Pérignon. 1 p. in-4. 11 thermidor 
an 10. Il répond à une question de procédure qui lui a été 
soumise. 300 / 400 €

622. BERTRAND BARÈRE (TARBES 1755-1841), con-
ventionnel montagnard, membre du Comité de Salut public.
Lettre autographe signée au conventionnel montagnard et 
président du Directoire exécutif  Jean-François Reubell. 2 
pp. ½ in-4. Brumaire an 4 [oct.-nov. 1795]. Déchirures aux 
plis avec consolidations au ruban adhésif  ayant laissé des 
marques. Accompagné d’un Billet autographe signé de Félix 
Lepeletier (1767-1837) : « J’ai trouvé hier en fouillant dans un 
tas de papiers, cette lettre de B. à laquelle vous teniez tant. Je 
m’empresse de vous la restituer, en vous faisant de plus mille 
compliments ». Avec un portrait gravé.
Magnifique lettre écrite au moment où, condamné à la 
déportation en Guyane, il réussit à s’évader de la prison de 
Saintes et se cacher à Bordeaux, et il se trouve exclu de la loi 
d’amnistie votée le 4 brumaire an 4 [26 octobre 1795]. Il expose 
sa défense, rappelle tout ce qu’il a fait pour la République, et 
demande à être compris dans la loi d’amnistie.
«  Tu m’as accordé ton amitié quand j’étais dans la 
prospérité  : que feras-tu quand je suis dans l’infortune  ? Je 
garde précieusement une lettre républicaine et amicale que 
tu m’écrivis le 15 janvier 1793 de Mayence, relativement aux 
discours sur le jugement du tyran Capet. Tu me félicitais de 
mon courage contre l’opinion contraire dominante alors 
en faveur de l’appel au peuple  ; et cependant aujourd’hui 
les royalistes sont libres, et moi républicain, je suis fugitif de 
caverne en caverne. J’ai fait punir le tyran Capet, époque 
qui a fondé la République…J’ai seul opéré une vigoureuse 
résistance aux attentats du 31 mai et 2 juin, époque qui a fondé 
la tyrannie des triumvirs… J’ai fait mettre hors la loi le tyran 
Robespierre et la commune conspiratrice, le 9 thermidor au 
soir, époque qui a renversé la tyrannie… Et cependant, quand 
la République triomphe de ses ennemis, je suis proscrit. J’ai 
fait trois cents rapports, j’ai électrisé les armées et propagé 
la victoire en célébrant leurs exploits. J’ai dénoncé les crimes 
du gouvernement anglais qui me poursuit ouvertement et 
qui m’opprime impunément en France  ; et cependant nul 
Républicain ne vient à mon secours ». Il donne les exemples 
de Vadier et Peyssard, conventionnels aujourd’hui libres. 
« Comment donc, serais-je le seul Républicain respirant sur le 
sol de la France et à l’ombre de notre sage constitution, pour 
qui cette constitution serait stérile, et la loi du 4 brumaire inutile 
ou violée ? […] J’ai applaudi comme tout bon citoyen au choix 
que le Corps législatif  a fait de toi pour le Directoire exécutif  
[…] ». Il lui rappelle la manière dont il l’a défendu devant la 
Convention après la reddition de Mayence. « Ce fut moi qui 
me présentai à la tribune pour te déffendre contre les ennemis. 
Fort de l’opinion que j’ai toujours eue de ton patriotisme, je fis 
alors ce que je ferai toujours, je te fis rendre justice en forçant 
les ennemis au silence, et en te faisant donner un nouveau 
moyen de la confiance de la Convention nationale. Tu partis 
pour la Vendée et c’est à moi qu’au milieu des défiances de 
cette terrible époque, tu m’écrivis confidentiellement sur cette 
plaie de la patrie […]. Je te crois fortement animé du désir de 
faire cesser les vengeances […]. J’ai pour moi ma conscience 
& la constitution huit mois de prison et la loi du 4 brumaire. 
Je te demande de maintenir ma liberté d’après cette loi […] ».
 1 500 / 2 000 €
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623. ANTOINE BONNIER D’ALCO (1750-1799), con-
ventionnel, assassiné à Rastadt avec Roberjot.
Lettre autographe signée au conventionnel montagnard et 
président du Directoire Jean-François Reubell. 1 p. in-4. 
Rastadt, 20 frimaire an 7 [10 décembre 1798]. Brunissures.
Congrès de Rastadt. « Je vous envoie copie du Conclusum pris 
ce matin par la Députation de l’Empire  ; le courrier qui va 
partir m’empêche de prolonger ma lettre ». 200 / 300 € 

624. BULLETINS DE LA CONVENTION NATIONALE. 4 
affiches, 53 x 40 cm. Paris, imprimerie nationale.
Affiches des séances des 10, 11, 16 et 17 juillet 1793 et du 19 
frimaire an 2. 100 / 120 €

625. CALENDRIER RÉPUBLICAIN. 5 documents.
- Décret de la Convention nationale du 4e jour du mois de 
frimaire l’an seconde de la République françoise sur l’Ère, le 
commencement & l’organisation de l’année, & sur les noms des 
jours et des mois. 32 + 29 pp. + tableau dépliant. La seconde 
partie, chiffrée 25 à 59 est constituée de l’«  Annuaire ou 
calendrier pour la seconde année de la République française » 
avec le détail des mois et des jours.
- Décret de la Convention nationale du 5 oct. 1793 concernant 
l’Ère des François.
- Décret de la Convention nationale du 2 janvier 1793 relatif  à 
l’Ère de la République
- Lettre circulaire du ministre de la Justice + Bulletin des Lois 
contenant un arrêté pour la stricte exécution du calendrier 
républicain (an 6)
- Manuscrit signé « les vicaires généraux du diocèse » (4 pp. 
in-4)  : «  Règle de conduite pour les fidèles d’après l’arrêté 
du Directoire du 4 germinal an 6 qui défend et commande 
certains actes qui regardent les jours décadaires […] ».
 300 / 400 €

626. [JEAN-BAPTISTE CARRIER]. Pièce signée par 6 con-
ventionnels, 1 p. in-folio, avec vignette et entête de la 
Convention Nationale. Paris, 4 frimaire an 3 [24 novembre 
1794]. Sceau sous papier.
Décret d’arrestation et de mise en accusation du conventionnel 
montagnard Jean-Baptiste CARRIER, dont le nom reste 
tristement attaché aux massacres et noyades de Nantes. Il 
s’agit d’une expédition signée par 6 conventionnels, donnée 
le 4 frimaire an 3 [24 nov. 1794]. Il sera guillotiné en place de 
Grève quelques jours plus tard, le 26 frimaire (16 décembre).
« La Convention nationale décrète qu’il y a lieu à accusation 
contre le représentant du Peuple Carrier, il sera traduit sur 
le champ à la Conciergerie et les scellés seront mis sur ses 
papiers  ». Expédition signée par le représentant du peuple 
inspecteur aux procès-verbaux Joseph BECKER (1743-1812), 
signée comme collation à l’original par le président de la 
Convention Louis LEGENDRE (1752-1797) et les secrétaires 
de la Convention : Augustin CRASSOUS (1755-1829), Jean 
GUIMBERTEAU (1744-1812), Claude DUVAL (1750-1829) 

et Jean-Marie-François MERLINO (1737-1805). Legendre 
ajoute en marge : «le commandant de la force armée donnera 
les ordres nécessaires pour la prompte exécution du présent 
décret et prendra toutes les mesures convenables de sûreté». 
Précieux document historique. 800 / 1 000 €

627. PIERRE-GASPARD CHAUMETTE (1763-1794), procu-
reur de la Commune de Paris, guillotiné avec les Hébertistes.
2 lettres signées au citoyen Badenin. 2 pp. in-4. 16-24 frimaire 
an 2 [8-14 décembre 1793]. En-têtes et vignettes.
Envoi de documents pour une affaire concernant la citoyenne 
Tesson. 200 / 300 €

628. ANACHARSIS CLOOTS (1755-1794), «  orateur du 
genre humain ». Imprimé de 4 pp. in-8 (imprimerie nationale).
« Discours prononcé à la barre de l’Assemblée Nationale le 21 
avril 1792, l’an quatrième de la liberté, par Anacharsis Cloots, 
orateur du genre humain  ». «  Le désespoir de la tyrannie 
Européenne force une nation généreuse & libre, à joindre les 
armes de la guerre aux armes de la raison […] ». Rare.
 150 / 200 €
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629. CORPS DU GENIE. CARRÉ-WAGNIAT, ingénieur 
ordinaire des Ponts-et-Chaussées. Lettre autographe signée, 3 
pp. ½ in-4, accompagné d’un beau dessin à l’aquarelle (18,5 x 25 
cm). Carouges, département du Mont-Blanc, 25 fructidor an 4.
Exposé de l’organisation d’un nouveau Corps du Génie, 
accompagné d’un «  dessin pour servir de suite aux projets 
d’organisation d’un nouveau corps de génie proposés par 
l’ingénieur ordinaire Carre-Wagniat ». 400 / 500 €

630. [CAMILLE DESMOULINS]. Lettre de J. Batut adressée 
à Camille Desmoulins à Paris. 4 pp. in-4. Alep (Syrie), 22 
juillet 1791. Cachet de collection. Fentes de désinfection. Un 
coin consolidé.
Violente lettre patriotique d’un Jacobin installé en Syrie, 
adressée à Camille Desmoulins au moment où son journal, 
Les Révolutions de France et de Brabant, est suspendu suite 
aux manifestations du Champ de mars (17 juillet 1791). Il y 
raconte la manière dont est conduite la Révolution française à 
Alep en Syrie et les événements qui y sont liés. « Vous ne serez 
sans doute pas peu surpris qu’au fond de la Syrie & au milieu 
d’un peuple gémissant sous le plus affreux despotisme, une 
poignée de Français animés du feu divin de la Liberté, fruit de 
l’heureuse révolution arrivée dans leur mère patrie, ayent formé 
un club sous le nom des Amis de la Constitution, dont j’ai 
l’honneur d’être membre. C’est ce club qui le premier s’est 
décoré de la cocarde aux couleurs nationales […]. C’est encore 
du club qu’est partie la motion de célébrer la fête du 14 juillet, 
époque mémorable à tant de titres & où le peuple français a 
recouvré sa liberté. Le bruit de cette motion ne tarda pas à se 
répandre et le reste de la nation jalouse de manifester sa joye, 
voulut en faire une fête générale. Il fut donc député vers le 
Consul pour l’inviter à prendre part à l’alégresse commune 
et le prier d’ordonner à tous les religieux tant Français 
qu’Italiens jouissant de la protection de la France, de se tenir 
prêt à célébrer ce saint jour par une messe solemnelle & un 
Te Deum. Mais quelle fut notre surprise & notre indignation, 
lorsque nous apprimes que tous ces religieux, à l’exception du 
seul curé français de l’ordre des Récollets, avaient refusé de 
participer en aucune manière à cette solemnité ! […] ». Ils se 
virent « forcés de recourir aux moyens violens » pour expulser 
les religieux catholiques du pays. «  Pour prévenir tous ces 

maux, qui nous menacent il ne reste qu’un seul moyen, c’est 
de chasser ces indignes prêtes d’un pays où ils sont inutiles et ne 
cessent d’y donner du scandale. La Turquie n’a pas besoin de 
missionnaires ; ils ne peuvent parler de religion à un Turc sans 
s’exposer à se faire pendre s’ils étaient dénoncés, & ils aiment 
trop à vivre pour tenter de pareilles conversions ; aussi qu’on 
me cite un seul exemple d’un seul Turc converti depuis que les 
missions sont établies […]. Ils profitent des moments où les 
Chrétiens sont à leurs affaires pour aller chez eux confesser 
leurs femmes & pour le faire avec le plus de recueillement ils 
s’enferment dans une chambre avec leur pénitente […]. Notre 
club doit porter ses doléances à celui des Jacobins dont vous 
êtes un des membres les plus distingués […]. Si en attendant 
vous jugés cette lettre digne d’occuper une place dans vos 
journaux, elle pourra être utile à éclairer la conduite des 
moines missionnaires en Levant […] ».
On joint une L.A.S. de Jean Armand CHARLEMAGNE 
(1753-1838), adressée à Camille Desmoulins, cachet « Papiers 
Cam. Desmoulins  », 2 pp. in-4, 22 juillet [1790]. Demande 
insistante d’un compte-rendu dans Les Révolutions de France 
et de Brabant de l’ouvrage qu’il lui a envoyé [probablement Le 
Serment des Français, ode à la patrie et à la liberté].
 400 / 500 €

631. ÉTATS GÉNÉRAUX. Lettre manuscrite (non signée  ; 
une mention au crayon indique « Boulainvillier » et une autre 
au dos : « Boulainvillier. Lettre du jeu de Paume - M. Berenger 
féodiste du marquis  »). 2 pp. ½ in-4. [Paris, 23 juin 1789]. 
Adresse au dos avec marque postale de Paris et cachet de cire 
armorié.
Passionnante relation des événements aux États généraux 
entre le 20 et le 23 juin 1789, et en particulier le Serment du 
Jeu de paume. «  […] cette résolution du Roy n’empêcha pas 
l’assemblée nationale de s’assembler samedy 20 juin dans un 
Jeu de paume et de faire l’arrêté suivant  […]. L’assemblée a 
alors proféré unanimement et par un oui général le serment 
cy après. Nous jurons de ne jamais nous séparer de l’assemblée 
nationale et de nous réunir à elle partout où les circonstances 
l’exigeront jusqu’à ce que la constitution du royaume soit établie 
et affermie sur des fondements solides. Un cri de Vive le Roy 
s’est fait entendre qui a ainsy terminé cette cérémonie ». Il relate 
ensuite ce qui s’est passé le 22 alors que la séance a été annulée 
par Louis XVI et remise au 23. Mais « il paraît que la séance 
du tiers ou nationale a encore été tenüe au Jeu de Paume lundy 
et suivant les nouvelles qui se sont débitées ce même lundy 
au Pallais Royal, 149 membres du clergé avec 5 évêques ont 
passé avec le tiers état et ont signé le serment cy dessus. La 
majeure partie de la noblesse du Dauphiné en a fait autant. 
Cecy se confirme […]. La séance royale a commencé le 23 à 
11 heures et ainsy a midy le Roy a prononcé son discours et a 
accordé 37 articles d’une part et 14 de l’autre. Ce soir ils seront 
imprimés. L’opinion par tête est accordée pour tout ce qui est 
constitutionnel et ce qui regarde les impôts. Ainsy voilà un grand 
procès gagné pour le tiers. Ils ne trouvent pas cependant que 
cela suffise, car après la séance, la noblesse et le clergé ont 
crié vive le Roy et leur silence a été profond. Sa Majesté avoit 
donné les ordres à M. de Brézé de diviser les trois ordres. Le 
tiers n’en a tenu compte et est resté là. On ne sçait pas ce que 
cela deviendra […] ». 800 / 1 000 €
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632. ÉTATS GÉNÉRAUX. 17 lettres de constituants.
Joseph-Louis Robert de Lignerac duc de CAYLUS, Étienne-
François de BOULOGNE, Antoine-Éléonore-Léon Leclerc 
de JUIGNÉ (archevêque de Paris), Jean-Baptiste-Charles 
CHABROUD (+ imprimé de 7 pp. in-folio «  Projet d’acte 
d’union des citoyen français  »), Louis-Pierre Nolasque 
de Balbes de Berton marquis de CRILLON, Mathieu de 
MONTMORENCY (avec portrait gravé en couleurs), 
Antoine-Louis-Claude DESTUTT DE TRACY (écrite 
durant les États-généraux), Henri-Cardin-Jean-Baptiste 
d’AGUESSEAU, Pierre-Hubert ANSON, François de 
BONAL, Pierre-Marc-Gaston de LÉVIS, cardinal de LA 
ROCHEFOUCAULD, Jacques-Joseph BESSE, Jean-Baptiste 
Nompère de CHAMPAGNY, François-Antoine de BOISSY-
D’ANGLAS, Jean-Nicolas DÉMEUNIER, Pierre-François-
Balthazar Genech de SAINTE-ALDEGONDE. 500 / 600 €

633. FAMILLE ROYALE. 2 imprimés.
« Décrets de la Convention nationales des 6, 7 et 8 avril 1793, 
relatifs à tous les individus de la famille des Bourbons  ». 
« Tous les individus de la famille des Bourbons seront mis en 
état d’arrestation […] ».
Ainsi qu’un autre imprimé après la Fuite de Varennes : « Loi 
qui déterminé les cas où le Roi sera censé avoir abdiqué la 
couronne et pourra être poursuivi comme simple citoyen 
[…] » du 16 juillet 1791. 150 / 200 €

634. GARDE BOURGEOISE DE PARIS ET GARDE CONSTI-
TUTIONNELLE DU ROI.
- Garde bourgeoise de Paris [instituée le 13 juillet 1789, en vue 
de maintenir l’ordre]. Pièce pré-imprimée, signée. Ordre à Mme 
Turgot de monter sa garde le 9 août [1789] au corps-de-Garde 
du Val-de-Grâce. Rare document.
- Certificat signé par des officiers de la garde bourgeoise. « Je 
certifie que monsieur Etienne a pris les armes avec nous au 
poste de la rue Fromenteau à commencer du treize juillet 1789 
et qu’il nous a été d’un grand secours […] ». Beau cachet de cire.
- Certificat de la Garde Constitutionnelle du Roi.
- 2 imprimés : Loi relative au licenciement de la Garde du Roi 
et Loi relative aux citoyens composant la ci-devant Garde du 
Roi. 300 / 400 €

635. GARDE NATIONALE PARISIENNE. 8 documents.
- Pièce signée SANTERRE, commandant général, 8 sept. 
1792. Laissez-passer pour M. Servandoni.
- lettre autographe signée de PALLOY (copie autographe) 
annonçant au colonel Haÿ, colonel de la Garde nationale, 
qu’il va remettre à ladite garde une lame provenant des 
verrous de la porte de la Bastille (vraisemblablement destinée 
à Lafayette), 1er mars 1792.
- Laissez-passer du 23 août 1789, signé Gouvion, major-
général [compagnon de Lafayette, tué en 1792 à Maubeuge]
- Témoignage de satisfaction donné par la municipalité de 
Paris à la Garde nationale pour le zèle et le courage avec 
lesquels elle a veillé à la défense de la maison commune (24 
juillet 1792, beau cachet de cire)
- Procès-verbal d’élection d’officiers (section de la Réunion, 6 
décembre 1792). Certificat de services (nombreuses signatures, 
1791). Certificat du district des Théatins (oct. 1789). Certificat 
de services au sein de la Garde nationale parisienne (signé par 
Coulombeau). 400 / 500 €
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636. GÉNÉRAUX, OFFICIERS, ARMÉE. 8 documents, en-têtes.
Général CARTEAUX (accorde un brevet de chef de bataillon), 
général PILLE + CAMBACÉRÈS (demande d’un cheval), 
BENEZECH (+ les conventionnels RABAUD, VERNIER, 
GAMON, pour la fourniture de mousquetons et sabres), 
général HARDY (longue lettre amicale à un de ses anciens 
officiers), DEVAUX + DUBOIS-CRANCÉ, lettre co-signée 
par 4 officiers voulant aller au combat, certificat signé par des 
officiers anglais pour un prisonnier français, pièce signée sur 
la suspension d’un lieutenant d’infanterie par un représentant 
du peuple (Saarlouis 1793). 200 / 300 €

637. JEAN-BAPTISTE GOBEL (1727-1794), évêque consti-
tutionnel de Paris, guillotiné avec Chaumette et les hébertistes 
le 13 avril 1794.
Lettre signée avec apostille autographe. 1 p. in-4. Paris, 24 
février 1792.
Il accorde les pouvoirs à l’abbé Pépin, « l’éloge que vous m’en 
faites m’est un sûr garant de l’exactitude qu’il mettra dans une 
place qui demande plus de zèle que jamais pour la remplir avec la 
décence qui convient à un ecclésiastique […] ». 300 / 400 €

638. GUERRES DE L’OUEST. 2 lettres de soldats adressées 
à Élie Brunet à Saintes.
- Viger, sergent major au 7e bataillon de la Charente-
Inférieure. 3 pp. in-4. « Au camp du Pont Barré par Angers, 
20 brumaire an 4 » [11 novembre 1795]. Adresse au dos avec 
marque postale d’Angers. «  Tu es bien mieux auprès d’un 
bon feu qu’au Pont Barré où à peine je peux tenir ma plume 
pour t’écrire tant la rigueur du froid se fait sentir ; j’ai resté un 
mois à l’hôpital […]. Il y a dans les pays qui nous environnent 
une misère générale, vous ne pouvez rien vous procurer pour 
des monceaux d’assignats, il faut de l’argent royaliste, aussi 
je les (?) pour leur argent royaliste en leur donnant des sols 
républicains […] ».
- X. Guillot. 2 pp. in-4. [Belle-Isle-en-Mer], 24 fructidor an 
5 [10 septembre 1797]. Adresse au dos avec marque postale 
«  Belle-Isle-en-Mer  ». «  Le parti républicain triomphe mon 
ami, les royalistes sont abatus et les rênes du gouvernement 
vont être mises entre les mains des patriotes, je ne te donnerai 
aucun détail sur la conspiration qui vient d’être découverte […] 
je te donnerai seulement une idée du danger que nous avons 
couru, mais qui à présent est dissipé. Depuis longtemps des 
approvisionnements extraordinaires se faisaient pour Belle-
Isle, tous les jours ont voioit arriver des batiments chargés de 
grain, de bœuf, de foin, d’avoine et de farine, tous les sacs qui 
contenoient le grain l’avoine et la farine sont marqués de grande 
fleur de lys […]. Et pourtant malgré toutes ces provisions nous 
manquins de tout et on les gardoit pour les émigrés qui devoient 
faire comme ils ont fait à Mézières venir sous l’habit républicain 
changer la garnison, nous une fois embarqués pour le continent 
nous devions être coulés à fond par les canons de forts et de la 
citadelle […] ». 400 / 500 €

639. GUERRES DE LA RÉVOLUTION. Plus de 25 docu-
ments.
- 4 lettres de soldats : 2 très intéressantes pendant la campagne 
d’Italie de 1794 écrites de Varsi (près de Parme)  : «  […] cette 
attaque a été au préjudice des Français qu’ils y ont laissés 
quatre mille morts, sans compter les nombreux prisonniers et 

blessés. Comme c’étoit un endroit où ils ne pouvoient conduire 
des canons, ils s’étoient mis en idée de venir prendre ceux des 
Autrichiens en se jettant en foule contre les bouches à feu, mais 
étant tous chargés à mitraille, ils en ont fait un massacre prodigieux 
[…]  ». Lettre de Strasbourg sur la «  destruction de l’armée 
austro-russe en Suisse » (vendémiaire an 8). Lettre de Waldsée 
(août 1797 avec marque postale de l’Armée d’Allemagne)  : 
« […] on dit que la 1ère colonne pour ce grand voyage de Russie 
partira dans les premiers jours d’octobre, cependant je ne crois 
pas que nous partions cet hiver, je crois même pas avant le mois 
de mai 1798, en attendant les communications […] »
- une douzaine de certificats militaires et nominations (période 
révolutionnaire) + un billet de logement.
- une dizaine de lettres diverses par des citoyens témoignant 
des événements et de la vie sous la Révolution (textes souvent 
intéressants). 400 / 500 €

640. HÉBERTISTES. Plaquette imprimée, 8 pp. in-4 à 
grandes marges. Paris, de l’imprimerie nationale, l’an II de la 
République.
« Proclamation de la Convention nationale au Peuple français, 
sur la Conjuration découverte, présentée par le Comité de 
Salut public, décrétée dans la séance du 2 germinal, l’an 2 de 
la République française une & indivisible ». Annotations au 
crayon en marge. 120 / 150 €

641. IMPRIMÉS. Bel ensemble d’environ 70 pièces.
- Rapport fait à la Société des Amis de la Constitution par 
Collot-d’Herbois (6 juillet 1791, sur l’affaire de Nancy), 
«  Discours de M. Morand, à l’Assemblée nationale, en lui 
présentant l’Histoire de la Sainte-Chapelle-Royale du Palais » 
(juillet 1790), « District de Saint-Louis-la-Culture, du mercredi 
7 avril 1790 », « Régie générale des Poudres et salpêtres de la 
République. Action révolutionnaire  », lettre du ministre de 
l’Intérieur aux corps administrés, rapport sur le traité conclu 
à Bâle, rapport par Barère sur les crimes de l’Angleterre
- Décrets, lois sur : l’accusation contre le cardinal de Rohan, l’attentat 
contre Basseville, la nomination de Pichegru comme général en 
chef de l’Armée du Nord, la « punition des instigateurs & fauteurs 
des excès commis par les régiments en garnison à Nancy », les 
événements des 2 septembre et 10 août 1792, l’ouverture du canal 
de jonction de la Saône à la Seine, le remplacement des fleurs de 
lys par le « bonnet de la liberté », l’arrestation de tous les sujets 
du roi de la Grande-Bretagne, la suppression des compagnies 
financières, les accusateurs publics, les mendiants dans Paris, la 
réquisition des cordonniers, la fourniture de souliers pour les 
armées de la République, l’interdiction de sortie des « drilles ou 
chiffes », le dessèchement des marais, l’enlèvement des signes de 
royauté et de féodalité, l’habillement «  des citoyens reconnus 
pour s’être distingués à la prise de la Bastille », l’emprunt forcé 
de un milliard « sur tous les citoyens riches », la convocation de 
la première législature, les « mesures répressives des conjurations 
contre le Peuple français & sa liberté », l’abolition du régime des 
haras, le « pain de munition », les tanneurs et fabricants de peaux, 
les brevets d’invention, etc.
- 5 affiches sur divers sujets. 200 / 300 €

642. INSTRUCTION PUBLIQUE. 12 documents.
- Lazare CARNOT. Lettre signée sur la nomination d’un élève 
au Lycée de Douai. 1815.
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- 3 lettres sur l’Institut Central des Boursiers [issu de Louis-le-
Grand]  : 2 lettres signées GINGUENÉ, directeur général de 
l’Instruction publique (dont une au directeur des Boursiers au 
sujet de l’intrusion d’un individu dans les locaux de l’école) + 1 
lettre signée par Champagne directeur de l’Institut des Boursiers
- 4 imprimés  : décrets sur l’organisation de l’Instruction 
publique, l’enseignement public dans les collèges, les écoles 
centrales, etc.
- Lettre signée par CHAPTAL (place au Prytanée), lettre 
signée du Comité d’Instruction publique (sur les «  dépôts 
littéraires », an 3), note d’honoraires de la Maison d’Éducation 
Françoise (1791), etc. 300 / 400 €

643. JOURNAUX. Lot de 25 journaux révolutionnaires.
Le Diurnal, Journal de Paris, Courier de Paris ou Chronique du Jour, 
Assemblée Nationale corps administratifs et nouvelles politiques et 
littéraires de l’Europe, Le Surveillant, Gazette de France.
On joint un reçu pour un abonnement à Révolution de 92 
et 4 lettres signées par François-Louis BAYARD sur ses 
publications, en particulier les Annales de la Révolution (an 8).
 150 / 180 €

644. JOURNÉE DU 20 JUIN 1792. 3 imprimés.
Proclamation du Roi sur les événemens du 20 juin (du 22 juin 
1792). Acte du Corps législatif  non sujet à la sanction du Roi 
relatif  au maintien de la tranquillité publique (23 juin). Acte 
du Corps législatif  non sujet à la sanction du Roi qui déclare 
que la Patrie est en danger (12 juillet 1792) 150 / 200 €

645. MAXIMILIEN LAMARQUE (1770-1832), général.
Manuscrit autographe, accompagné d’une lettre autographe 
signée au conventionnel montagnard et président du Directoire 
Jean-François Reubell. 1 et 8 pp. in-folio. Paris, 10 ventôse an 
7 [28 février 1799].
Exposé d’un projet d’expédition contre le Portugal. Le 
manuscrit intitulé « Quelques idées sur une expédition contre le 
Portugal », est accompagné d’une lettre : « Dans l’accueil plein 
de bonté que vous avez bien voulu me faire, j’ai eu l’honneur 
de vous parler de l’expédition qu’il seroit à désirer qu’on 
tentât contre le Portugal  ; permettez-moi de vous adresser 
quelques idées sur cet objet : elles ne sont dictées que par le 
désir de voir la République parvenir au degré de splendeur où 
doivent l’élever la force et la sagesse de son gouvernement ». 
Le manuscrit se divise en 4 parties : « Utilité de faire la guerre 
au Portugal  ; réfutation des raisons qu’on oppose à cette 
expédition » ; « Manière d’attaquer le Portugal ; facilité de le 
conquérir » ; « Facilité d’avoir une armée contre le Portugal » 
et « Discipline qu’il faudroit établir dans l’armée ».
 800 / 1 000 €

646. LOUIS-MICHEL LEPELETIER DE SAINT-FAR-
GEAU (1760-1793), constituant et conventionnel, assassiné la 
veille de l’exécution de Louis XVI après avoir voté la mort du 
roi ; inhumé au Panthéon.
Manuscrit autographe (brouillon avec corrections), 3 pp. in-4, 
[juin 1791]. Au dos, attestation de la main de son frère, Félix 
Le Pelletier (1767-1837) : « Je certifie que cette feuille est de 
l’écriture de Michel Lepeletier mon frère assassiné par Paris 
garde du Roi le 20 janvier 1793. Michel Lepeletier  ». Avec 
portraits gravés de Louis-Michel et Félix Lepeletier.

Brouillon de projet de loi, en 5 articles, sur les complices des 
crimes. La collection du baron de Strassart, au XIXe, possédait 
un manuscrit du même type, des premiers articles de ce texte, 
« Des crimes et de leur punition », indiqué comme écrit lors de 
la « 2e séance du code pénal, du 6 juin 1791 ».
[Rapporteur du comité de jurisprudence criminelle, le 30 mai 
1791, Le Peletier de Saint-Fargeau présente un projet de code 
pénal dans lequel il propose d’abolir la peine de mort et de la 
remplacer par l’emprisonnement. Le 6 octobre, l’Assemblée 
constituante adoptera la loi pénale, qui interdit bien la torture 
mais qui ne retient pas la proposition d’abolition. Il affirme 
que ce Code pénal ne met hors-la-loi que les « vrais crimes 
», et non pas les « délits factices, créés par la superstition, la 
féodalité, la fiscalité et le despotisme »]
Il début par le titre 3 : « Des complices des crimes ». « art. 1er. 
Lorsqu’un crime aura été commis, quiconque sera convaincu 
d’avoir par dons promesses ou menaces provoqué le coupables 
ou les coupables à le commettre ou d’avoir sciemment et dans 
un dessein de crime procuré au coupable ou aux coupables les 
moyens armes ou instruments qui ont servi à son exécution 
[…] sera puni de la même peine prononcée par le loi contre 
les auteurs du dit crime […]. Art 4. Quiconque sera convaincu 
d’avoir caché le cadavre d’une personne homicidée, encor qu’il 
n’ait pas été complice de l’homicide, sera puni de la peine de 4 
années de prison […] ». Rare. 1 200 / 1 500 €
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647. LEVÉE EN MASSE. Pièce signée par Joseph LAKANAL, 
MERLIN DE DOUAI, AMAR, DELACROIX. 3 pp. in-
folio. Paris, 25 août 1793. Sceau sous papier de la Convention 
nationale.
Décret de la Convention du 23 août 1793 prescrivant et 
organisant la levée en masse. 200 / 300 €

648. LOTERIES NATIONALES. 3 pièces.
- Paul BARRAS. Pièce signée, comme président du Directoire. 
2 pp. in-folio avec belle vignette gravée. 11 nivôse an 6. Au 
sujet de l’emplacement de la caisse où sont déposés les 
cautionnements des receveurs de la loterie nationale.
- Décret de la Convention du 25 brumaire an 2, qui supprime 
toutes les loteries.
- Lettre signée par les administrateurs de la loterie nationale 
au citoyen Bazire, au sujet de la nomination d’un receveur. 
Signée par CARTEAUX (ancien général en chef de l’armée 
d’Italie), ANCELOT (médecin et dépité aux Cinq-cents) et 
THABAUD (conventionnel). 200 / 300 €

649. [LOUIS XVI ET LA FAMILLE ROYALE]. 8 documents.
- Facsimilé du testament de Louis XVI et placard imprimé 
de son testament (32 x 20 cm). Facsimilé du procès-verbal 
d’exécution de Louis XVI
- 2 décrets (différents) sur « le jugement des conspirateurs & 
des frères de feu Louis Capet par le Tribunal révolutionnaire ».
- «  Décrets relatifs à tous les individus de la famille des 
Bourbons » (6, 7 et 8 avril 1793) + décret relatif  au concordat 
passé entre Louis-Philippe-Joseph d’Orléans et ses créanciers.
- Acte du Corps législatif  du 8 février 1792 au sujet de 
l’accusation portée contre « Louis-Stanislas-Xavier, Charles-
Philippe & Louis-Joseph, princes françois ».
- Plaquette imprimée : « Opinion du citoyen Enlart […] sur le 
jugement de Louis XVI ». 150 / 200 €

650. MASSACRES DE JUILLET 1789. 3 lettres de person-
nalités tuées dans les premiers jours de la Révolution.
- Jacques de FLESSELLES (1730-1789), dernier prévôt des 
marchands de Paris et première victime de la Révolution  ; 
massacré au moment de la prise de la Bastille, il est décapité 
et sa tête promenée au bout d’une pique. Lettre signée à M. le 
chevalier de Ray. 2 pp. in-4. Moulins, 26 mai 1764.
- Joseph-François FOULLON (1715-1789), surintendant des 
Finances à la suite de Jacques Necker, il est pendu et décapité 
devant l’hôtel de ville de Paris, le 22 juillet 1789, en même 
temps que Berthier de Sauvigny, devant les yeux de Bailly et 
Lafayette. Lettre signée, 2 pp. ½ in-4. Versailles, 29 juillet 1760.
- Louis-Bénigne François BERTIER DE SAUVIGNY (1737-
1789), intendant de la généralité de Paris, il est pendu et 
démembré, son cœur arraché devant l’hôtel de ville de Paris, 
le 22 juillet 1789, en même temps que Foullon, devant les yeux 
de Bailly et Lafayette. Pièce signée, 1 p. in-folio, en-tête à son 
nom avec vignette. Paris, 28 mai 1784. Ordre de paiement pour 
des travaux de charité. 400 / 500 €

651. MINISTRES DE LOUIS XVI ET DÉFENSEURS DE 
LA CAUSE MONARCHIQUE. 10 documents.
Jacques NECKER (L.A.S.), Marguerite-Louis-François 
DUPORT-DUTERTRE, baron de BRETEUIL, CALONNE 
(L.A.S.), Chevalier de BOUFFLERS (L.A.S. 1790), duc de 
LA ROCHEFOUCAULD-LIANCOURT (mai 1789), duc de 
LA ROCHEFOUCAULD-D’ENVILLE (1791), marquis de 
DREUX-BRÉZÉ, maréchal duc de BROGLIE, Pierre-Victor 
baron de BÉSENVAL. 200 / 300 €

652. ANTOINE-FRANÇOIS MOMORO (1755-1794), 
imprimeur, libraire et révolutionnaire, figure importante du Club 
des Cordeliers et de l’hébertisme, on lui attribue la devise « Liberté, 
égalité, fraternité », guillotiné avec les hébertistes le 4 germinal an 2.
Pièce autographe signée. 1 p. in-8 oblong. Cachet rouge de la 
Section du Théâtre français. « Séance du samedi 6 avril an 2 
de la République ».
« L’assemblée générale, sur la réclamation de 15 prisonniers 
détenus à la caserne de Marseille, arrête que son Comité de 
surveillance, pour soulager ces prisonniers dans les besoins où 
ils sont, fournira des secours provisoires jusqu’à demain, où 
elle prendre un arrêté définitif  à cet égard ». Rare.
 400 / 500 €

653. OPÉRA COMIQUE. Lettre signée par les 5 
«  commissaires de l’Opéra-Comique réunis au Théâtre 
Feydeau », à Bernard Sarrette, directeur du Conservatoire de 
Musique. 1 p. in-4. Datée du 29 fructidor.
«  Citoyen, nous vous prions d’agréer les entrées à notre 
spectacle  ». Ont signé  : Pierre Gaveaux, Lesage, Philippe, 
Chenard et Camerani.  [Le 7 thermidor an IX, l’Opéra-
comique avait absorbé le Théâtre Feydeau, féroce concurrent, 
et s’y était installé]. 200 / 300 €

654. [PANTHÉON]. 2 imprimés.
« Loi relative aux honneurs à décerner aux Grands Hommes 
jugés tels par le corps législatif » (10 avril 1791) et « Décrets de 
la Convention nationale des 2 & 4 octobre 1793, qui accordent 
à René Descartes les honneurs dûs aux grands Hommes & 
ordonnent de transférer au Panthéon français son corps & sa 
statue faite par le célèbre Pajou ». 150 / 200 €

655. PAPIERS DE COLLECTION DE LA RÉVOLUTION.
- une quinzaine de cartes d’appartenance à des districts 
révolutionnaires, laissez-passer, cartes de sûreté, inscription 
civique, etc.
- Jolie gravure rehaussée au lavis d’encre : « Action courageuse du 
citoyen Mandement ». À Paris, chez Sombret, quai de Voltaire 
n°17. 26,5 x 26 cm, avec légende en marge. Petits défauts.
- Dessin d’époque révolutionnaire à l’encre et à l’aquarelle, 
découpé : mendiant en sabots avec une canne.
- Deux documents contre-révolutionnaires, fixés sur un 
bristol : vignette gravée avec la légende « Je ne crains pas les 
tyrans » et bas d’une page de titre : « Au pays de l’espérance 
et des craintes ; et se trouve à l’enseigne du commerce ruiné – 
1789 ».
- 38 assignats. 400 / 500 €
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656. PERSONNAGES DE LA RÉVOLUTION. 16 lettres et 
pièces signées.
Lettres signées par MERLIN DE DOUAI (3), DUBOIS-
CRANCÉ (à Merlin), LANJUINAIS, C.A. PRIEUR, 
PARÉ (brevet de pension pour un fermier général), 
CHAUVELIN (laissez-passer pour le tribun ISNARD, 
mauvais état, contrecollé), AMELOT, D’AUBIGNY, PIIS, 
COULOMBEAU (3, Garde Nationale Parisienne, Commune 
de Paris et certificat de dépôt décoration de Saint-Louis), 
AUBERT (2).
On joint une dizaine d’autres documents : patente, 2 suppliques 
au Directoire, certificats, etc. 200 / 300 €

657. LOUIS-PHILIPPE-JOSEPH D’ORLÉANS DIT 
PHILIPPE-ÉGALITÉ (1747-1793). 3 documents.
- Pièce signée, 1786. Il accorde une pension de 400 livres sur 
l’ordre de Saint-Louis.
- Pièce signée. Parchemin, 1785. Brevet de lieutenant en second 
dans les hussards. Sceau sous papier.
- Décret de la Convention nationale du 1er mai 1793 relatif  à 
la liquidation et au payement des dettes de Louis-Philippe-
Joseph d’Orléans. 300 / 400 €

658. JEAN-CHARLES PICHEGRU (1761-1804), général, 
commandant en chef l’Armée du Rhin, il prit part à la 
conspiration de Cadoudal et se suicida en prison.
Lettre autographe signée au conventionnel montagnard et 
président du Directoire Jean-François Reubell. 1 p. in-4. « Tête 
de pont de Mannheim, le 5e jour complémentaire an 3  » [21 
septembre 1795]. Brunissures. Adresse au dos avec cachet de cire.
Annonce de la capitulation de Mannheim. «  J’ai l’honneur 
de vous informer, citoyen représentant, que nos troupes sont 
entrées hier à Mannheim par capitulation, qui a été la suite de 
douze à quinze heures de pourparlers et de menaces, mais nous 
n’avons pas brûlé une amorce. La place nous est remise telle 
qu’elle est, sauf à la rendre à la paix définitive dans la même 
situation. Je présume que vos collègues Merlin et Rivaud qui 
sont tous deux dans la ville vous ont donné ou vous donneront 
de plus amples détails ». 500 / 600 €

659. PRISON DE FEMMES. Pièce signée par plus d’une 
trentaine de détenues. 3 pp. in-folio. «  De la maison des 
détenues, le 29 nivôse 1793 l’an deux de la République ».
Requête présentée par les femmes internées à la maison de 
détenues de Neufchâteau [suivant une note au crayon], dans le 
département des Vosges, en vue de ne pas prendre leur repas 
en commun. 300 / 400 €

660. JEAN-FRANÇOIS REUBELL (COLMAR 1747-1807), 
conventionnel, président du Directoire exécutif.
Manuscrit autographe, 1 p. in-4, un coin du document bruni
Notes titrées «  Convention – Comité de Sûreté Générale  ». 
Notes jetées sur le papier par Reubell où apparaissent de 
nombreuses fois les noms de Robespierre, Danton, Saint-Just, 
Marat, et des principaux acteurs de la Convention. «  […] 6 
Comité convention : St Just – Traitre, Couthon, Robespierre, 
Courtois, Tallien. B Robespierre, Collot, Billaud, Carnot, 
Joseph Le Bon […]  ». Au dos, billet d’épingle est épinglé  : 
«  écriture de Reubel, président du Directoire exécutif  de 
France ». 300 / 400 €

661. [RÉVOLUTIONS DE PARIS]. 5 imprimés in-4, août – 
décembre 1789.
Ensemble de factums au sujet du différents survenus contre 
le directeur et éditeur du journal Révolutions de Paris, 
Louis-Marie Prudhomme  : «  Portrait en miniature du sieur 
Prudhomme en attendant son portrait en grand. Le comité 
révolutionnaire de la section de l’Unité au calomniateur 
Prudhomme » (12 pp. in-4) ; « Lettre envoyée par M. Legendre 
à l’auteur du journal des Révolutions de Paris à l’occasion 
de l’article de ce journaliste […] » ; « Révolutions de Paris – 
Réplique du sieur Tournon contre le sieur Prudhomme », etc.
Il est joint un avis de Prudhomme à ses concitoyens justifiant 
la cessation du journal (1794). 150 / 200 €

662. CLAUDE ROBERJOT (1752-1799), conventionnel, assas-
siné à Rastadt.
Lettre autographe signée au conventionnel montagnard et 
président du Directoire Jean-François Reubell. 1 p. in-4. 
Hambourg, 23 prairial an 6 (11 juin 1798). Large brunissure sur le 
côté droit. Adresse au dos avec marques postales et cachet de cire.
Après sa nomination de ministre plénipotentiaire au congrès 
de Rastadt (juin 1798). «  Je viens de recevoir de votre part, 
une nouvelle marque de confiance et d’attachement dans le 
nouveau poste que le Directoire exécutif  vient de me donner. 
Je ferai mes efforts pour répondre à votre attente et remplir 
ses vœux […] Je vais me rendre sans délai à La Haye, je vous 
adresserai de là des observations sur les villes hanséatiques, 
sous le rapport de leurs relations commerciales avec la France. 
Je ne négligerai rien pour rendre mon travail complet ».
 500 / 600 €
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663. SECTIONS RÉVOLUTIONNAIRES DE PARIS. 26 
documents.
- 1 carte civique (sur parchemin) et 4 cartes de sûreté, dont 
trois émises par la section des Droits de l’homme + une carte 
de « citoyen actif » de la section des « enfans rouges ».
- 21 certificats (résidence, prestation de serment) émis par 
différentes sections (du Marais, de l’Indivisibilité, des Gardes 
françaises, des Amis de la Patrie, de l’Oratoire, des Piques, 
de la Fontaine de Grenelle, de Pelletier, de Bondy, de la 
Bibliothèque, de la Halle aux blés, de Popincourt, de la Butte 
des moulins, du Muséum). Signatures, cachets de cire.
 300 / 400 €

664. SERMENTS RÉPUBLICAINS. 6 documents.
- Procès-verbal de prestation de serment de Sylvain Guillaume 
Boula commissaire de Police, signé par Payeux, Coulombeau 
et Mettot (en-tête et cachet de cire de la COMMUNE DE 
PARIS). 1 p. in-folio, 1er juin 1793.
- Procès-verbal de prestation de serment d’un officier des 
«  hussards de la mort  », signé par les membres du conseil 
d’administration, Phalsbourg, 3 mars 1793.
- Pièce signée par Joubert et Lefebvre sur la formule du serment. 
«  Je jure haine à la Royauté et à l’anarchie, attachement et 
fidélité à la République et à la constitution de l’an 3 »
- 3 décrets de la Convention nationale concernant les 
prestations de serments (par les gardes nationales, les officiers 
et soldats, etc.) 300 / 400 €

665. TERREUR. 2 imprimés de textes de Saint-Just et Robespierre.
- [SAINT-JUST]. Imprimé de 23 pp. in-8. Paris, de l’Imprimerie 
nationale. Non coupé. Première page légèrement poussiéreuse. 
« Rapports de St-Just au nom des comités de Salut public et de 
sûreté générale et décrets de la Convention nationale, relatif  
aux personnes incarcérées, des 8 et 13 ventôse l’an 2 de la 
République française une et indivisible ».
- [ROBESPIERRE]. Plaquette imprimée, 11 pp. in-8. A Lille, de 
l’imprimerie de C. L. Boubers. Débrochée. « Discours prononcé 
à la Convention Nationale par Maximilien Robespierre […] 
séance du 8 prairial, l’an IIme de ma République française, 
une et indivisible  ». Discours prononcé durant la Grande 
Terreur, le 24 mai 1794, après les deux tentatives d’assassinat 
contre lui (le 22 mai par Henri Admirat, puis le lendemain, 23 
mai, par Cécile Renault). « Ils périront, tous les tyrans armés 
contre le peuple français  ! Elles périront, toutes les factions 
qui s’appuient sur leur puissance pour détruire notre liberté ! 
Vous ne ferez pas la paix ; mais vous la donnerez au monde & 
vous l’ôterez au crime […] ».
On joint un «  Rapport sur les principes du Gouvernement 
révolutionnaire fait au nom du Comité de Salut Public par 
Maximilien Robespierre […] le 5 nivôse de l’an second  » 
(incomplet). 200 / 300 €

666. THÉÂTRES DE LA RÉPUBLIQUE. 9 documents.
- 2 longues lettres adressées à l’administrateur des théâtres 
de la République et de Feydeau, dont l’une très intéressante 
sur «  l’ouverture du Théâtre Français de la République rue 
de la Loi ». Les administrateurs du département l’informent 
que, pour maintenir la tranquillité aux environs du théâtre, 
ils vont faire «  expulser d’ici au 19 toutes les filles publiques 
stationnées dans le pourtour de ce théâtre ». « Nous voyons avec 

plaisir, citoyen, s’approcher l’époque où la scène française va 
reprendre son ancien lustre […] ». (16 fructidor an 6). L’autre 
lettre concerne les abus au sujet des loges (nivôse an 6)
- 2 ordres de paiement du Théâtre de la rue Feydeau (en-têtes) 
pour Marchand « artiste de la Comédie française » et Vigée 
« auteur de l’Entrevue », signés par les intéressés. An4 – an 5.
- Lettre signée de l’architecte Vaudoyer à l’architecte Clément 
au sujet de travaux au théâtre de l’Odéon.
- Lettre signée du préfet de Police Dubois, 23 thermidor an 10. 
« J’ai fait arrêter le jeune Roland, artiste du Théâtre des arts, 
et lui ai fait subir un interrogatoire. Il prétend qu’il avait assez 
mal à la gorge pour ne pouvoir chanter […] ».
- 3 décrets (différents) de la Convention relatifs aux 
représentations des pièces de théâtre et aux spectacles
 400 / 500 €

667. TOULON – PORT DE LA MONTAGNE. 5 documents.
- Affiche : « Décret de la Convention nationale, du 4 nivôse an 
2, relatif  à la prise de Toulon »
- 2 décrets imprimés des 6 et 9 septembre 1793 concernant 
l’adresse de la Convention nationale «  aux François des 
départements méridionaux  » et «  les mesures relatives à la 
trahison par laquelle le Port de Toulon a été livré aux Anglois ».
- Jean-Bon SAINT-ANDRÉ. Lettre signée, 6 fructidor an 2, 1 
p. in-folio, en-tête et vignette (bord droit coupé avec perte de 
quelques mots) sur l’arrestation d’un administrateur coupable 
d’avoir envoyé deux frégates à l’amiral Trogoff qui livra 
Toulon à l’armée anglo-espagnole.
- Certificat de services pour le chef de l’atelier de la taillanderie 
de l’arsenal de Toulon. « Port de la Montagne », 27 vendémiaire 
an 3. 300 / 400 €

668. TRAHISON DE DUMOURIEZ. Deux documents de 
François Vermot dit Vermont, écrivain de l’état-major de 
Dumouriez, qu’il suivit lors de sa trahison ; fait prisonnier 
dans la plaine de Neuwier lors du passage du Rhin, il est 
emprisonné à Rochefort.
- L.A.S. au commissaire du pouvoir exécutif  de Rochefort, 
2 pp. in-4 (manque au bas de la première page avec atteinte 
du texte). Écrite de la prison de Rochefort le 28 nivôse, et 
également signée par son codétenu, Bassière, il se plaint de 
ses conditions de détention. « Notre position bien critique ! 
mais plus encore le lieu malsain et infecte où nous sommes, 
nous forcent à intercéder de votre humanité à l’effet que 
vous vouliez donner des ordres pour nous faire mettre dans 
une chambre ou un endroit plus sainement aéré ; notre santé 
s’altérant considérablement dans celui où nous sommes. Nous 
ne pouvons nous dissimuler que nous avons fait une faute, 
bien que nous n’eussions obéi qu’à la nature […] ». Note du 
commissaire qui renvoie la lettre au concierge de la maison 
d’arrêt Saint-Maurice de Rochefort : « Le concierge pourra 
laisser respirer l’air du préau aux détenus Vermot et Bassière 
sous bonne et sûre garde pendant un laps de temps limité ».
- Pièce signée par Vermot pour copie conforme, le 5 mars 1815, 
attestant de son engagement au service des Bourbon. « Attaché 
à l’état major du général Dumouriez en 1793, a émigré le 5 
avril 1793, qu’il faisait partie du cantonnement de Leuze. Ledit 
Vermot a fait dans la Légion de Bourbon le service aux avant-
postes pendant les années 1793, 94, 95 & 1796. En août 1796, il 
fut fait prisonnier dans la plaine de Neuwier […] ». 150 / 200 €
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669. VIGNETTES RÉVOLUTIONNAIRES. 17 pièces.
Papier vierge ornée d’une grande vignette gravée par B. 
Roger « Gouvernement français » (33 x 21 cm), lettres ornées 
de vignettes de l’Armée d’Angleterre, des représentants du 
Peuple près des armées du Nord & de Sambre et Meuse, 
département de l’Ourte, Aubernon (Armée d’Italie), Haller 
(Armée d’Italie)commune de La Rochelle, Parcus (Armée de 
Rhin et Moselle), République cisalpine, département de la 
Nièvre, Société des amis de la Constitution de Draguignan, 
préfet du Nord, administration centrale de la Belgique, etc.
On joint une dizaine de vignettes découpées. 200 / 300 €

670. DIVERS RÉVOLUTION. 5 documents.
- Charles-François de Virot de SOMBREUIL (1723-1794). 
Pièce signée.
- Comité de Législation. Pièce signée par les conventionnels 
LAPLAIGNE ET GÉNEVOIS, 2 pp. in-folio, en-tête avec 
vignette. Copie certifiée d’un arrêt du Comité de législation 
annulant un jugement.
- Imprimé  : « Adresse des Dames de la Halle à l’Assemblée 
nationale », 27 août 1791.
- Dons patriotiques : extrait du procès-verbal de la Convention 
Nationale du 24 juillet 1793 signé par plusieurs conventionnels 
+ lettre d’un patriote qui, ne pouvant plus combattre à cause 
de son âge, fait don en nature à la République. 150 / 200 €

671. DIVERS RÉVOLUTION. Une quarantaine de pièces.
- 4 certificats de présence et passeport (sections parisiennes) 
- 16 imprimés : Recueil des actions héroïques et civiques des 
républicains français par Léonard Bourdon (an 2), Adresse 
des citoyens de Paris à Tous les François (1790, forte mouillure), 
Acte du Corps Législatif concernant l’auteur du journal intitulé 
l’Ami du Roi (1792), Arrêté du Comité de Salut Public du 9 
thermidor an 2 qui autorise la vente des couvertures fines de 
coton et de toutes celles de luxe, Mercure universel du 2 avril 
1793, Instruction pour les surveillants des chaussées, Loi relative 
à l’instruction de l’Assemblée nationale sur la Constitution 
civile du Clergé (26 janv. 1791), etc. - 12 documents divers : 
lettres du consul à Ancône, du directeur des Vivres, du Comité 
de Judicature, copies de lois et décrets, etc.
- 3 manuscrits : « Déclaration d’un citoyen concernant la liquidation 
des charges offices et emplois » (18 pp. in-4), « Discours sur la 
patriotisme » (38 pp. in-12) et « Extrait d’une brochure intitulée Le 
Prophète Jonas imprimée à Anspach en juillet 1793 ».
- Dossier d’une dizaine de pièces dont 2 avec beau cachet en 
cire du district de l’Oratoire. 150 / 300 €

672. DIVERS RÉVOLUTION. Environ 150 documents divers 
(lettres et manuscrits).
Archive de Badinier, notaire à Paris, principalement au sujet 
de la vente de sa charge. Lettres signées en particulier par des 
membres de la Commune de Paris : Charles-Nicolas OSSELIN 
(guillotiné en juin 1794), Antoine DESMOUSSEAUX 
DE GIVRÉ (3, avec vignettes), Jean-François de PAYAN 
(guillotiné le 9 thermidor avec Robespierre et Saint-Just), 
Jérôme PÉTION, LEGENDRE, LE CAMUS, etc. et de 
nombreux mémoires et documents manuscrits. 200 / 300 €

673. DIVERS RÉVOLUTION. Un classeur contenant 36 documents.
- lettres ou pièces signées par Maillard, Pache (2), Ligeret, 
Cambacérès, Daunou, etc.

- Pièces manuscrites : « La Liberté de la presse, conte » (juin 1790), 
« Chant du départ » (3 pp. in-4) : « La victoire en chantant […] »
- imprimés : « Les Adieux de l’année 1789 » (rognure en coin), 
« Adresse des Républicains du Midi, forts de leur liberté, au Corps 
Législatif », « Rapport sur l’assassinat de Collot-d’Herbois » par 
Barère, « Commune de Paris », reçu de la Société Philanthropique 
(Lyon, 1789), 3 ordres de monter la garde (août 1789, district de 
Notre-Dame), «  Quelques réflexions consolantes  » (anonyme, 
1790), « Avis aux Français. Le clergé à venir ne doit point être 
aux frais de la Nation » (1790, 28 pp. in-8), « Lettre à M. Pétion, 
maire de Paris, au sujet des Jeux  », «  Société des Amis de la 
Constitution. Discours qui devoit être prononcé à l’Assemblée 
nationale […]  », «  Discours prononcé par Ch. Ph. Ronsin, le 
samedi 18 août 1792 […] à l’occasion de la Cérémonie funèbre 
ordonnée en l’honneur de nos frères d’armes morts à la Journée 
u 10 pour la défense de la Liberté et de l’Égalité », « Rapport fait 
au nom de la Commission des Cinq, sur la conjuration du 13 
vendémiaire par Tallien », etc. 300 / 400 €

674. DIVERS RÉVOLUTION. 3 classeurs contenant environ 
120 documents.
- Une dizaine de pièces manuscrites, certaines portant les 
signatures de Castaing, Cambacérès, Boissy d’Anglas, Pelet 
de la Lozère, etc.
- Plus de 110 imprimés révolutionnaires  : Constitution 
françoise précédée de la Déclaration des droits de l’homme 
et du citoyen (63 pp. in-4), Discours prononcé par Monsieur 
frère du Roi (déc. 1789), « Coup d’œil rapide sur l’état dans 
lequel je trouve la place de maire de Paris » (par Pétion), arrêt 
du Conseil d’État du Roi concernant la convocation des États 
généraux (janvier 1789), « Loi sur le voyage de Mesdames » 
(24 fév. 1791), « Loi relative à la Régence, à la garde du Roi 
mineur  », «  Loi relative à Louis-Stanislas-Xavier, prince 
françois », « Proclamation du Roi sur les événements du 20 
juin [1792]  », «  Loi relative à la formation de la prochaine 
Convention nationale  », etc. sur la journée du 10 août, la 
représentation de pièces de théâtre, l’impression de livres, les 
colonies, etc. 400 / 500 €
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HISTOIRE & VARIA – 
COLLECTIONS 
THÉMATIQUES

(dont fonds d’un ancien libraire en documents historiques)

675. ABÉCÉDAIRES. Une douzaine de pages imprimées, 
XVIIe-XIXe, in-8 oblong et in-4.
Feuillets provenant d’abécédaires anciens. L’un porte une 
signature dans la plaque (Mauger ?). 120 / 150 €

676. ACADÉMIE IMPÉRIALE DE MUSIQUE. LOUIS-
BENOIT PICARD (1769-1828), dramaturge et comédien, 
directeur de l’Académie Impériale de Musique (1807-1816).
Ensemble de 4 lettres signées (ou autographes signées), 3 pp. 
in-4 et 1 p. in-8, en-tête de l’Académie Impériale de Musique. 
Paris, 1808-1815, 1 adresse au dos.
A Godart-Vaudricourt répondant à sa lettre (jointe) au sujet 
de sa pièce Les Filles à marier  ; à Chestenet l’informant que 
son opéra en 3 actes Ceix et Alcyone a été refusé par le jury car 
l’action n’était pas assez claire et « le stile en étoit peu soigné » 
mais que cependant «  plusieurs morceaux annonoient de la 
verve ». À Millin refusant une augmentation à son fils, « La 
dépense de l’orchestre est considérable & tous les ans on 
demande des réductions […] Je ne veux pas non plus accroître 
la dépense […] », etc. 200 / 300 €

677. ACTIONS. 11 documents.
- « Lake St John Power and Paper Compagny Limited » (3 
actions de 100$, 1927). «  Pont-railway anglo-français  » (4 
actions de 100 francs, 1869). Obligation de 720 roubles de 
l’emprunt russe de 1822 à rente perpétuelle, avec signature 
autographe de Nathan Rothschild (« Le porteur de ce certificat a 
droit à une rente annuelle de trente six roubles d’argent […] » ; 
consolidations au ruban adhésif). Action de 1000 francs de la 
société Henquel, Renaudin, Drouaillet à Lunéville ».
- Deux reçus à M. Imbert pour des actions (décembre 1719) : 
« J’ay reçeu de monsieur Imbert deux soubscriptions de cinq 
cens livres chacune que Monseigneur a bien voulu accorder aux 
garçons du garde-meuble » (signé A.L. famme de Millet ») ; 
et « Recu de monsieur Imbert vingt-deux actions. Gendron » 
et en dessous «  Receu de monsieur Imbert vint actions 
de 23 décembre 1719. Oppenord  » [probablement Gilles-
Marie OPPENORD (1672-1742), dessinateur, décorateur et 
architecte, qui travailla pour le Régent et à la décoration du 
Palais Royal].
On joint un imprimé XIXe « Paiement de coupons […]. Achat 
et vente au comptant et à terme de valeurs publiques ».
 150 / 200 €

678. AFFAIRE CALAS. ÉTIENNE-NOËL D’AMILAVILLE 
(1723-1768), homme de lettres et fonctionnaire, grand ami de 
Diderot et d’Alembert, et surtout de Voltaire avec qui il agit de 
concert pour les affaires Sirven et Calas.
Lettre signée, 2 pp. in-4. Paris, 24 janvier 1766. Montée sur un 
feuillet plus grand.

Après la réhabilitation de Calas, au sujet de la souscription qu’il 
lance pour la gravure d’une estampe au bénéfice des Calas. « […] 
Les désastres de la famille Calas sont trop connus pour que je 
les retrace […]. Pour mettre tout le monde à portée d’imiter 
sa bienfaisance, quelques personnes entre lesquelles j’ai le 
bonheur de me compter, ont imaginé de faire graver à leurs 
frais une estampe représentant ces infortunés et pour laquelle 
on souscriroit à leur profit […] » ; Il sollicite la participation de 
son correspondant. 300 / 400 €

679. AFRIQUE NOIRE. 6 documents XXe.
- 2 photographies de chasse à l’éléphant, dédicacées à la 
couturière Germaine Lecomte.
- [Congo]. Lettre au sujet d’une polémique de Sylvain FAURÉ, 
chef de cabinet du commissaire général au Congo français 
+ carte de visite écrite « à bord du Liban, à destination du 
Congo », en-tête, 1900-1901.
- [Sénégal]. Longue et intéressante lettre d’un spahis sénégalais 
(6 pp. in-4, Saint-Louis, 1906), décrivant la situation sur place 
à son arrivée. «  […] Nos spahis sont Wolofs, Bambaras ou 
Toucouleurs. Beaux hommes, grands, forts, mais médiocres 
cavaliers. Nos chevaux ne sont pas mauvais mais petits et 
très mal dressés […] » + une autre lettre de Saint-Louis et un 
document de Dakar concernant la mobilisation d’un spahi.
 150 / 200 €

680. AFRIQUE NOIRE. Lettre d’un explorateur non identifié 
à son frère, 8 pp. in-8. « Bouaké (Baoulé) » [Côte d’Ivoire], 20 
décembre 1893. Petits défauts sans gravité.
Exceptionnelle lettre d’un explorateur, illustrée d’une double 
carte manuscrite, décrivant ses explorations et ses découvertes 
à travers des contrées inexplorées de l’Afrique de l’Ouest, et 
contenant le récit d’une horrible scène de sacrifices.
« Tu dois te demander où je suis ? Dans le bassin du fleuve 
Bandama qui vient se jeter dans le golfe de Guinée à Lahou, 
à 130 km à l’ouest de Grand Bassam. Prends une carte 
de l’Afrique, une carte française, remonte le 8ème degré de 
longitude ouest jusqu’à la rencontre du 8ème degré de latitude 
nord. Là, dans l’immense espace encore blanc sur les cartes, 
tu auras à peu près ma position. Baouké ou Gossa est une des 
nouvelles villes que je viens de découvrir dans les régions où je 
poursuis mon exploration. J’en ai fait mon quartier général 
pour le moment et je rayonne à 150 ou 200 km tout autour. 
J’ai entièrement reconnu le cours du fleuve Bandama que je vais 
remonter jusqu’à ses sources. Je compte y être dans le courant 
de janvier. Comme les sources du Bandama ne sont pas très 
éloignées de Tengréla, je pousserai jusqu’à cette ville où je 
serai selon toutes probabilités le 25 janvier. Au moment où 
j’entrerai dans Tengréla, j’aurai achevé la traversée de l’Afrique 
noire occidentale, car je suis déjà entré à Tengréla venant du 
Niger en août 1891 et avril 1892 […] ». Il détaille la suite qu’il 
projette de son exploration pour les deux années qui viennent. 
« Si en juin 1895 je n’avais pas donné signe de vie, il faudrait… 
prendre mon deuil […]  ». Il rectifie les positions respectives 
de Bouaké et Sakala. «  En mars 1892, venant du Nord, je 
suis arrivé tout près de Sakala et cette fois encore en montant 
par le sud mon but était encore Sakala, mais en arrivant sur 
le Bandama à un jour de marche de Sakala, j’ai dû battre en 
retraite devant les troupes de Samary qui ont pris Sakala au 
mois d’août dernier et ont poussé jusqu’au Bandama à l’est 
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de la ville. Actuellement je suis en observation depuis un mois 
devant les colonnes samoriennes qui occupent la rive droite, 
mais n’osent pas encore passer sur la rive gauche où je me 
tiens. J’ai fait une immense exploration de toute la région entre 
la côte de Guinée et le 10° degré de latitude nord (du sud au 
nord), entre le 8° et le 6° de longitude occidentale (de l’est à 
l’ouest). J’ai fait deux belles découvertes : 1ent les mines d’or, 2ent 
la navigabilité d’un grand fleuve. La contrée que j’ai parcourue 
est d’une richesse merveilleuse sous tous les rapports. C’est un 
paradis terrestre ; c’est en outre la vraie route de pénétration au 
Soudan central, et j’aurai l’honneur d’avoir cherché et trouvé la 
grande route du Soudan. À cette heure, c’est une chose faite. 
Me voilà pleinement récompensé de trois années de recherches 
et de travaux incessants. Je dis : me voilà récompensé, car je 
n’ambitionne pas d’autre récompense que celle d’avoir montré 
à l’Europe le chemin du centre africain […]  ». Il est fier de 
ce qu’il a accompli, s’émerveille du pays, mais se désole des 
mœurs cruelles des peuplades. « Malheureusement les mœurs 
des peuples chez lesquels je suis sont barbares et inhumains 
au-delà de toute expression. Pour tout dire, je suis chez les 
Achantis (qui se serait attendu à trouver des Achantis dans 
le bassin du Bandama  ? Mystères africains  !). Ses sacrifices 
humains y sont en honneur et hier encore on a coupé plus de 
cent têtes sur la grande place du village, devant ma maison, à 
l’occasion du décès de la mère du roi, morte le 28 novembre. 
Les massacres continueront jusqu’au 40e jour et ce jour-là, 7 
janvier, il y aura, paraît-il une hécatombe. Chose atroce j’ai 
vu exécuter des femmes, elles sont en même temps étranglées 
et assommées, c’étaient les servantes de la reine mère décédée. 
Pendant ces 40 jours, la population ivre de vin de palme se 
livre aux massacres autour du corps de la défunte qui, exposé 
au milieu de la place sur un lit de parade, est momifié au 
moyen de la demi-crémation par des bois odorants que l’on 
brûle sous le lit. Les fosses sont creusées en rond autour de 
la maison de la défunte et on y jette les cadavres à mesure 
des exécutions. Inutile de te dire que j’ai tenté, en vain, de 
m’opposer à ces atrocités. Je savais d’ailleurs que je ne réussirai 
pas, que je courrai même des dangers sérieux en m’interposant 
[…] ». Il fait un bilan de ces années d’exploration, ayant relevé 
1200 km de routes à pied, travaillant 18 heures par jour ; mais 
il reste inconsolable de la mort de son ami qui l’accompagnait. 
« Je me sens incapable de peindre la douleur telle qu’elle vous 
enveloppe, dans l’isolement absolu où vit l’explorateur seul 
avec sa joie ou sa souffrance, parfois les deux en même temps. 
Allons, il faut que je quitte cette idée qui me fait trop de mal. 
Cent fois par jour je la chasse, cent une elle revient […] ». Il 
orne sa lettre, sur deux demie-pages, d’une carte générale de 
l’ouest africain, et d’une carte très précise de la région qu’il a 
explorée, entre Tiassalé et Tingréla.
Remarquable document. 1 500 / 3 000 €

681. AFRIQUE NOIRE. Série de 6 grandes cartes manuscrites, 
au crayon, réalisées sur de grandes feuilles (quatre de 52 x 40 
cm, une de 40 x 31 cm, une de 36 x 22,5 cm), fin du XIXe. 
Quelques petits défauts, déchirure au pli d’une carte.
Précieuses cartes de relevés topographiques faits sur le terrain, 
qui semblent être de la même main que la lettre du lot précédent, 
de régions alors inexplorées de l’Afrique de l’ouest (régions 
du Mali, du Burkina-Faso et de la Côte d’Ivoire). Une seule, 

intitulée « itinéraire de Fatafi à Négui » porte une signature 
« Chrétien ? ». Tracés de cours d’eau, de chaines de montagnes, 
relevés topographiques, noms de villages, avec mentions 
manuscrites  : «  rivière marécageuse difficile à franchir  », 
«  campement du 6 mai  », «  énorme plateau ferrugineux 
entre Sangaran et Banifing, relief  + 60 à 80 – pas d’eau  », 
« largeur au passage 27m, encaissement 2.50, filet d’eau le 7 
avril contre la rive droite », « rivière bas-fond, largeur 35 à 40, 
mais pas encaissé, doit tarir fin avril », «  route de Farakoro 
à Sanno par Dinguélé », « prend sa source vers Badiala à 40 
km env. Fingolo  », «  Bamadougou (village de Stronfaï)  », 
« très mauvais passage », etc. avec également les positions de 
certaines mosquées, cultures, passages à piétons, de « positions 
de bombard », « ruines du village de Touboundy », « montagne 
de Gorouké 80m de haut. au-dessus du sol environnant », etc.
Régions relevées  : Sikano, Zamlala, Fama, Soukourani, 
Gongosso, Néguépié, N’Nona-Goulasso, Kotiéni, Farakoro, 
Sikasso, etc. 1 500 / 3 000 €

682. AFRIQUE DU SUD. LUIS RUBIO AMOEDO, consul 
d’Espagne à Capetown. 17 L.A.S. à madame Ciolkowski. 
Capetown (pour la plupart), 1907-1915. 73 pp. in-8. En-têtes 
du consul d’Espagne. Longue correspondance amicale écrite 
principalement lors de sa mission à Capetown : sa nomination, 
son installation en Afrique du sud, ses impressions sur le pays, 
Capetown « ville trop grande pour les habitants qu’elle a », 
l’écriture de son livre, etc. 120 / 150 €

680
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683. AGRICULTURE, ÉLEVAGE, AGRONOMIE, RURA-
LITÉ. Une vingtaine de documents, XVIIIe-XXe.
- Manuscrit du XVIIIe « Mémoire contenant les opérations à 
faire pour bien mettre une terre en règle » (6 pp. in-folio).
 - Manuscrit début XIXe : « Description de la machine à battre 
le blé, inventée en Russie » (6 pp. in-folio avec petits croquis)
- 3 Imprimés  : «  Mémoire sur la manière de préserver le 
froment du charbon  » (Imprimé à Aix, 1772, 3 pp. in-4). 
« Instruction sur la culture & l’utilité de la graine de colza & 
de celle de Navette d’été & d’oliette » (imprimé à Bourges en 
1791, 4 pp. in-4). « Loi sur la fabrication du salin suivie d’une 
instruction sur cette fabrication (imprimé à Montagne-bon-
Air, 1794, 8 pp. in-4)
- 2 arrests du Conseil d’État du Roy « qui fait défenses à toutes 
personnes de tenir des chèvres dans l’étendue de la province 
de Languedoc  ; & à tous habitans d’arracher, dessoucher & 
déraciner aucuns arbres ni arbustes dans les bois, garrigues 
& bruyères » (29 mai 1725, 4 pp. in-4) et « Portant exemption 
des droits d’entrée sur les bestiaux des pays étrangers qui 
entreront dans le royaume » (16 mai 1739, 4 pp. in-4)
- Imprimé  : «  Instruction sur les moyens de conserver les 
moissons dans les années pluvieuses  » (imprimé à Privas, 
thermidor an 3, 4 pp. in-8, papier bruni).
- 5 imprimés révolutionnaires (lois et décrets) sur les arbres 
fruitiers, les arbres plantés le long des chemins, le transport du 
bois sur la Meuse, la loi agraire et la vente du bétail.
- 4 factums imprimés  : «  Feuille du cultivateur  » (germinal 
an 4), «  concours agricole départemental à Albertville  » 

(1861), arrêté sur la profession de boucher à Paris (an 11) et 
prospectus du « Cours d’agriculture pratique ou l’agronome 
français » par le baron Rogier de la Bergerie [1818).
- Plaquette imprimée : « Rapport fait à l’Assemblée Nationale 
[…] sur les droits de voiries & plantations d’arbres dans les 
chemins publics par M. Merlin député de Douay » [26 juillet 
1790] (15 pp. in-8).
 - 2 affiches de 1944. « Lutte contre le doryphore » et « Moisson 
1944 – Quelques recommandations ».
- Documents divers  : carte d’exposant au Concours général 
agricole (1895), fragment d’un cahier de comptes d’une 
exploitation agricole (1741, 8 pp. in-4), lettre à en-tête illustré 
d’un marchand de tracteurs et machines agricoles (1920).
 400 / 500 €

684. ALGÉRIE (CONQUÊTE DE L’). 6 lettres du milieu du 
XIXe.
Général MONTAUBAN de PALIKAO (3, à l’éditeur de 
musique Gambaro et à M. Gastu, Oran, 1844-1857, en-tête 
de l’Armée d’Afrique), général DAUMAS (à «  mon cher 
Pierrey  », 4 pp. in-4, en-tête de la Direction de l’Algérie, 
longue et intéressante lettre expliquant les raisons pour 
lesquelles il quitte la direction de l’Algérie « étranglé par les 
affaires  », juillet 1858), général BOSQUET (à «  mon cher 
Butet », 1852, en-tête de l’Armée d’Afrique, annonçant qu’il 
a pu obtenir une somme de 5000 f  à Hadj-Abd-Allah ben 
Bekkat pour qu’il puisse construire sa maison de caïd), général 
FROSSARD (à une dame, 1858, en-tête de l’Armée d’Algérie, 
4 pp. in-8, donnant des nouvelles d’un jeune brigadier engagé 
en Algérie). 300 / 400 €

685. ALGÉRIE ET AFRIQUE NORD. Une vingtaine de 
documents divers, XIXe-XXe.
- Grand diplôme en arabe.
- Manuscrit fin XIXe, 11 pp. ½ in-folio, «  Traduction de la 
Fétoua envoyée de la Mecque au gouverneur général de 
l’Algérie, Pèlerinage de 1894 ».
- Lettre écrite en Français et en arabe (Oudjala, 1918) d’un 
officier à sa famille, évoquant sa rencontre avec le maréchal 
Lyautey « toujours le même, alerte et remuant son monde ».
- 9 lettres diverses écrites d’Algérie par CARCOPINO (en-
tête du Musée des antiquités algériennes et d’art musulman), 
VOGÜÉ, Jules CAMBON, GUIROYE (premier maire 
d’Alger), etc. + cartes de visite.
- Brouillon d’un texte sur la création « de nouveaux bureaux 
de postes et de nouvelles lignes télégraphiques ». 3 pp. in-folio, 
XIXe. Note autographe de GARNIER-PAGÈS sur l’Algérie 
(1 p. in-folio)
- Lettre d’un garagiste d’Alger, sur les grèves (1926) + 3 autres 
documents divers. 200 / 300 €

686. ALLEMAGNE. Une vingtaine de documents, XVIIe-
XXe.
- Petite charte ancienne en allemand anciennement scellée 
par deux sceaux (absents), grand vélin avec large découpe au 
centre.
- Certificat signé par les officiers municipaux de la ville de 
Bingen, attestant que les Autrichiens se sont emparés de la ville 
(23 brumaire an 5, beau cachet de cire) + 2 autres documents 
révolutionnaires.

681



mercredi 22 et jeudi 23 janvier 2025- 151 -

- 8 lettres anciennes par Von Seydlotz (1750), Dornbeck 
(1764), une adressée au maître d’hôtel du comte Max de 
Fürstenberg (1673), etc.
- cartons d’invitation, pièces manuscrites anciennes en 
allemand, documents divers. 150 / 200 €

687. AMÉRIQUE DU NORD. 8 documents, XVIIIe-XIXe.
- Lettre signée POLIGNAC «  Aux Thuilleries, le 20 avril 
1778  » évoquant «  l’échec du général Hoowe  » et l’arrivée 
de l’amiral d’Estaing qui « donnera une nouvelle vigueur au 
général Washington ».
- Lettre signée par Sartine (5 mai 1779) sur le départ de 
l’escadre de La Mothe-Piquet avec le convoi qu’il est chargé 
d’escorter, et la réunion de la flotte à l’île d’Aix. 2 pp. in-folio.
- Imprimé : « Loi relative aux Nanctucquois établis en France 
& à ceux qui désireroient y venir dans la suite », 25 juillet 1791 
(petite mouillure).
- Lettre circulaire de Jean Swanwick, adressée aux directeurs 
de la liquidation de la Compagnie des Indes, au sujet de 
la liquidation de la maison de commerce de Philadelphie 
« Willing, Morris & Swanwick » (Philadelphie, 1794) 
- [Caroline du Sud]. Grand document ornée d’une belle 
vignette gravée (Charlestown, 1802) : procuration donnée par 
un planteur bordelais installé à Charlestown, Peter Blancan, 
à un marchant bordelais, pour une « plantation in St Louis 
Parish Mountferrant ». Signatures.
- [Californie]. Longue lettre de Richard Gird, important 
propriétaire à Chino (San Bernardino) : 4 pp. in-4, 1891, en-
tête, enveloppe.
- Lettre commerciale d’un négociant newyorkais à un 
négociant bordelais pour la vente de coton et de cochenille 
(New York, 1824)
- Edward Sherman GOULD (1808-1885), écrivain américain. 
Lettre autographe signée (3 pp. in-8, 1870) 400 / 500 €

688. AMÉRIQUE. JOSEPH SADOC ALEMANY (1814-
1888), premier archevêque de San Francisco (1853-1884).
Lettre autographe signée au baron de Jessé, président de 
l’œuvre de la Propagation de la Foi, à Lyon. 1 p. in-4. San 
Francisco, Californie, 30 novembre 1853. Adresse au dos avec 
marques postales. En anglais.
Belle lettre sur son installation au diocèse de San Francisco, et 
ses difficultés pour faire face à la concurrence du culte protestant. 
Il lui adresse un rapport sur le diocèse de San Francisco « to 
which see our Holy Father has seen fit to transfer me from 
that of Monterey. And as it is not possible to find the new 
bishop elect of Monterey the Holy see has nominated me 
Administrator Apostolic of that diocess of Monterey […]. 
California is rich; but its wants are very great, and they do 
not give much time to prepare of them. The protestants are 
building many brick churches and many colleges; and I am 
grieved ti see, that I am not able to have a suffisant number of 
clergymen to do justice to the wants of our people. I should 
have twenty or twenty-five priests more for the two dioceses, 
and more churches and colleges. With your great aid, I have 
succeded in doing some, but this is far from meeting the 
necessities of California […] ». 400 / 500 €

689. AMÉRIQUE – GUERRE D’INDÉPENDANCE. Col-
lection de 7 lettres et pièces de personnalités françaises ayant 
participé à la Guerre d’indépendance américaine.
- Gilbert Motier marquis de LAFAYETTE (1757-1834) : lettre 
signée à son «  ancien compagnon d’armes  » le philosophe 
Pierre-Etienne Du Ponceau, président l’American Philosophical 
Society, à Philadelphie, au sujet de son ami Proper Dumont 
« qui va chercher de l’occupation aux États-Unis » (découpe de 
papier au second feuillet vierge) + portrait gravé.
- Pierre OZANNE (1737-1813), dessinateur de l’escadre de 
d’Estaing, il exécuta une remarquable série de dessins durant 
la campagne qui constitue un véritable reportage. Pièce 
autographe signée, également signée par le chevalier de LA 
GALLISSONNIÈRE (Brest, 1781) : devis d’achat d’un canot.
- Louis-Philippe de Rigaud, marquis de VAUDREUIL (1724-
1802). Pièce en partie imprimée, signée (Brest, 1777).
- Jean-François COSTE (1741-1819), médecin en chef de 
l’armée de Rochambeau. L.A.S.
- François-Etienne de ROSILY-MESROS (1748-1832). Lettre 
autographe signée au chevalier de ROSSEL (qui participa 
également à la Guerre d’Indépendance Américaine)
- François-Raymond général DUVAL (1756-1832), fait 
prisonnier en 1778. Lettre signée à un représentant du peuple 
se disant être un « franc montagnard jacobin » (21 sept. an 2).
- Adam-Philippe de CUSTINE (1742-1793). Rare document 
signé à Hampton, le 22 juin 1782, signé également par 
Antoine-Charles Du Houx de VIOMENIL (1728-1792). Rare 
congé militaire du régiment de Saintonge (qui participa au siège 
de Yorktown). Très beau cachet en cire rouge du « Régiment 
d’infanterie de Saintonge ».
Il est joint  : un congé accordé à un sous-officier du régiment 
de Champagne qui a fait les campagnes d’Amérique de 1779 à 
1784 (Bordeaux, 1791), signé par 5 officiers, avec cachet de cire 
armorié « Régiment d’infanterie de Champagne » [envoyé en 
Martinique en 1779, puis au secours des insurgés américains en 
difficulté face aux Anglais, il participa au siège de Savannah].
Il est joint également une lettre adressée à René-Louis 
Dominique de GRAS DE PRÉVILLE (1758-1829).
 600 / 800 €
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690. AMÉRIQUE - CANADA. Pièce autographe signée par 
Joseph PERTHUIS (Québec 1714-1782), négociant, 
conseiller au Conseil supérieur de Québec et commissaire 
des prisons royales  ; également signée par Pierre de Rigaud 
de VAUDREUIL (1698-1778), dernier gouverneur de la 
Nouvelle-France et François BIGOT (1703-1778), intendant 
de la Nouvelle-France. 4 pp. in-folio. Québec, 30 septembre 
1755.
Exceptionnel et rarissime document relatif un épisode important 
de l’histoire de la Nouvelle France, la lettre de Robert Stobo 
(1726-1770) du 28 juillet 1754 au gouverneur Dinwiddie invitant 
les Indiens à la prise du fort Duquesne. Lettre en duplicata 
d’époque certifiée par les principaux dirigeants de la Nouvelle-
France Vaudreuil, Bigot et Perthuis.
Au début d’avril 1754, le gouverneur Dinwiddie, devant 
l’avancée des Français, dépêcha le colonel George Washington 
à la fourche de l’Ohio (aujourd’hui Pittsburgh) pour en 
assurer la garde. Stobo, qui avait été promu capitaine le 5 
mars, suivit la petite armée environ un mois plus tard, à la 
tête d’une compagnie de troupes de la Virginie. À la mi-avril, 
une troupe composée de Français, de Canadiens et d’alliés 
indiens, sous le commandement de Claude-Pierre Pécaudy 
de Contrecœur, avait descendu en canot la rivière Alleghany ; 
après avoir délogé quelques douzaines d’Anglais d’un fort 
qu’ils étaient en train d’ériger à la fourche de la rivière, ils 
entreprirent la construction du fort Duquesne. Le régiment 
s’avança alors vers le sud, et cerna l’armée de Washington. 
En capitulant, aux mains des Français, Washington leur remit 
deux de ses capitaines comme garantie que les 21 prisonniers 
français dont il s’était emparé plusieurs semaines auparavant 

seraient libérés. Les deux otages étaient Jacob Van Braam, 
Hollandais de naissance, et Robert Stobo. Stobo retrouva au 
fort Duquesne huit membres de son régiment que les Indiens 
avaient fait prisonniers après la bataille. Il estima que cet acte 
violait les conditions de la capitulation et qu’il se trouvait ainsi 
dégagé de ses obligations comme otage. Il écrivit une longue 
lettre à Dinwiddie, le 28 juillet 1754, lui conseillant de ne pas 
rendre les prisonniers français et l’exhortant même à s’emparer 
dès l’automne du fort en question. C’est cette fameuse lettre 
dont il est question ici.
Cette lettre fut remise au général Braddock, mais après sa 
défaite à la bataille de la Monongahela en juillet 1755, elle 
tomba aux mains des Français. Strobo fut jugé par une cour 
militaire que présidait le gouverneur général Vaudreuil, qui le 
condamna à être décapité. Cependant, la cour de Versailles 
suspendit la condamnation.
Nous avons donc ici un duplicata strictement contemporain de 
la fameuse lettre de Strobo - puisqu’elle date du moment même 
de sa découverte par les Français, établie par les autorités 
françaises et certifiée par le gouverneur général Vaudreuil.
Figurent en effet, les mentions d’authentification  : «  Je 
soussigné conseiller au Conseil Supérieur de Québec, certifie 
avoir copié en langue angloise mot pour mot la lettre cy-dessus 
dont l’original est resté déposé au secrétariat de Monsieur le 
Gouverneur Général de la Nouvelle France, fait à Québec le 
30 7bre 1755. Perthuis ». Puis, en dessous : « Nous gouverneur 
Général et Intendant de la Nouvelle France, certiffions que Mr 
Perthuis conseiller au Conseil supérieur de Québec a copié en 
langue angloise la lettre cy dessus, et que nous avons entendu 
dire à tous les anglois qui sont venu en cette ville que ledit Sr 
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Perthuis parloit anglois, et qu’il le traduisoit parfaitement. A 
Québec 30 7bre 1755. Vaudreuil. Bigot ».
IMPORTANT DOCUMENT HISTORIQUE SUR 
L’HISTOIRE DU CANADA, qui présente quelques variantes 
(en particulier des noms) avec le duplicata conservé aux archives 
de l’Université de Pittsburgh.
Dans son ouvrage, The Most Extraordinary Adventures of 
Major Robert Stobo (1965), Robert C. Albert recense 5 copies 
de cette fameuse lettre  : deux à la bibliothèque Darlington 
de l’Université de Pittsburgh, une aux archives de l’État à 
Harrisburg (Pennsylvanie), une dans la bibliothèque de M. 
George Spannuth à Pottsville (Pennsylvanie), et une dans les 
anciennes archives du palais de justice à Montréal. Mais selon 
les études faites dans les années 60 par l’expert new-yorkaise 
Emily Driscoll, l’original a disparu ou est entre les mains d’un 
propriétaire privé, car la lettre retrouvée à la mort du général 
Braddock (collection Darlington), était une copie.
Nous avons donc ici un sixième exemplaire, inconnu jusqu’à ce jour.

« Sir,
The Indians are greatly allarmed at a report said to be brought up 
by an Indian named Tusquerora John. He reports that the Half-
King, Manaquehicha and a Shanoes King &c., to the number of 
37, were confined by the English and carried as prisoners. That 
John Mainos, alias Jack Cork Montiere’s Company, told him so 
soon as they got them to the inhabitants, they would hang them 
all, & advised him to make his escape. This was industriously 
reported the day before the Shanoes councelled with the French 
and their Indians. The French made them a very long and elegant 
speech, telling them they did not come to make war with any, but 
the English would not let them alone. That they expected their 
children would not see their father abused in his old age; but that if  
they had a mind to join the English they might ; if not, and to live 
in peace with all, there were goods for them. This was all I could 
pick up. The French gave two very large belts of Wampum, and 
as many strings. Their Indians gave an equal number. The French 
gave them likewise a large present, viz: 16 very fine guns, 2 barils 
gun powder, and bullets in proportion, 16 fine suits of clothes, 
several of a meaner kind, blankets, strouds, &c. The Shanoes 
made no answer at that time, or I heard they have as yet. It’s now 
reported for certain, that the Half King, &c., are killed, as their 
women and children given up to the barbarity of the Cherokees 
and Catawbas, of whom they say there is 300 at the new store. 
True or false, it has greatly alarmed them, and had it not been for 
that report, I believe a great many Indians, and of several nations, 
would have been with you ever now. If true, (which I cannot 
think,) there will be no further dependence on any Indians this 
way, and will make our return very hazardous, but that is not 
to be considered. The Shanoes, Picks and Dalaways, have had 
grand council by themselves ; what they have determined I know 
not, but I have persuaded some of them to venture to see you, 
by assuring them they will be used in the best manner, and that 
there is large presents for the Indians at the new store ; a present 
well timed now will be of great service. If peace be made with 
the Indians, Catoboes and Cheroquees I hope all will go well. I 
can assure you there was not any of those Indians we call ours 
at the battle, except 6 or 7. I believe of the Mingo nation fellows, 
not regarded by them, particularly one English John; he was at 
Gist’s with those that were suspected as spies. I am informed he 
intends to see you with some of the rest. Take care of them. I 

send this by Manaquetuha’s brother-in-law, a worthy fellow, and 
may be trusted. On the other side, you have a draught of the Fort, 
such as time and opportunity would admit of at this time. Its 
garrison consists of 200 workmen, and all the rest went in several 
detachments to the number of 1,000, two days hence. Mercier 
(a fine soldier) goes, so that only Contrecoeur, with a few young 
officers and cadets, remain. A Lieutenant went of some days ago, 
with 200 men, for provisions, is daily expected. When he arrives, 
the garrison will then be 400. La Force is greatly wanted here, no 
scouting now, he certainly must have been an extraordinary man 
amongst them, he is so much regretted and wished for. When we 
engaged to serve the country, it was expected we were to do it 
with our lifes, let them not be disappointed. Consider the good of 
the expedition without the least regard to us. For my part, I would 
die ten thousand deaths to have the pleasure of possessing this Fort 
but one day. They are so vain of their success at the Meadows, it’s 
worse than death to hear them. Strike this fall as soon as possible, 
make the Indians ours, prevent intelligence, get the best, and it’s 
done  : one hundred trusty Indians might surprise this Fort they 
have access all day, and might lodge themselves so that they might 
secure the guard with the tomahawks ; shut the sally gate, and the 
Fort is ours. None but the guard and Contrecoeur stay in the Fort 
at night, the guard never exceed 50, all the rest are in the cabines 
round the fort. For God’s sake, communicate this but to few of 
them you can trust  ; intelligence comes here unaccountably, if  
they should know I wrote, I should at least lose the little liberty 
I have. I should be glad to hear from you, but take no notice of 
this in yours. Excuse errors, bad diction, &c and believe me to be
yours
Robt Stobo
Pray, be kind to this Indian. Shingas & Dalaway George have 
been here. »

[Monsieur,
Les Indiens sont très alarmés par un rapport qui aurait été 
rapporté par un Indien nommé Tusquerora John. Il rapporte 
que le Demi-Roi, Manaquehicha et un Shanoes King &c., au 
nombre de 37, furent enfermés par les Anglais et emmenés 
comme prisonniers. Que John Mainos, alias Jack Cork 
Montiere’s Company, lui a dit dès qu’ils les auraient apportés 
aux habitants, ils les pendraient tous, & lui ont conseillé de 
s’enfuir. Cela a été consciencieusement rapporté la veille 
du conseil des Shano avec les Français et leurs Indiens. Les 
Français leur firent un très long et élégant discours, leur 
disant qu’ils n’étaient venus faire la guerre à personne, mais 
les Anglais ne les laissèrent pas seuls. Qu’ils s’attendaient à 
ce que leurs enfants ne voient pas leur père maltraité dans 
sa vieillesse ; mais que s’ils avaient envie de se joindre aux 
Anglais, ils le pourraient ; sinon, et pour vivre en paix avec 
tous, il y avait des biens pour eux. C’est tout ce que j’ai pu 
retenir. Les Français ont donné deux très grosses ceintures 
de Wampum, et autant de cordes. Leurs Indiens ont donné 
un nombre égal. Les Français leur donnèrent également un 
grand présent, à savoir : 16 fusils très fins, 2 barils de poudre à 
canon et des balles en proportion, 16 beaux habits, plusieurs 
d’un genre plus court, des couvertures, des galons, etc. Les 
Shanoes n’ont pas répondu à ce moment-là, ou j’ai entendu 
dire qu’ils l’avaient encore fait. Il est maintenant rapporté avec 
certitude que le demi-roi, etc., sont tués, leurs femmes et leurs 
enfants étant livrés à la barbarie des Cherokees et des Catawbas, 
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dont ils disent qu’il y en a 300 dans le nouveau magasin. Vrai 
ou faux, cela les a grandement alarmés, et sans ce rapport, je 
crois qu’un grand nombre d’Indiens, et de plusieurs nations, 
auraient toujours été avec vous. Si c’est vrai, (ce que je ne 
peux pas penser), il n’y aura plus de dépendance à l’égard des 
Indiens de cette façon, et rendra notre retour très dangereux, 
mais cela ne doit pas être pris en considération. Les Shanoes, 
Picks et Dalaways ont eu un grand conseil à eux seuls ; ce qu’ils 
ont déterminé, je ne le sais pas, mais j’ai persuadé quelques-
uns d’entre eux de s’aventurer à vous voir, en leur assurant 
qu’ils seront utilisés de la meilleure manière, et qu’il y a de gros 
cadeaux pour les Indiens au nouveau magasin ; un cadeau au 
bon moment maintenant rendra de grands services. Si la paix 
est faite avec les Indiens, les Catoboes et les Cheroquees, j’espère 
que tout ira bien. Je peux vous assurer qu’il n’y avait aucun de 
ces Indiens que nous appelons les nôtres à la bataille, sauf 6 ou 7. 
Je crois que des camarades de la nation Mingo, non considérés 
par eux, en particulier un anglais John ; il était chez Gist avec 
ceux qu’on soupçonnait d’espionnage. On m’informe qu’il a 
l’intention de vous voir avec quelques-uns des autres. Prends 
soin d’eux. J’envoie ceci par le beau-frère de Manaquetuha, 
un brave homme, et digne de confiance. De l’autre côté, vous 
avez un avant-projet du fort, tel que le temps et l’opportunité 
l’admettraient en ce moment. Sa garnison se compose de 200 
ouvriers, et tout le reste est allé en plusieurs détachements au 
nombre de 1 000, dans deux jours. Mercier (un bon soldat) s’en 
va, de sorte qu’il ne reste que Contrecoeur, avec quelques jeunes 
officiers et cadets. Un lieutenant parti il   y a quelques jours, avec 
200 hommes, pour les vivres, est quotidiennement attendu. 
Quand il arrivera, la garnison sera alors de 400 hommes. La 
Force est très recherchée ici, pas de repérage maintenant, il a 
certainement dû être un homme extraordinaire parmi eux, il est 
tant regretté et souhaité. Lorsque nous nous sommes engagés à 
servir le pays, on s’attendait à ce que nous le fassions avec nos 
vies, qu’ils ne soient pas déçus. Considère le bien de l’expédition 
sans la moindre considération pour nous. Pour ma part, je 
mourrais dix mille morts pour n’avoir le plaisir de posséder 
ce Fort qu’un seul jour. Ils sont si vaniteux de leur succès aux 
Meadows, c’est pire que la mort de les entendre. Frappez cet 
automne au plus vite, faites nôtres les Indiens, empêchez le 
renseignement, prenez le meilleur, et c’est fait : cent fidèles 
Indiens pourraient surprendre ce Fort auquel ils ont accès toute 
la journée, et pourraient se loger pour assurer la garde avec 
les tomahawks ; fermez la porte de sortie, et le fort est à nous. 
Seuls le garde et Contrecoeur restent au Fort la nuit, le garde 
ne dépasse jamais 50, tout le reste est dans les cabines autour 
du fort. Pour l’amour de Dieu, communiquez ceci mais à peu 
d’entre eux en qui vous pouvez avoir confiance ; l’intelligence 
vient ici inexplicablement, s’ils savaient que j’ai écrit, je perdrais 
au moins le peu de liberté que j’ai. Je serais heureux d’avoir de 
vos nouvelles, mais n’en tenez pas compte dans le vôtre. Excusez 
les erreurs, la mauvaise diction, etc. et croyez-moi
votre dévoué
Robt Stobo
Priez, soyez gentil avec cet Indien. Shingas et Dalaway George 
sont passés par ici.]

Bibliographie : Memoirs of Major Robert Strobo of the Virginia 
Regiment. Pittsburgh, John S. Davidson, 1854.
 5 000 / 6 000 €

691. AMÉRIQUE DU SUD ET AMÉRIQUE CENTRALE. 
- Dans une enveloppe « À Sa Majesté Don Pedro II Empereur 
du Brésil », un très intéressant manuscrit de 32 pp. in-4 sur 
l’émigration et la colonisation en Californie (octobre 1884).
- Copie d’époque d’une lettre de Montevideo (9 avril 1850) 
adressée au « contre-amiral Le Prédour, commandant en chef 
de la station navale de la République française au Brésil et à 
La Plata en mission spéciale près du gouvernement argentin ». 
5 pp. in-folio.
- Lettre en espagnol écrite de Santiago (Cuba) en 1813 + 3 
pages de titre détachées dont une dédicacée. 400 / 500 €

692. ANCIEN RÉGIME. Plus de 30 documents divers, XVIIe-
XVIIIe.
- Correspondance du baron de Saint-Julien (7 lettres), sur la 
gestion de ses domaines et les nouvelles du temps. «  [8 fév. 
1779]. Le Roi vient aujourd’hui à Paris dans la matinée, 
faire des  ? à N. Dame et Ste Geneviève, pour l’heureux 
accouchement de la reine […] ».
- [Guerre de succession d’Autriche]. P.S. « Louis » (secrétaire) : 
«  Ordonnance du Roy pour l’incorporation de quelques 
détachemens de milice dans plusieurs régimens d’infanterie, 
de cavalerie et de dragons, de retour de Prague, destinés à 
servir cette année en campagne » (1743, déchirure atteignant 
un mot, salissures)
- 3 congés militaires du XVIIe, l’un signé par Louis de 
MONTGOMMERY
- Parchemin sur la saisie et la vente des biens de La 
Rochefoucauld-Buyers (1754).
- 3 affiches diverses du XVIIIe

- 3 imprimés sur les charges de la basoche (1724), la 
conservation des archives (1692), la fabrique des poudres et 
salpêtres (1736) + un exemplaire du Journal politique (1775, 
sur les affaires de Turquie)

691
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- Documents divers  : mémoire corrigé sur la fête de la 
translation de Saint-Nicolas, correspondance personnelle 
adressée à Thomé « officier au régiment des gardes françoises 
à l’armée du Bas-Rhin » et à Moulins (7 lettres, 1761-1762), 
passeport pour un prisonnier de l’expédition de Jersey (1781), 
joli certificat militaire, guerre de sept ans, cahier de comptes 
(1722-1725), etc. 200 / 300 €

693. ANGLETERRE. 15 documents, XVIe-XXe.
- Lettres autographes  du collectionneur et philanthrope 
sir Richard WALLACE, du premier ministre Lord 
PALMERSTON, du grand bibliophile Edward MASON 
(1787, 4 pp. in-4, déchirures sans manque), de la dame de 
compagnie de la reine Victoria lady Augusta BRUCE (5 
lettres), de l’éditeur médical Ernest HART, de lord HOWDEN, 
etc.
- Grand et spectaculaire parchemin en partie gravé aux 
attributs du roi Georges III (1766), traité de mariage de 1528 
signé par sir Thomas MAILLE, brochure autographiée British 
and Irish produce of manufactures exported from Great-Britain 
(1826). 200 / 300 €

Antisémitisme : voir n°454 à 457

694. ARC-DE-TRIOMPHE. BON-JOSEPH DACIER (VALO-
GNES 1742-1833), philologue, secrétaire perpétuel de 
l’Académie des Inscriptions, membre de l’Académie française.
L.A.S à « votre excellence ». 1 p. in-4. Sans date [1805-1806]. 
Sur les inscriptions pour l’Arc de Triomphe [du Carrousel]. « La 
classe, pour se conformer aux intentions de Votre Excellence, 
s’est occupée sans délai de la composition des inscriptions 
qu’elle lui a demandées pour l’arc de triomphe sous lequel 
doit passer la Garde Impériale à son entrée dans Paris, après 
avoir fait une campagne si glorieuse […]. Nous avons pensé 
que malgré les avantages bien reconnus qu’a la langue latine 
sur la langue françoise pour les inscriptions, celles-ci doivent 
être dans la langue nationale […] ». 300 / 400 €

695. ARTOIS. Manuscrit de 6 pp. in-folio. 1778.
«  Extrait des registres aux actes et délibérations des 
assemblées des États d’Artois », de 1778, au sujet d’un projet 
de manufacture « de Callemand, de gros drap et de pinchinat 
dans la ville de St Pol », avec, en marge et à la suite, l’avis des 
commissaires. 300 / 400 €

696. ASSIGNATS. 
- 5 imprimés révolutionnaires  : «  Caisse patriotique de la 
chapellerie de la ville de Lyon pour l’échange des assignats de 
deux et trois cents livres en mandants de vingt sous, trente sous 
& trois livres, établie par diverses maisons de chapellerie »  ; 
« Loi relative au numérotage des assignats » ; lettre circulaire 
des autorités de Laval sur l’échange des assignats (août 
1791), « Tableau de dépréciation du papier-Monnaie dans le 
département de la Seine calculé sur l’unité de 100 liv. assignats 
et 100 liv. mandats à partir du 1er janvier 1791 », etc.
- 36 assignats de différents types et différentes valeurs : 25 sols, 
5 livres, 50 livres, 100 livres (x7, domaines nationaux), 250 
livres, 100 francs, etc. 150 / 200 €

697. ASTRONOMIE / MESURE DU TEMPS. Ensemble de 
manuscrits du début du XIXe.
Le manuscrit principal est un discours prononcé à l’Académie 
de Marseille (vers 1805-1810, 60 pp. in-folio, comprenant 
corrections et ajouts, mouillures), divisé en 3 parties : sur 
le dieu Saturne, sur le Temps, sur les instruments dont les 
anciens se servaient pour mesurer les heures du jour. L’auteur 
précise que cette dissertation est «  un aperçu d’un ouvrage 
beaucoup plus considérable dont je m’occupe depuis quelques 
années qui a pour titre Histoire du Tems sous les rapports 
de la physique et de la métaphysique  » ; il ajoute que cet 
ouvrage risque de ne pas être terminé avant 1810. Ce premier 
manuscrit est accompagné d’une vingtaine de feuillets de 
notes sur les planètes, les dates des premières observations 
astronomiques, les pesanteurs spécifiques des solides, les dates 
des principales découvertes géographiques, etc. Une page de 
notes astronomiques est écrite au dos d’un feuillet d’adresse 
«  Monsieur de Vigier, capitaine de vaisseau, chevalier de 
l’ordre royal et militaire de St Louis à L’Orient  », laissant 
supposer qu’il s’agit probablement du travail du capitaine de 
vaisseau De Vigier (Amboise 1763/1821). 150 / 200 €

698. AUTRICHE. Une dizaine de documents du XIXe.
3 documents sur la vente par actions de 2 palais à Vienne 
(1837), nomination militaire faite au nom du Kaiser pour 
Raymond Florez-Villamil (Vienne, 1863, en-tête, sceau sous 
papier), 2 faireparts de décès (1819-1837), prospectus sur 
l’emprunt de 42 millions de florins d’Autriche (1860), brochure 
imprimée à Vienne en 1839 sur le traité conclu entre l’Autriche 
et la Belgique (en allemand), etc. 60 / 80 €

699. AVIATION / MARYSE BASTIÉ. ARCHIVES GUY BART 
(1898-1983), pilote et instructeur. Moniteur de Maryse Bastié, 
il lui apprend à piloter en 1925 sur l’aérodrome de Bordeaux-
Mérignac. En 1935, toujours avec Maryse Bastié, il fonde une 
école de pilotage à Orly appelée « Maryse Bastié Aviation ».
Environ 300 cartes postales autographes signées adressées à 
Guy Bart (et à Maryse Bastié), 1905-1983. Un grand nombre 
sont adressées à Guy Bart et Maryse Bastié, dans les années 
30, à « l’École de pilotage d’avions Aérodrome d’Orly » ou au 
« club Roland Garros aérodrome d’Orly » ou au « Port aérien 
civil d’Orly » par des pilotes et personnalités de l’aviation 
comme André JAPY (dont une intéressante après un accident 
de Guy Bart), Charles DAGBERT, Jacques MAILLET, 
Jacqueline CARSIGNOL, André LEFEBVRE, etc. Figurent 
5 cartes de Maryse BASTIÉ à Guy Bart, écrites de Biarritz, 
Istres, Toulouse, après avoir rallié ces villes en avion. « Mon vieux 
Guy et mon Bobinou chéri, nous avons trouvé un peu de soleil 
à Toulouse après en avoir bavé comme des malheureuses. Je n’ai 
pas pu me servir de mes cartes et j’ai navigué uniquement au 
compas. J’ai pu prendre une grande confiance, mais je viens de 
faire adapter un support pour fixer mon porte-carte, car vraiment 
suspendu comme il l’était, c’était inutilisable, avec les coups de 
pompe que nous avons eus il me gênait […] », etc. D’autres sont 
adressées à Guy Bart, au Centre d’entrainement des pilotes civils 
Bordeaux-Mérignac, dans les années 20 ; d’autres écrites durant 
la première guerre mondiale; enfin d’autres sont d’ordre familial. 
Figure également une photo de Guy Bart. 1 000 / 1 200 €
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700. AVIATION. Plus d’une vingtaine de documents.
- Aquarelle représentant l’arrivée de Louis Blériot lors de sa 
traversée de la Manche (9 x 14 cm).
- Feuille vierge de papier à lettre à en-tête tricolore «  Via 
Aéropostale  » «  duas folhas e um enveloppe aéropostale 
pesam 5 grammas ».
- Cahier d’un élève aviateur  : «  stage dans l’aviation du 17 
mars au 23 mars 1918 » avec images d’avions collées.
- Bel ensemble de cartes d’adhérents et d’invitation  : Ligue 
Nationale aérienne (1911 et 1912), Louis Bréguet pour 
assister au retour de Costes et Bellonte (1930), cinquantenaire 
de Clément Ader (1947, pour Maurice Bellonte), salon de 
l’aéronautique de de l’espace (tribune présidentielle, pour 
Maurice Bellonte, 1975), aérodrome du Bourget à l’occasion 
du retour de Costes et Bellonte (1930), + 2 cartes « l’aviation 
par l’image »
- Programme d’une « fête aérostatique » (années 1890).
- Lettres à en-tête de constructions d’avions adressées à 
Maurice Bellonte (Avions Hanriot, Ateliers d’aviation 
et d’hydraviation Lioré & Olivier, Aéro-club de France, 
Fédération Aéronautique de France, Aéronautique-club de 
France.)
- Maquette originale avec dessins d’une revue «  L’air  » 
consacrée à l’aviation (1947, 20 pp. in-8)
- Belle affiche gravée avec carte d’invitation pour «  Le livre 
d’or du tourisme aérien ».
- Manuscrit d’un aviateur (Maurice Bellonte ?) intitulé « Un 
réveillon loin de Paris » (2 pp. ½ in-4, ratures et corrections)
- Photo avec texte au verso au sujet de la mort de l’aviateur Charles 
Godefroy (qui était passé sous l’Arc-de-Triomphe en 1918)

- Menu du dîner donné en l’honneur de Dieudonné Costes 
(Londres, 1931) et menu donné en l’honneur de Maurice 
Bellonte agrémenté d’une série de dessins d’avions et de 
dédicaces. 500 / 600 €

701. AVOCATS. Liasse 6 documents (parchemins et papiers), 
1787-1789.
Dossier sur les études de droit de l’avocat et magistrat Antoine-
Jean-Baptiste DARIDAN (1768-1832), au sein de l’Université 
de Paris  : diplômes de bachelier (1787) et de licencié (1788), 
prestation de serment (septembre 1789), certificat signé par 
Clément « professeur royal du Droit Français » (août 1789), 
etc.
Joint un imprimé : Lettres patentes du Roi portant règlement 
pour la police des prisons (1753). 120 / 150 €

702. BALLON MONTÉ – SIÈGE DE PARIS. Longue lettre 
de 8 pp. in-8 (Paris, 19 novembre 1870), contenue dans une 
enveloppe à destination d’Odessa (Russie).
Émouvante et longue lettre sur les conditions de vie dans le 
Paris assiégé. « […] Nous avons 30 grammes [de viande] par 
jour et par personne ; on nous annonce que nous aurons de 
la viande salée d’ici à quelques jours, la fraîche étant tout à 
fait finie si ce n’est que pour les ambulances […] ». La lettre 
est contenue dans une enveloppe timbrée (80c rouge avec 
cachet postal), transportée par ballon montée par l’aérostat 
« Archimède », suivant le certificat joint (départ du ballon le 
21 novembre de la gare d’Orléans). 200 / 300 €

703. BALLON MONTÉ – SIÈGE DE PARIS. Lettre écrite 
durant le siège de Paris, le 4 décembre 1870, expédiée par 
ballon monté (mention imprimée), à destination de Londres. 
1 p. in-8.
Lettre, écrite en allemand, expédiée par l’aérostat « Franklin » 
(suivant le certificat joint), affranchie de 2 timbres à 20c 
oblitérés par cachet rouge. 150 / 200 €

704. BASTILLE (PRISE DE LA). 2 documents.
- Manuscrit d’époque intitulé  : «  Adresse de remerciement 
de Monseigneur Belzebuth, prince souverain des enfers au 
peuple Parisien, sur l’envoi des cinq traitres exterminés les 14 
et 22 juillet ». 7 pp. petit in-4.
- Pièce imprimée à Marseille, en 1789 (4 pp. in-8)  : « Lettre 
écrite par Mgr de Villedeuil aux officiers municipaux de 
Marseille. Versailles, 15 juillet 1789 » suivi de « Récit de ce qui 
s’est passé à la séance tenue par le Roi le 15 juillet ».
 200 / 300 €

705. BANQUE. 5 plaquettes imprimés, XIXe.
« De la conversion sans emprunt et sans banquiers » (1838) ; 
« Qu’est-ce que le remboursement ou la conversion des rentes 
cinq % consolidés ? Un mensonge ou une banqueroute » (1837) ; 
«  Rentes dites cinq pour cent sur l’État – remboursement, 
conversion, retranchement – Observations sur le rapport 
de M. Lacave-Laplagne  » (1836)  ; «  Observations contre le 
remboursement du cinq pour cent. Moyen de le retirer de la 
circulation par Dominique Lenoir » (1836) ; « Discours contre 
la conversion des rentes, prononcé à la Chambre des députés 
par M. Alphonse de Lamartine » (1838, inscription su stylo à 
bille sur la page de titre). 80 / 100 €

700
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706. BELGIQUE. Plus de 50 documents, XVIe-XXe.
- Famille royale  : pièce signée par LÉOPOLD 1er (1864, 
autorisation de la charge de consul du Portugal à Liège), 
LÉOPOLD II (1889, provisions de consul général de Belgique 
dans les possessions portugaises de l’Hindoustan) + carte de 
deuil écrite au nom de la reine Elisabeth (1934) + lettre écrite 
au nom du roi Léopold refusant l’achat d’une miniature sur 
ivoire (1879).
- Ensemble de 8 parchemins, certains avec des sceaux, XVIe-
XVIIIe. Concernent différentes régions (Chimay, Brabant, etc.)
- 3 documents sur la Révolution : imprimé « Tort-Delasonde 
aux Belges, ses concitoyens », etc.
- Quittance des pères jésuites de Mons (1653), pièce signée 
par Jean baron de Moydrey (superbe cachet de cire, château 
de Loÿers, 1729), lettre du curé de Quaregnon (1760), affiche 
bilingue latin/flamand (sur les processions de reliques en 
Belgique), faireparts de décès, certificat de baptême, 3 pièces 
en partie imprimées émanant des États du bailliage de Tournay 
imposant la fourniture de fourrage aux armées (1675-1714), 4 
beaux «  passavants  » et «  acquits à payement  » délivrés au 
nom de « Sa Majesté Impériale et Royale »  pour le transport 
de rames de papier (1757), notes de recherches historiques sur 
la famille de Moÿ, etc.
- Autographes. Lettres de personnalités belges  : le maire 
de Bruxelles Roger-Wauthier van der Noot 1er baron de 
CARLOO (2 lettres autographes signées, au sujet « d’une pièce 
du plus excellent vin de Champagne que je peux trouver  », 
1707), Othon d’Ongnies prince de GRIMBERGHE (1789), 
Charles-Philippe d’Ongnies comte de ZWEMGHEM (1775), 
le statisticien Xavier HEUSCHLING (1848), les médecins 
Évariste WARLOMONT (1873) et Émile HAYOIT DE 
TERMICOURT (1870), l’historien DUJARDIN-JAILLY 
(1833, intéressante), le savant Claude-Charles PIERQUIN 
de GEMBLOUX (1844), le journaliste et romancier Clément 
VAUTEL (10 lettres), le littérateur Edmond PICARD (2), 
Francis de CROISSET, etc. 400 / 500 €

707. BILLET DE CONFIANCE. 1 document en bel état 
de conservation. Albi, 18 avril 1791. Conservé dans une 
enveloppe Saffroy avec mention « rare ».
« Billet de confiance des fabriques d’Albi – Bon pour 10 sous ».
Il est joint une « promesse de mandat territorial » émanant de 
la Trésorerie nationale, de 25 francs.  100 / 120 €

708. BULLES PONTIFICALES. 3 bulles scellées, XVIe-XVIIe.
- Bulle du pape PIE IV avec son sceau en plomb (1560)
- Bulle du pape PAUL V avec son sceau en plomb (1606)
- Bulle du pape ALEXANDRE VII avec son sceau en plomb 
(1657) 400 / 500 €

709. BULLE PONTIFICALE. Pièce manuscrite sur vélin, 35 
x 50 cm. Rome, 27 juillet 1641. En latin.
Bulle du pape URBAIN VIII.
On joint un bref pontifical du pape CLEMENT VII (1736, sur 
vélin, 20 x 42 cm). 150 / 200 €

710. BULLETIN DE L’ARMÉE D’ITALIE. Pièce manuscrite 
sur papier à en-tête du maréchal Masséna. QG de Gorizia 5 
frimaire an 14. 2 pp. ½ in-folio.
Copie d’époque du 9e bulletin de l’Armée d’Italie. 200 / 300 € 

711. CARTES À JOUER. 17 cartes différentes du XVIIIe.
Cartes de réemploi écrites (ou imprimées) au dos. Figurent 2 
rois : cœur (« J. Minot - Charmes ») et pique (« David »).
 60 / 80 €

707

708
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712. CARTES PUBLICITAIRES. 7 pièces fin XIXe. 60 / 80 €

713. CATALOGUES DE LIVRES. 1 manuscrit et 2 imprimés.
- Manuscrit de 6 pp. in-4, vers 1720. « Cathalogue abrégé des 
livres de feu Mre Marguerit prêtre  ». Ouvrages de théologie 
et d’histoire, répertoriés par taille, se terminant par une liste 
de «  livres tant reliés que manuscrits  » dont plusieurs sont 
de Marguerit. Une note d’époque, au dos, indique que cette 
bibliothèque fut léguée « à l’hôpital St Jacques de cette ville », 
moyennant le paiement d’une pension «  innestingible  », 
l’hôpital s’engageant à la bonne conservation des livres.
[Il s’agit probablement de la bibliothèque de l’abbé Guillaume-
François Marguerit, prêtre du diocèse d’Aix-en-Provence, 
qui fit paraître plusieurs opuscules en 1717 et de l’hôpital 
Saint-Jacques d’Aix-en-Provence (aujourd’hui hôpital Paul 
Cézanne)].
-  Catalogue d’atlas. Imprimé de 2 pp. in-4. [Paris], Veuve 
Hérissant, imprimeur des bâtimens du Roi, octobre 1788. 
« Catalogue des atlas historiques & cartes géographiques, des 
meilleurs auteurs, dont est composé le fonds du Sieur Desnos, 
ingénieur-géographe, pour les Globes & sphères, & libraire de 
Sa Majesté Danoise, à Paris, rue Saint-Jacques n°254 ». Rare.
- CATALOGUE DE LA LIBRAIRIE DE L’ART. Paris et 
Londres, A. Ballue, 1879. In-4, couverture illustrée + 36 pp., 
broché. Illustré de reproductions d’œuvres. 300 / 400 €

714. CATALOGUE DE LIBRAIRE. Petite brochure de 32 pp. 
in-8. [1804].
« Catalogue des livres qui se trouvent chez F. V. Guilleminet, 
libraire, rue des Fossés-Montmartre, n°3, près la Banque de 
France ». 150 / 200 €

715. CATALOGUE DE LIBRAIRE. Petite brochure de 24 pp. 
in-8. Paris, imprimerie d’Adrien Egron, 1822.
«  Ouvrages nouveaux qui se trouvent chez Audot, libraire-
éditeur, rue des Maçons-Sorbonne, n°11 ». 120 / 150 €

Carte géographique : voir n°172

716. CENSURE ET COMMERCE DU LIVRE. Un classeur 
contenant 29 documents XVIIIe-XIXe.
Prospectus pour la «  collection d’estampes gravées d’après 
les tableaux de la galerie du Palais Royal  » (1786), 2 lettres 
et mandements (imprimés) de l’archevêque de Paris censurant 
ou interdisant certains livres (1748-1753), 6 arrêts de la Cour 
de Parlement condamnant au fer certains livres (1752-1767), 
« Réquisitoire […] qui condamne à être brûlés différens livres 
ou brochures intitulés […] » (1770), « Arrest du Conseil d’État 
du Roi qui supprime un imprimé qui a pour titre Lettres 
Provinciales  », «  observation  » imprimée sur la suite de la 
publication de l’Histoire naturelle (1756, mouillures), lettres et 
factures anciennes de libraires, prospectus pour la publication 
de la 47e livraison de l’Encyclopédie, arrêt « portant règlement 
pour la vente des bibliothèques » (1791), décret « relatif  aux 
droits de propriété des auteurs d’écrits en tout genre, des 
compositeurs de musique, des peintres & des dessinateurs  » 
(1793), etc. 300 / 400 €

717. CERTIFICATS RELIGIEUX. Ensemble de 13 très 
beaux documents gravés, complétés et signés, XVIIIe-XIXe. 
Grandes vignettes gravées. En italien.
- une attestation de baptême de Giovanni Angelo Calperoni 
délivrée en mars 1834. Rome.  264 x 135 mm.
- une attestation de baptême d’un enfant nommé Paolo, né de 
parents inconnus, Rome, 1804. 254 x 192 mm
- une attestation de baptême de Leonora Violantes, 1766. 276 
x 196 mm.
- une attestation de mariage de Lorenzo Gaetano Pittiggiano 
et Domenica Chinel (?), Turin, sept. 1776. 273 x 180 mm.
- une attestation de baptême d’Andreas Castel Sant’Elia, 
Rome, mai 1815. 286 x 201 mm.
- une attestation de décès avec les sacrements d’Agata, femme 
de Filippo Grandi en 1817. Émis à Rome, 1819. 313 x 216 mm.
- une attestation de décès avec les sacrements de Margarita 
Maccioni morte en 1769. Émis à Rome, 1780. 271 x 191 mm.
- une attestation de baptême de Virginia Franceschini. Pérouse, 
1830. 270 x 192 mm.

712 717
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- une attestation de décès d’Anna Salera avec les sacrements, 
morte en 1761. Émis à Rome, 1762. 264 x 194 mm.
- une attestation de baptême de Lorenzo ( ?) qui date de 1797. 
Émise à Rome en 1814 et confirmée au verso en 1819. 290 x 
206 mm.
- une attestation de baptême de Margarita Selli en 1779. Émis 
à Rome, 1783. 284 x 206 mm.
- un mandat pour la constitution de la dot de Caterina 
Franchi, filleule d’Anselmo Saglietore. Émis à Todi, 1808. 419 
x 299 mm.
- une attestation de baptême de Giuseppe Antonio Scatteja en 
1775. Émis à Rome, 1806. 283 x 203 mm. 200 / 300 €

718. [CHARLES VIII]. PIERRE DE CHISSÉ, grand bailli du 
duché d’Aoste, et chambellan du roi Charles VIII ; il épousa 
Catherine de Boniface de Chalant.
Pièce signée. 1 p. in-8 oblong. 21 mai 1487.
Garde des places de Chateaudun, Marchenoir et Château-
Regnault. «  Je pierre de chisse conte de chalan conseiller et 
chambellan du Roy nre Sr  » confesse avoir reçu des mains 
de son argentier, la somme de 200 livres tournois sur les 400 
« ordonnés par le Roy nostredit Sr pour la garde des places 
de chasteaudun marchesnoir & chasteau Regnault pour le 
paiement de trente hommes de guerre qui se monte pour troys 
moys […] ». 500 / 600 €

719. CHASSE, VÉNERIE ET FAUCONNERIE. 2 pièces 
signées sur vélin.
- Quittance signée par François Dauvet Desmaretz pour sa 
charge, par le trésorier général des « vennerie, fauconnerie et 
toilles de chasse de Sa Majesté ». 1690.
- Quittance signée par Bellard pour sa charge de « gentilhomme 
de la grande venerye du Roy » pour l’année 1693. 200 / 300 €

720. CHEVAUX. 4 documents XVIIIe-XIXe.
- Lettre de 1774 (4 pp. in-4, écrite d’Oristan) sur l’achat et 
le dressage d’un cheval sarde, écrite par le commandant des 
Dragons de Sardaigne. «  […] Le cheval est sage, sans vices, 
je vous préviens, ces chevaux sardes sont très susceptibles, il 
faut le traiter avec douceur, et point le mastiner, le trop de 
rigueur les roidit, traitez le aimablement en commançant par 
luy donner un peu de vert, une poignée de salade, et choses à 
peu près, tout est bon, il vous sera amÿ, et tout est nécessaire, 
nous l’éprouvons nous même dans ce royaume, accoustumez 
les chevaux à être avec les paisans habillés en noir, la couleur 
rouge de nostre trouppe les épouvante […] ».
- Reçu de « Bellenger de La Grivagère, écuÿer de l’Académie 
du Roy en Provence  » du consul de Sardaigne «  un cheval 
sarde, bay brun, âgé de 5 ans, taille 4 pieds cinq pouces  » 
(Marseille, 1775).
- Reçu pour les droits d’entrée de 3 chevaux (Versailles, 1782).
- Carte d’une « tribune réservée » pour une course de chevaux 
de la Société d’Encouragement (XIXe). 200 / 300 €

721. CHASSE & ARMES. 
- Grande affiche : « Lettres patentes du Roy sur un décret de 
l’Assemblée Nationale concernant la chasse. Données à Paris 
le 30 avril 1790 ». Paris, Imprimerie Royale, 1790. 60 x 45 cm.

- Arrêt du Sénat de Savoie portant défense de la chasse. Du 22 
avril 1816. Imprimé à Chambéry par Vincent Bianco.
- Petite plaquette publiée par les Gardes Nationales du 
Royaume. « Extrait des instructions du ministre de l’Intérieur 
des 15 avril et 15 août 1835 sur l’inspection et la réparation des 
armes des gardes nationales ». 32 pp. in-8. 120 / 150 €

Chasse : voir également n° 749 bis

722. CHRIST DE MONTFAVET (ALLIANCE 
UNIVERSELLE). 2 grandes affiches (95 x 60 cm), imprimées 
à Toulon par l’imprimerie du Sud-Est, sur papier teinté, dans 
les années 1950.
Association fondée en 1952 par Georges Roux «  le Christ 
de Montfavet  », devenue Église Chrétienne Universelle puis 
Alliance Universelle, elle est considérée comme une secte par 
une mission parlementaire  ; elle se fonde sur 3 ouvrages de 
Georges Roux : Journal d’un guérisseur, Parole du guérisseur 
et Mission divine. Elle compte plusieurs milliers d’adeptes à 
travers le monde.
- «  Nous, Témoins du Christ, attestons et proclamons 
publiquement que Dieu s’est manifesté sous notre forme 
humaine à Montfavet ». Exposé du programme politique et 
spirituel.
- « Message de Dieu à la France – À toi, ma France bien-
aimée, directement je m’adresse, moi, Dieu, créateur de toutes 
choses, l’infini […] ». Se concluant sur ces mots : « Ma France 
Bien-Aimée, luit enfin pour toi l’aube de la Vie. Dans ton ciel, 
se lève, radieux, le soleil de Mon Amour. A jamais, il brillera 
dans ton cœur et sur le Monde ». 200 / 300 €

723. CIGARES. JOSEPH DE VILLÈLE (1773-1854), chef 
du parti ultraroyaliste durant la Restauration, président du 
Conseil et ministre des Finances (1821-1828).
Lettre signée à M. Fries « hors la barrière de l’Étoile », 2 pp. 
in-4, en-tête du Ministère des Finances. Paris, 30 août 1826. 
Adresse au dos avec marques postales.
Refus à une demande «  d’autorisation spéciale et exclusive 
d’établir pour l’importation des cigares étrangers, une maison 
de commerce ». Il s’en explique. « Ainsi que vous l’exposez, 
Monsieur, le but de votre demande tend à répandre et 
multiplier l’usage des cigares étrangers, en facilitant à tous 
les consommateurs les moyens de s’en procurer. Or ce but est 
manifestement opposé à celui de la disposition précitée de la 
loi du 7 juin 1820 […] ». 200 / 300 €

724. CINÉMA. 9 documents.
- [Carl DREYER]. Beau portrait photographique original par 
Eugène Manuel (cachet au dos et la date di 31 mai 1931).
- [Jacques FEYDER]. 2 photographies originales (cachets au 
dos à la date de fév. 1933 pour l’une et avril 1939 avec cette 
légende  : «  Gare du Nord. Retour de la troupe de Jacques 
Feyder avec Michele Morgan, Richard Wilm, etc.)
- 3 lettres adressée à l’aviateur Maurice Bellonte à en-têtes 
de sociétés cinématographiques. « Pathé-Cinéma », « Pathé-
Consortium-Cinéma » et « Le Paramount » (1929-1939).
- 3 lettres adressées à William Cornichet par Bertrand 
TAVERNIER « Tâchez de lire le livre d’Aurenche La Suite à 
l’écran » et Carlo RIM. 150 / 200 €
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725. COMPAGNIE DES INDES. 5 documents du XVIIIe.
- 2 lettres signées par Barthélemy Huet chevalier de 
FROBERVILLE (né en 1760), capitaine et négociant à Port-
Louis et Pondichéry. Pondichéry, sept. 1787. Au sujet d’ordres 
de paiement. Au dos, mention signée par Jean-François de 
MORACIN, l’un des 12 directeurs de la Compagnie des Indes.
- Lettre manuscrite du chevalier Dequeux adressée à 
«  Messieurs des sindics & directeurs de la Compagnie des 
Indes », 1 p. gd in-folio. Il leur fait savoir que, fort de 7 années 
de navigation sur des vaisseaux marchands pour l’Amérique, 
il a obtenu un brevet de capitaine en 1750, qu’il a fait depuis 
4 voyages à Saint-Domingue  ; «  estant maintenant libre de 
tout engagement, il désiroit fort aujourd’huy entrer au service 
de la compagnie des Indes  ; s’il vous plaisoit Messieurs, luy 
accorder un commandement sur les premiers vaisseaux ou 
frégattes que la Compagnie armera […] ». Vers 1757 (notes 
au dos).
- Certificat, en partie imprimé, en faveur Louis-Auguste Le 
Doux «  officier des vaisseaux de la Compagnie des Indes  » 
(L’Orient, 1774, signatures et cachet de cire).
- Chevalier de GOYON. Lettre autographe signée à Jean-
François de MORACIN, l’un des 12 directeurs de la 
Compagnie des Indes. Pondichéry, 1er avril 1789. Beau cachet 
de cire. Au sujet d’effets qu’il doit lui remettre avant son départ 
pour la côte de Malabar. 400 / 500 €

726. CONNAISSEMENTS & ROULAGE.
- 17 connaissements maritimes XVIIIe-XIXe  : Morlaix à 
Bordeaux (pour des toiles, 1736), Bordeaux à Saint-Domingue 
(vin blanc, 1769), Rochefort à Isigny (1769), Rouen à Stettin 
(« vin blanc de Champagne », 1868), etc.
- 10 bordereaux de roulage XVIIIe-XIXe dont bouteilles de 
vins blancs, de Mâcon à Paris, pour le maréchal de Stainville 
(1789), etc.
On joint une dizaine de d’autres bordereaux de transport 
(dont par chemin de fer), XIXe. 150 / 200 €

727. CONNAISSEMENTS. Ensemble de 14 connaissements 
maritimes, XVIIe-XIXe, la plupart avec jolie vignette gravée, et 
à destination de Bordeaux ou d’Agde.
D’Amsterdam à Bordeaux (1661), de Quimperlé à Bordeaux 
(1695, seigle), du Cap à Bordeaux (1727, indigo), de Pointe-
à-Pitre à Bordeaux (1736, sucre), de Saint-Marc (Saint-
Domingue, 1742, indigo), de Port-Maurice à Agde (1821, 
huile), de Pointe-à-Pitre (1830, sucre), etc. 300 / 400 €

728. CORSAIRES ET PIRATES. LOUIS XIII. Pièce signée 
« Louis » (secrétaire), 2 pp. in-folio. Paris, 13 décembre 1626.
Rare document du début du XVIIe sur la lutte contre les corsaires 
et les pirates. « Le Roy ayant résolu de remédier aux désordres 
abus et inconvéniens qui se sont introduitz de longue main en 
la navigation et commerce de la mer de faire la guerre aux 
corsaires et pirates et nettoyer ses costes et ports de havre ceux 
de ceste qualité », suivant les recommandations sur cardinal 
de Richelieu « Sa Majesté a ordonné et ordonne quil ne sortira 
à ladvenir aucun vaisseau ou navire  des ports et havres de son 
royaume soit pour aller en guerre ou en marchandise sy ilz nen 
ont obtenu le congé et passeport de mond. sieur le Cardinal de 
Richelieu […] ».

Provenance : Charavay (n° 41002) 1 200 / 1 500 €

729. CROIX DE FEU ET MOUVEMENTS NATIONA-
LISTES DES ANNÉES 30.
- 2 lettres à en-tête des Croix de Feu adressées à l’aviateur 
Maurice Bellonte, écrites en 1930 après son exploit de traversée 
de l’Atlantique-Nord. « Les Croix de Feu de la section de la 
Marne, réunis ce jour, après avoir suivis avec émotion votre 
splendide envolée au-dessus de l’Atlantique-Nord, ont 
acclamé votre magnifique victoire, due à votre science et à 
votre cran admirable. Ils n’oublient pas que vous faites partie 
de la phalange des Croix de Feu et s’honorent hautement de 
vous posséder parmi eux […] »
- Tapuscrit anonyme (14 pp. in-folio) rédigé durant le Front 
Populaire (daté du 16 sept. 1936), recensant des fonctionnaires 
de la police municipale de Paris classés comme fascistes. « M. 
Rottée. Fasciste notoire. Il est très lié avec les élus fascistes 
de son arrondissement et avec l’ex-député Fabry. Il s’est très 
nettement classé comme fasciste dans de nombreux services 
d’ordre et à l’occasion de plusieurs manifestations. Le 3 
mai dernier, de service sur les grands boulevards, voyant 
une colonne de citoyens se diriger vers l’Opéra au chant de 
l’Internationale, il donna l’ordre à ses hommes de la disperser 
en ajoutant : « Allez-y franchement et régalez-vous, car c’est 
peut-être la dernière fois » […] ». 150 / 200 €

730. [CURÉ D’ARS (1786-1859), béatifié (1905) puis canonisé 
(1925)].
3 reliques du curé d’Ars conservées dans une enveloppe : 
- Deux pièces d’étoffes du vêtement du curé d’Ars. Le premier 
morceau de tissus consiste en une pièce en coton épais. Le 
second est une pièce de soie passementée.
- Une boule de ouate blanche et brune, ayant servi lors de ses 
derniers jours.
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Elles sont  conservées sous papier replié, avec une mention 
ancienne à la plume «Vêtement du bienheureux JM Vianney 
curé d’Ars».
Les reliques sont  accompagnées d’une lettre autographe 
signée «C. Violet», datée du 3 septembre 1859 (soit un mois 
après le décès du curé d’Ars survenu le 4 août), relatant 
l’origine des reliques offertes par une religieuse l’ayant assisté 
dans ses derniers moments. Enveloppe conservée à l’adresse 
de «Madame Cécile religieuse de la congrégation de la mère 
de Dieu. Aux Loges près de St. Germain en Laye». 4 pp. in-8. 
Timbre et marques postales. « C’est avec bonheur que je puis 
vous envoyer des reliques du Saint curé d’Ars, c’est du coton 
qui lui a servi pendant ces quatre jours de maladie, il y a aussi 
un morceau de ruban dont il s’est servi et [...] puis un tout petit 
morceau de ses vêtements [...]. 600 / 800 €

731. DIPLÔMES RELIGIEUX. 3 très beaux documents 
gravés, complétés et signés.
-  acte d’authentification d’une relique de St Louis de 
Gonzague, établi à Gênes, 1773. Signé par l’archevêque 
Giovanni Lercario. 242 x 305 mm.
- acte inscrivant 8 membres de la famille D’Ablaz et leur mère 
Madeleine de Beaumont parmi les bienfaiteurs de l’ordre des 
Capucins, signé de la main de Carolo Macerata, supérieur 
général de l’ordre des Capucins, à Innsbruck, 20 mars 1687. 
305 x 203 mm. Rousseurs.
- acte de réception de Paolo Giotti comme membre de la 
Congrégation de l’Annonciation de la Vierge Marie. Rome, 
1758. 413 x 281 mm. Petits manques. 200 / 300 €

732. DIPLÔMES UNIVERSITÉ DE MONTPELLIER. 1779
Ensemble de 5 diplômes de médecine de l’Université de 
Montpellier (baccalauréat, licence, doctorat et de « pro prima 
apollinari laurea »), sur parchemin, décernés à Jean-François 
Maisonneuve qui passa sa thèse Dissertatio medica de Luc 
Venerea, à Montpellier, en cette année 1779. 300 / 400 €

733. EAUX-ET-FORÊTS. 4 imprimés.
« Edit du Roy donné à Versailles au mois de septembre 1706 
portant création d’offices de Grands Maîtres Alternatifs des 
Eaux & Forests dans chacun des départemens » (1708, 8 pp. 
in-4, débroché). « Déclaration du Roi donnée à Versailles le 23 
mai 1756, qui règle la forme dans laquelle les Grands-Maîtres 
& les officiers des Eaux & Forêts doivent jouir des portions des 
14 deniers pour livre du prix des bois du Roi […] » (1756, 8 pp. 
in-4, débroché). « Déclaration du Roy donnée à Marly le 31 
novembre 1714, portant défenses de porter ou allumer du feu 
dans les Forêts […] » (1714, 4 pp. in-4, débroché). « Recueil 
contenant toute la Législation Forestière, appropriée aux 
mœurs des français du 19e siècle, réduite à cent neuf articles » 
(brochure de 35 pp. in-4, imprimée à Gap en 1827). 
 120 / 150 €

734. [GUSTAVE EIFFEL]. 3 lettres adressées à Gustave 
EIFFEL.
- John DIXON, ingénieur anglais. L.A.S. à G. Eiffel le 
félicitant de son travail pour la construction du pont du Douro à 
Porto (Londres, 1879, 2 pp. in-8), ayant été lui-même candidat 
malheureux à la réalisation de ce projet + traduction d’époque 
faite par Jules Puig ingénieur des établissements Eiffel.
- Lettre écrite au nom de Gustave Eiffel par son collaborateur 
Ch. Bazères, adressée à Jules Puig « ingénieur administrateur 
de la Société de constructions de Levallois-Perret  » (Vevey, 
1895, 2 pp. ½ in-8). Eiffel demande à ce qu’on lui adresse à 
Vevey tous les registres de caisse de son ancienne comptabilité 
depuis 1887.
- Léon LALANNE, ingénieur et homme politique. Lettre 
signée à Gustave Eiffel (Paris, 1879, 1 p. in-4, en-tête de l’École 
Nationale des Ponts et Chaussées). Remerciements pour 
l’envoi de sa notice sur le pont du Douro et de 3 albums de 
photographies. 200 / 300 €
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735. ESCLAVAGE (ABOLITION DE L’). Manuscrit 
autographe (brouillon avec corrections), d’une main non 
identifiée. 4 pp. in-4 (incomplet du début et de la fin, pages 
numérotées 3 à 6, au crayon), Vers 1848. D’une écriture parfois 
difficile à lire.
Très intéressant plaidoyer dénonçant l’esclavage dans les 
colonies, en particulier en Martinique. Il est l’œuvre, soit d’un 
avocat ou magistrat dans le cadre d’un procès (il s’appuie sur 
plusieurs affaires retentissantes, en particulier celle de la veuve 
Marlet, condamnée en 1828, à 20 ans de bannissement des 
colonies, pour sévices inhumains sur plusieurs de ses esclaves 
dont l’un décéda) ; mais plus probablement d’un parlementaire 
abolitionniste dans le cadre des débats sur l’abolition ; il se réfère 
à plusieurs reprises aux travaux de François-André Isambert 
(1792-1857) dans son combat pour l’abolition de l’esclavage.
« C’est cette négresse libre qui ne voulut pas de la grâce que M. 
de Peyronnet lui fit expédier en 1826, sur la requête en révision 
en Conseil d’État, que le bourreau qui était un nègre refusa de 
marquer malgré les menaces des commandants de la milice, & 
qui préféra se couper le poignet que d’obéir. La plupart des 
victimes de la justice prévôtale non exécutée dans la colonie, 
ont péri dans les bagnes dans l’année de leur arrivée. Plusieurs 
étaient des femmes, et elles ont déclaré avoir été enterrées 
jusqu’au aisselles pour obtenir l’aveu de leurs crimes. On dit que 
les nègres sont bien traités ; qu’ils reçoivent les vêtements et 
la nourriture prescrite par les règlements ; mais les jugements 
rendus dans l’affaire de la Ve Marlet, à la Martinique, de 
Ravend-Desforges à Marie-Galante et à la Guadeloupe, 
offrent des exemples monstrueux du contraire. On ne connait 
que bien peu de ces faits, parce que les cours royales (?) d’une 

manière absolue le témoignage des esclaves & que personne 
ne peut s’introduire dans les habitations […]. Dans l’affaire 
de Mad. Marlet, on réclama que l’affaire fut jugée à huis 
clos […]. De 150 nègres qu’elle avait, une partie avait pris la 
fuite pour se soustraire à ses cruautés  ; les autres avaient été 
maltraités au point d’y prendre la vie, ou privés de nourriture 
pendant 3 jours ; la nourriture était de la morue, la plus avariée 
& non le riz et autres substances indiqués dans l’article […] ». 
Il s’appuie ensuite sur l’affaire Ravend-Desforges, en 1825, où 
un esclave fut condamné à avoir les « jarrets coupés ». « Ainsi 
le supplice du jarret coupé & des mutilations était en usage sous 
la Restauration, & c’est en citant de pareils faits à la tribune, que 
M. Isambert a arraché au ministre de la Marine, une ordonnance 
royale qui a définitivement interdit toutes les mutilations. 
Maintenant qu’on nie tout ce qu’on voudra, les actes sont là. 
Les faits rapportés dans la défense de Mr Isambert, l’ont été 
en en présence de la Chambre des Députés, des délégués des 
colonies, qui n’ont pu en contester l’authenticité. On dit que 
ces faits ne se reproduisent plus aujourd’hui, qu’ils sont isolés ; 
que l’intérêt du maître suffit pour les empêcher. On disait aussi 
sous la restauration que la traite ne se faisait plus  ; que les 
allégations contraires étaient des calomnies contre les colons ; 
aujourd’hui les colons arrêtent que la traite s’est faite jusqu’en 
1830, et ils se font même un argument de cette infraction aux 
lois successivement promulguées depuis 1815 jusqu’alors, 
pour dire que les esclaves actuels des colonies ne sont pas en 
état de recevoir la liberté, comme ceux des colonies anglaises. 
Si l’on acceptait ce raisonnement, l’esclavage serait perpétuel 
[…]. Il est certain néanmoins, qu’il y a amélioration du côté 
des mœurs et de la justice coloniale […]. Mais quelles mesures 
a-t-on prises pour favoriser les mariages, pour créer la famille. 
N’est-il pas certain, au contraire, que la grande majorité des 
maîtres, favorise les unions temporaires. L’esclavage d’ailleurs 
est incompatible avec l’état du mariage  ; on se marie pour se 
perpétuer avec ses enfants pour être secondé dans ses vieux jours. 
Les enfants des noirs ne leur appartiennent pas ; ils dépendent 
dans leurs vieux jours de l’humanité de maitres souvent avares, 
quelquefois dissipateurs, qui leur donne à peine de quoi les 
empêcher de mourir de faim […]. Quant aux dénonciateurs des 
sévices de maîtres, malheur à eux ; le droit d’expulsion de la 
colonie n’a-t-il pas été conféré aux autorités locales, & s’est-on 
gêné pour en user à l’égard de nombre des magistrats, même 
des cours souveraines, de Mr Duquesne, de Mr (La…  ?) et 
de tant d’autres. Mr Isambert a fait connaître à la tribune la 
position fâcheuse de ces magistrats. Oui, nous ne connaissons 
pas tous les faits coloniaux. On étouffe tous ceux qu’on peut, 
parce que le tableau vivant de l’esclavage soulève les cœurs ; parce 
que ce régime si vanté des castes est abominable. Il n’y a point 
de meubles  ; mais en revanche il y a des cachots dans chaque 
habitation […]. À qui fera-t-on croire qu’on a administré à un 
esclave condamné qu’un seul coup de fouet, quand souvent, et 
pour la moindre faute, on en assène 25 jusqu’à ce que le sang 
ruissèle & qu’on recommence par intervalle […] ».
 2 000 / 3 000 €

736. ESCLAVAGE (ABOLITION DE L’). Manuscrit titré 
« Répression de la Traite des Noirs », 5 pp. ½ in-folio, broché 
par rubans de soie bleue. Milieu du XIXe.
« Notre situation actuelle en ce qui concerne la répression de 
la Traite des noirs est réglée par la convention du 29 mai 1845, 
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conclue avec l’Angleterre, pour remplacer les traités de 1831 et 
1833 […] ». Suivent des explications sur le traité et la manière 
de l’appliquer. « […] Mais pour éviter que les pavillons français 
et anglais ne couvrissent des opérations de traite, la convention 
prescrit l’établissement sur la côte occidentale d’Afrique, de deux 
escadres séparées, composées chacune de 26 croiseurs. Quant à 
la surveillance de la côte orientale d’Afrique, l’Angleterre seule 
est tenue d’y entretenir des forces navales. Les deux escadres de la 
côte occidentale agissent de concert pour en surveiller les parages. 
Les commandants ont ordre de s’entendre pour employer leurs 
forces ensemble ou séparément. Il est stipulé que des traités, pour 
la suppression du trafic des Noirs, seront négociés avec les chefs 
indigènes […] ». 400 / 500 €

737. ESCLAVAGE (ABOLITION DE L’). Hippolyte PASSY 
(1793-1880), membre fondateur et vice-président de la Société 
pour l’abolition de l’esclavage. Lettre signée (brouillon), en-
tête manuscrit « Société pour l’abolition de l’esclavage ». 1 p. 
in-4. Paris, 27 avril 1837. Petites marques de jaunissement.
Brouillon d’une lettre circulaire invitant à rejoindre la Société 
pour l’abolition de l’esclavage. « Le président de la Société a 
l’honneur de vous prévenir qu’elle tiendra une assemblée 
publique le jeudi 4 mai prochain à une heure dans la salle 
St Jean, à l’hôtel de ville. On entendra dans cette séance le 
Rapport sur les travaux de la société, depuis sa formation et les 
développements auxquels la question dont elle s’occupe soit 
donner lieu, pour en obtenir le plus promptement possible, 
une solution conforme aux véritables intérêts de l’humanité, 
de la France & des colonies. Vous êtes invit à assister à cette 
séance, ainsi que les personnes de votre famille  ». Il précise 
dans un postscriptum : « Pour devenir membre de la société, 
on doit être présenté par deux membres ». 500 / 600 €

738. ÉGYPTE. 3 documents du XIXe.
- Passeport délivré par Victor-Emanuele II, roi d’Italie, à 
Giuseppe Frelo pour se rendre en Égypte (1874, déchirure au 
pli).
- Contrat d’édition signé par YACOUB ARTIN PACHA 
(1842-1919) pour la publication des Contes populaires inédits 
de la vallée du Nil (1894) + quittance signée par MOUGEL 
BEY pour 50 exemplaires de cet ouvrage (1894). 150 / 200 €

739. ENSEIGNEMENT, GRANDES ECOLES, UNIVERSITÉS.
- Très joli document manuscrit calligraphié (avec dessins 
et rehauts d’aquarelle), début XIXe, du sieur Houzé, 
grammairien, informant qu’il va établir une maison 
d’éducation rue Sainte-Barbe (découpe dans un coin)
- Diplôme de théologie de l’Université de Paris (1772) pour le 
père Séguin (Carme)
- Certificat d’études primaires (1885)
- École Polytechnique. Lettre circulaire à en-tête (1832) et 
cachet au dos + lettre avec cachet « X – Hypotaupe » (1913, 
par un étudiant évoquant ses résultats)
- Collège Royal Henri IV. Rang d’excellence (1825) et Concours 
général (1824) pour le même élève. 60 / 80 €

740. ÉSOTÉRISME. 2 documents concernant des apparitions.
- Manuscrit intitulé « Relation extraordinaire », début XXe, 6 
pp. ½ in-folio. Sous-titré : « Une légende clermontoise prétend 
qu’il rencontra le diable sous les traits d’un commis voyageur 

quand il allait gagner le grand séminaire de St Sulpice et qu’il 
dut résister à ses discours fallacieux (c’est à propos de Mme 
Dodivell nièce du cardinal. Intermédiaire 20 janvier 1903). 
« Allant de Clermont à Paris lorsque j’étais encore laïque, je 
trouvai dans la première voiture que je pris deux personnes : 
un monsieur qui fixa mon attention par la hauteur de sa taille 
et une dame qui allait aussi à Paris […] ». En fin il est précisé : 
« Ces détails sont écrits sur le rapport de plusieurs personnes 
qui les ont entendus du missionnaire même (aujourd’hui curé 
de la cathédrale) à qui la chose est arrivée ».
- Pièce imprimée (1 p. in-4, légèrement effrangée sur un côté) : 
« Apparition miraculeuse à Paris le 13 octobre 1872 ». 
 300 / 400 €

741. ÉSOTÉRISME. 2 documents concernant la chiromancie.
- Dessin du début du XVIIe, réalisé au dos d’un acte daté de 
« Monditta » [probablement Menditte, Pyrénées Atlantiques], 
le 30 mars 1605. Au dos figure le dessin grandeur nature d’une 
main avec des annotations en haut et au niveau des articulations 
de chaque doigt, très curieuse, qui semblent correspondre à des 
notations musicales anciennes (alamire, solfa, lasolre, etc.). 
Pliures prononcées, mouillures et effrangures. 29 x 20 cm.
- 4 pages de notes (incomplètes), datées de  Saint-Guénolé, 
en septembre 1919, probablement d’une chiromancienne. 
«  A propos des lignes de la main […]. Si le chiromancien 
reste attentif  assez longtemps, c’est-à-dire si son esprit ne se 
préoccupe que de la main et de sa signification, un phénomène 
de transmission de pensée se produira alors très précis et très net 
si ce chiromancien est d’une nature nerveusement réceptive ; 
inexact ou imprécis si sa pensée n’était pas absolument dirigée 
vers le sujet […] ». 200 / 300 €

742. ÉSOTÉRISME. Paul REDONNEL (1860-1935), poète 
et occultiste, directeur du Voile d’Isis.
4 lettres autographes signées au prince Louis de Bourbon. 7 pp. 
in-8, en-tête du Voile d’Isis. Paris, 1925-1926. Accompagnées 
du double dactylographié des réponses du prince de Bourbon. 
Enveloppes.
Dossier relatif  au thème astrologique du prince Louis de 
Bourbon. 150 / 200 €
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743. ÉSOTÉRISME. Pièce manuscrite, datée de 1733, 
« Extrait des registres du Conseil d’État », 2 pp. grand in-folio. 
Petites salissures.
Très curieux document. Requête présentée à Apollon contenant 
le récit d’une histoire d’amour tragique teinté d’ésotérisme. «  […] 
l’innocence de leur plaisir leur a fait goûter le parfait bonheur, que le 
suppliant forcé par les employs dont nous l’avons honoré, de s’éloigner 
de Lisette pour veiller à la distribution de la lumière du monde avoit 
été avant cette cruelle séparation, avec Lisette dans le plus épais de la 
forest d’Anguyez, là au pied d’un chesne antique sacré à jamais par le 
guy du nouvel an ; ils avoient juré en présence du souverain pontif des 
Druydes de se trouver l’un et l’autre avant les derniers jours du présent 
mois de 7bre aux bords de l’Aisne […] ». 200 / 300 €

744. ESPACE. Anna Margaret Castor dite Annie GLENN (1920-
2020), militante américaine, épouse de l’astronaute John Glenn.
Lettre autographe signée à « dear Raymonde », sur une carte 
à ses initiales gaufrées « ACG ». 23 août 1972.
« It was such a pleasure meeting you good people and only 
wish that all of us could have visited longer. Armstrong sent 
me my copy of the picture and thank you so much. Didn’t the 
colors show beautifully and also, I think it is good of all of us. 
My mother really had such fun on her first trip to Europe and 
was thrilled to meet you ». 150 / 200 €

745. ESPAGNE. Grand et beau parchemin. 75 x 65 cm. 
Miravet (Catalogne), 24 mars 1553. En latin.
Famille de Heredia. «  Concordia y transaction hecha entre 
Lorenco de Heredia de una parte et Pedro ho sello Crulem 
Hossello heredero de Joan Hossello […] ».  200 / 300 €

746. ESPAGNE. Une quinzaine de documents, XVIIIe-XIXe.
- Beau document en partie imprimé avec armoiries signé par 
le diplomate espagnol Manuel Gonzalez Salmon (1778-1832) : 
ordre donné à maître de poste de faire passer du courrier 
diplomatique à Paris (1828). En espagnol.
- Documents concernant les guerres carlistes  : longue et 
intéressante lettre de Villaret de Joyeuse au marquis de 

Clermont-Tonnerre (Jeris de la Frontera, 1836, 4 pp. in-
4). Longue lettre du comte d’Espagne, chef des partisans 
espagnols (au comte de Vaublanc, en-tête «  Comandancia 
General de la Guardia Real de Infanteria  », 4 pp. in-folio, 
1826). Ordre de se rendre en poste à Leon (1823).
- 8 documents anciens divers, « Real Fabrica de Abanicos », 
« ministeria de Gracia y Justicia », etc.
- Lettre autographe signée Juan Antonio Llorente (1756-
1823), secrétaire de l’Inquisition : il adresse un exemplaire de 
son Histoire critique de l’Inquisition d’Espagne (1817)
- [Tauromachie]. Comte Henri de Carnazet (Saint-Julien, 
Rhône 1849-1922). Manuscrit de son « Journal de notre voyage 
en Espagne », tenu du 16 mars au 29 avril 1877. Barcelone, 
Valence, Cordou, Grenade, Malaga, Cadix, Gibraltar, Tarifa, 
Séville, Madrid, etc. 66 pp. in-4. Récit pittoresque, en particulier 
de corridas, comme celle à laquelle il assista à Castillejo avec le 
célèbre matador Rafaël Lajartijo (1841-1900). « Plus de 8.000 
personnes étaient placées autour du cirque au moment suprême 
[…] ». Avec son passeport. 300 / 400 €

747. ESPAGNE - CATALOGNE. 3 rouleaux de parchemin, 
XIIIe-XVIe. En latin.
Parchemins de 1259, 1590 et 1593 concernant l’abbaye 
monastère Santa-Maria de Riudaura (près de Gérone) [dont 
les premières mentions remontent à l’an 853] et des dons faits 
par la famille de Plana. 400 / 500 €

748. EX-LIBRIS ET ÉTIQUETTES DE LIBRAIRES.
Une petite boite d’archives contenant un petit ensemble d’ex-
libris (+ des facsimilés) et des adresses et étiquettes de libraires 
XVIIIe. 60 / 80 €

Ex-libris : voir également n°52

749. FAMILLE D’ORLÉANS. MANUSCRIT SIGNÉ PAR 
MARIE-FRANÇOISE DE BOURBON (1679-1749) duchesse 
d’ORLÉANS, fille légitimée de Louis XIV et de Mme de 
Montespan  ; également signé et apostillé par l’académicien 
Jean-Baptiste de MIRABAUD (1675-1760), secrétaire de ses 
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commandements. 26 pp. grand in-folio. Paris, 5 décembre 1748.
«  Compte que rend par devant très haute, très puissante et 
excellente princesse Madame Marie-Françoise de Bourbon, veuve 
de très haut, très puissant été excellent prince Philippe d’Orléans 
[…]. M. Claude Bonnet, conseiller, trésorier général des Maisons 
et Finances de Son Altesse Royale, des recettes et dépenses faites 
pendant l’année 1745 par M. Claude Groux, son prédécesseur, 
pour la succession dudit Groux […] ». 600 / 800 €

749 BIS. FAUCONNERIE. Pièce de parchemin, 6 x 26,5 cm. 
22 mais 1396.
Sur la prise d’un aigle et d’un tiercelet dans la forêt de Touques 
(vicomté d’Auge). Quittance délivrée par Jehan L’Estournel, 
«garde du sel des obligations de  la vicomté d’Auge», à 
Guillaume Du Pont, qui confesse avoir «eu et receu du Roy 
messire par la main de Jehan Monet lieutenant du vicomte de 
ladite vicomté, la somme de quinze sols tournois [...] pour un 
aigle [...] et un tiercelet [oiseau de proie mâle] pris en la forest 
de Touques & apportez à la vicomté [...]».
Rare document de fauconnerie de cette époque. 
 1 200 / 1 500 €
750. FEMMES. 2 documents.
- [Dot]. Manuscrit de 4 pp. in-folio, [1674] : « Estat et appréciation 
des meubles, linge, vaisselles et ustensiles données à Mademoiselle 
Marie Planchon par Mademoiselle sa mère et du consentement 
de Monsieur son fils pour faire partie de ce qu’elle a en faveur de 
Mariage ». Rare et intéressant document chiffré.
- Émouvante lettre d’une femme délaissée avec ses enfants à 
son mari (1843). 150 / 200 €

751. FILIGRANES. Une quinzaine de feuilles vierges, début 
XIXe, avec beau filigranes bien visibles.
Beaux filigranes, la plupart de souverains français (Napoléon, 
Louis XVIII et Charles X) : plusieurs à l’aigle impérial, « Napoléon 
empereur des Français Roi d’Italie », « Dieu et le Roi sauvent la 
France 1814 », « Louis XVIII roi de France 1818 », « Amour et 
fidélité 1818 », « Timbre Royal », « Louis XVIII Roi de France », 
« Charles X Roi de France 1827 », etc. 150 / 200 €

752. FOURIÉRISME. GEORGES CONSIDÉRANT (SALINS 
1800-1885), phalanstérien et fouriériste, frère aîné de Victor.
7 lettres autographes signées au fouriériste Édouard BENOIST 
(1816-1871), qui sera maire du Croisic ; il était le frère de Jules 
Benoist. 21 pp. in-4 et in-8. Saumur, 1838-1847. Adresses au dos.
Intéressante correspondance, en particulier sur le fouriérisme, 
l’activité militante de son frère et l’établissement d’un phalanstère. 
Il justifie les prises de position de Victor, qui ont surpris bon 
nombre d’adeptes. « Au premier moment j’ai été peiné car j’ai 
pensé que cela serait mal interprété par les journaux et mes 

prévisions ont été confirmées  ; mais moi j’ai compris de suite 
et tout phalanstérien pouvait comprendre, que Victor n’émettait 
point cette opinion comme partisan aveugle du gouvernement, mais 
comme craignant la guerre qui, dans ce moment, pourrait nous être 
très défavorable. Il eut été opportun de la faire en 1830 lorsque les 
alliés n’étaient pas plus en mesure que nous et nous avions pour 
notre cause l’enthousiasme d’une grande partie de l’Europe  ; 
actuellement les choses sont bien changées, notre armée qui 
devait être de 400000 hommes n’est peut-être pas de 250000 en 
comptant ce qui est en Afrique […]. D’un autre côté Victor voit 
faire aux idées phalanstériennes, qu’il regarde comme le salut de 
l’humanité, des progrès assez rapides pour espérer d’ici à bientôt un 
premier essai ; tout cela serait compromis par la guerre et ajourné 
à une époque qu’on ne saurait déterminer. Son élection, comme 
vous l’avez su a été manquée, mais il est resté quelques jours à 
Colmar et à Montbéliard, y a développé en quelques séances la 
doctrine Fourier et s’y est acquis de nombreux partisans […] ». 
Il évoque à plusieurs reprises des inventions dont les brevets 
doivent rapporter de quoi financer un premier phalanstère  ; il 
se fait également prosélyte. « Mon beau-frère goûte beaucoup 
les idées phalanstériennes, il a la Destinée Sociale et le premier 
volume du grand traité de Fourier, puis le journal La Phalange et 
il y consacrera une petite somme quand il le faudra. La guerre, si 
elle a lieu, nuira sans doute à notre machine à air qui du reste a été 
perfectionnée et est une bien belle invention, mais le Phalanstère 
n’en marchera pas moins […]. Les idées sociales font des progrès 
immenses et pour mon compte, je suis persuadé que d’ici trois ans 
au plus, on verra un Phalanstère briller au soleil […] ». Il revient 
aussi sur les échecs de la mise en place de la doctrine de Fourier. 
« Vous trouvez que les affaires phalanstériennes ne vont pas vite, je 
le pense comme vous. Le Phalanstère de Cito [abbaye de Citeaux] 
est selon moi une chose malheureuse et sans les intrigues de Mr 
Gassi de G. les fonds consacrés à Cito l’eussent été à Condé. 
J’ai dit le principe regardé l’affaire de Cito comme une sottise, 
vouloir faire un Phalanstère d’un ancien couvent m’a toujours paru 
absurde, les dispositions et les dimensions n’ont aucun rapport, et 
je suis persuadé que l’influence de la forme de l’habitation doit en 
pareil cas être énorme. Mon pauvre frère n’a pas été non plus bien 
secondé, et je crains qu’il ne meure à la peine ; je vous dis ceci en 
confidence. Young était pressé de réaliser et si les plans eussent 
été finis il eut placé les fonds sur Condé, mais ni Maurice ni 
Daly n’ont tenu parole à Victor et à l’heure qu’il est, malgré leur 
promesse, ces plans sont encore à terminer […] ».
On joint : - Portrait photographique de Clarisse VIGOUREUX 
(1789-1865), fouriériste et compagnon de route de Victor 
Considérant, format cabinet (14 x 10 cm)
- 3 cartes de visite  : Clarisse Vigoureux + 2 (différentes) de 
Victor CONSIDÉRANT. 500 / 600 €
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753. FRANC-MAÇONNERIE. 
- Pièce imprimée par l’orfèvre maçon Brun, spécialisé dans 
les broderies et décors maçonniques (Orient de Paris, l’an 
de la V.L. 5812), indiquant son changement de domicile et le 
fait qu’il vient d’établir chez lui un atelier de broderies et de 
bijouterie. Il indique les prix pour ses nombreuses réalisations 
maçonniques : « Décors d’officiers du G.O. Cordon brodé 18 
francs, Tablier uni 5, Bijou 4, Cordon de député 7. Décors de 
Vénérable. Tablier brodé, or ou argent […] » (3 pp. in-4, 1812).
- 2 lettres d’une loge maçonnique à Digne (1813) relatives à 
l’inauguration d’un temple.
- Lettre du maçon Saulnier à Gardel, au sujet d’une fête 
organisée par une loge maçonnique, d’une représentation 
d’Athalie, et d’une invitation de Mlle Duchesnoy. 200 / 300 €

754. GASTRONOMIE. Une douzaine de documents, XVIIe-
XXe.
- Lettre autographe signée «  De La Serre  » [peut-être Jean 
Puget de LA SERRE (Toulouse 1594-1665), dramaturge et 
historiographe], adressée à mademoiselle de La Verguerie à 
Fontenay-le-Pesnel (Calvados). 1 p. in-folio. 19 décembre 1638. 
Petite déchirure et petits trous dans le texte. Curieuse lettre 
où il est question d’un procès. «  Jay obtenu mes forclusions 
sur lesquelles messieurs les cuisiniers paticiers officiers de Sa 
Majesté ont conclud la douce saulce en laquelle doibt estre 
assaisonné le cerf de Bretagne […] ».
- [Omelette]. Manuscrit de 3 pp. in-8, signé « D.V. » intitulé 
« Variété – L’omelette », début XXe. Article sur l’histoire de 
l’omelette et la manière dont on la consomme dans le monde.
- 8 menus divers, fin XIXe-début XXe.
- 2 circulaires imprimées donnant le prix des eaux-de-vie à 
Rochefort (1854). 200 / 300 €

755. GÉNÉALOGIE. 6 documents XVIIe-XVIIIe.
- Brochure imprimée du XVIIe « Généalogie de messieurs les 
comtes de Busset » (6 pp. in-4, couverture dominotée).
- Grand tableau imprimé du XVIIe (ou début du XVIIIe)  : 
«  Table généalogique de l’ancienne et illustre Maison des 
Seigneurs, Chastellains, Bannerets & Comtes de PAS, marquis 
de Feuquières, Iustifiée par tiltres » (52 x 71 cm).
- Arbre généalogique imprimé à Rennes en 1775 : « Généalogie 
de la famille d’Ecuyer Joseph Jehan, sieur de Launay » (40 x 
30 cm). Mention manuscrite de l’époque : « Le 30 avril 1778, 
refusé à la commission ».
- Ensemble de pièces manuscrites du XVIIIe concernant la 
généalogie de la maison de Bulkeley (17 pp. in-4).
- Notes manuscrites du XIXe sur la famille d’Espinac.
- Lettre signée « Prunelé » adressée à M. de La Chenaye des 
Bois, lui adressant des renseignements généalogiques sur 
diverses familles pour son Dictionnaire de la Noblesse (3 pp. 
in-4, 1771). 400 / 500 €

756. GÉNÉALOGIE.
- CONFLANS (FAMILLE DE). Manuscrit du XVIe siècle, 
d’une écriture serrée. 1 p. ¼ grand in-folio étroit. Généalogie 
manuscrite de l’illustre famille de Conflans. «  Sensuit la 
généalogie de messires de Conflans commençant à messire 
Eustache de Conflans et de Mareuil lequel espousa la fille du 
conte de Briane [comte de Brienne] frère de Jehan pour lhors 
Roy d’Acre et de Hierusalem qui ont un fils nommé Eustache 

[…] ». Elle se termine avec Jean de Conflans qui épousa Marie 
fille de Louis Lucas seigneur de Courcelles vers 1530.
- 3 grands arbres généalogiques manuscrits du XVIIIe, l’un 
orné d’une dizaine de blasons à l’encre et aquarelle. Mouillures 
et déchirures. Arbre de la famille de Peltot seigneurs Du 
Tilleul (73 x 31 cm) remontant à 1272. Arbre de la famille de 
Boulainvilliers (72 x 31 cm) remontant à Marie de Hongrie. 
Et « généalogie démonstrative des droits des héritiers de feue 
madame Delamarre dans la succession paternelle de madame 
la comtesse de Valentinois » (40 x 32 cm). 200 / 300 €

756 BIS. [GILLES DE RAIS]. ALEXANDRE DANGUY. 
Lettre autographe signée à Élisa Mercœur. 12 pp. in-4 (feuilles 
effrangées avec quelques manques). Nantes, 13 avril [vers 
1830-1835].
Longue lettre dévoilant le fruit de ses recherches sur Gilles de 
Rais, pour Élisa Mercœur qui préparait un ouvrage sur lui. 
«  Voici les détails que j’ai pu me procurer sur Gilles Laval, 
seigneur de Retz, surnommé Barbe-Bleue, maréchal de France 
en 1429 et qui assista au sacre du roi Charles VII en 1431 
[…] ». 200 / 300 €

757. GRÈCE. 3 documents.
- Rare document imprimé bilingue italien/grec (Constantinople, 
23 mars 1801) concernant la « isola del Zante ».
- Menu «  France Grèce  » du 23 décembre 1938 portant les 
signatures autographes de Paul VALÉRY, Suzy SOLIDOR, 
Édouard HERRIOT, et Nicolas POLITIS. Pliures.
- Programme d’un concert donné à Salonique le 2 juin 1918.
 200 / 300 €

758. GRÈCE. SALOMON REINACH (1858-1932), 
archéologue et conservateur.
Lettre autographe signée, 4 pp. in-8. Délos (Grèce), 10 juillet 
1882.
Intéressante lettre sur les fouilles de Délos. « Je suis très fâché 
que vous ne puissiez pas venir me trouver à Délos, car les 
fouilles sont très intéressantes et promettent de le devenir plus 
encore  ; mais j’aurai au moins le plaisir de visiter avec vous 
Imbros et Lemnos, très curieux de mon côté de voir cette 
fameuse terre sigillée dont les habitants mêmes de Lemnos ne 
savent absolument rien […]. Quand j’étais à Lemnos et que je 
demandais des spécimens de cette terre, on croyait que je me 
moquais du monde. Il y a là un point très obscur à éclaircir ». 
Il le remercie pour les corrections qu’il a faites. «  Corrigez 
sans hésitations une phrase qui vous semblerez obscure ou 
incorrecte, car je n’ai pas eu la copie à Nikolaki et il est bien 
probable qu’elle est pleine d’erreurs. Hamdi-Bey [le directeur 
du Musée impérial ottoman] vient de m’écrire que vous et 
vous seul feriez les corrections et changements sur les épreuves 
du catalogue. Ainsi me voilà rassuré, grâce à votre aimable 
intervention, à la fois contre les erreurs des autres et contre 
les miennes. Je pense maintenant que la tête du jeune homme 
en Vertumnus (avec guirlande de fleurs en écharpe) est celle de 
Ptolémée Philadelphe jeune ; si c’est également votre opinion, je 
vous prie de l’ajouter, et en tous les cas d’effacer les mots jeune 
romain […]. Pour ce qui est des portraits d’empereurs, si M. de 
Longperrier ou M. Lenormant en ont vu les reproductions, 
je vous prie d’adopter partout, en citant l’autorité de l’un ou 
de l’autre, les identifications qu’ils vous avaient proposées. Je 
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ne peux trop vous répéter, cher monsieur, que je vous donne 
carte blanche et que plus vous en userez, plus mon catalogue y 
gagnera […] ». 400 / 500 €

759. GRÈCE ET TURQUIE. CHARLES FURET, géologue 
et voyageur. Manuscrit autographe signé «  Mines de plomb 
argentifère de Sérès Kara-Dagh – Voyage par Ch. Furet – juin 
1867 ». Titre + 9 pp. in-4. Usures de papier à la première et la 
dernière page. Constantinople, 6 juillet 1867.
«  Rapport sur les mines de Sérès Kara-dagh  ». Description 
du voyage depuis Salonique et des mines découvertes. « On se 
rend à Rayan (direction n. 20° o. de Salonique) en 14h, au pas 
du cheval, en passant par Akbumar, Ambarkeni, Kelkitz et 
Gramandnu […]. Son ouverture, assez large, est préparée dans 
une sorte de feldspath décomposé en kaolin. A l’intérieur la 
roche devient plus dure. Cette galerie a 15 m. de profondeur. 
J’en ai touché les murs, les plafonds, le sol et le fond sans 
pouvoir y trouver la moindre trace de minerai de plomb […]. 
Je treminerai cet aperçu sur les mines de Peykova en signalant 
trois ouvertures commencées dans le même lit du Pedkodéré 
et dans lesquelles on trouve les premières gangues de la 
galerie du pays. J’ajouterai que la première de ces ouvertures, 
prolongée dans la direction E. des galeries d’en haut, serait de 
nature à permettre l’écoulement des eaux et à servir de galerie 
principale d’exploitation. En remontant aux sources du 
Pedkadéré, dans la direction N.N.E. de Peykova, j’ai trouvé un 
affleurement de galerie ayant à peu près la même orientation 
que les précédents filons. Son altitude au dessus de la vallée, 
mesurée au pied de Peykova, est de 100 m environ […] ». Après 
avoir fait le récit de ses explorations, il fait une étude chiffrée.
 500 / 600 €

760. GUERRE DE SEPT ANS. Grand tableau manuscrit  : 
« Ordre de bataille de l’armée aux ordres de S.A.S. M. le Cte de 
Clermont ». 38 x 50 cm.
Il est joint un manuscrit XVIIIe  : « Marche des colonnes de 
l’armée » (6 pp. in-4). 200 / 300 €

761. GUERRE DE 1870. ALFRED SENSIER (1815-1877), 
historien de l’art, il fut attaché à la Direction des Beaux-arts 
et au ministère de l’Intérieur.
10 lettres autographes signées à un « cher et bon ami ». 33 pp. 
in-8 et in-4. Tours, 28 sept. – 28 oct. 1870.
Passionnante correspondance de Tours, au moment où la 
délégation du gouvernement s’y installe avec Gambetta. Extrait 
de la lettre du 19 oct. 1870. « […] Depuis trois jours des masses 
de troupes se rendent à l’ennemi et le nouveau ministre de la 
Guerre compte lui tenir tête. Les canons de 12 et de 24 ont 
passé toute la nuit. Tours est encombré de combattants, 
de mobiles, de corps francs, de zouaves pontificaux. Nous 
sommes casernés dans le petit séminaire et nous travaillons 
tous ensemble dans une grande salle d’étude sur les pupitres 
des apprentis lévites. Nous voilà revenus à nos 15 ans sauf les 
rhumatismes, les inquiétudes, les barbes grises et les infirmités. 
Les Zouaves Pontificaux sont nos camarades de chambrées ; ils 
manœuvrent toute la journée dans les cours, avec leurs recrues. 
Ils sont tous plein d’ardeur. Il y a là des enfants de 15 ans et 
des âges murs de 50 qui apprennent la formule pour se faire 
tuer, c’est touchant de voir ces braves gens aller naïvement à la 
mort ayant pour mobile les uns la religion, les autres le devoir 

patriotique. Les Francs-Tireurs de Paris sont aussi nos voisins, 
une compagnie avec les blessés est venue se ravitailler et se 
compléter. Ils sont gais et braves comme des Parisiens. Tout est 
ici à la guerre et voici pourquoi je crois que le Prussien voudra 
nous venir voir. C’est cependant il me semble imprudent de la 
part, car s’il est coupé de sa base d’opérations, il lui en cuira 
[…] ». 600 / 800 €

762. GUERRE DE 1870. Lettre d’un soldat (J. Chesneau) à 
ses parents. 4 pp. in-8. Boulay [Boulay-les-Barres, Loiret], 14 
9bre [1870].
Très émouvante et intéressante lettre d’un garde mobile, toute 
consacrée à la bataille de Coulmier (9 novembre) à laquelle 
il participa. Il raconte les circonstances, le déroulement et 
l’horrible spectacle du champ de bataille. « […] la canonnade 
était précipitée de chaque côté, les Prussiens étaient embusqués 
aux abords d’un bois ; nous avons eu beaucoup de mal à les 
en déloger, notre artillerie a été victorieuse. Les mobiles de la 
Dordogne se trouvaient déployés en tirailleurs tout près du 
bois, se rallient, entrent dans le bois et chargent les Prussiens 
à la baïonnette. Ces malheureux se trouvaient entassés dans ce 
bois, nous avions 2 mitrailleuses qui faisaient un effet écrasant 
sur cette masse prussienne  ; ces pauvres malheureux criaient, 
c’était pitoyable de les entendre ; ils battaient donc en retraite, 
une batterie d’artillerie soutenait leur retraite, elle nous faisait 
bien des ravages parmi nous […]. C’est là où j’ai eu le plus 
peur. Nous étions dans une position qui n’était pas tenable, 
c’était une pluie de balles et d’obus, c’était effrayant. Ce 
qu’il y avait de plus malheureux c’est que ma compagnie ne 
pouvait pas faire le coup de feu et nous étions ajustés de tous 
les côtés. Nous étions couchés à plat ventre sans cela nous 
étions décimés. Nous avons eu dans ma compagnie 4 tués 8 
blessés […] Après le combat, que c’est triste de marcher sur 
les morts et d’entendre les plaintes des blessés, passer à côté 
d’eux sans pouvoir leur porter secours, la moitié de ces blessés 
manque de secours, meurent sur le champ de bataille, le service 
d’ambulance est très mal fait, il faut dire que beaucoup de nos 
blessés ont passé la nuit sur le champ de bataille et Dieu sait s’il 
a plu, c’est honteux. J’ai été si impressionné si sensible de voir 
ces malheureux que je ne puis m’empêcher de vous en parler 
[…] ». 400 / 500 €
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763. GUERRE DE 1870. Un classeur contenant une 
cinquantaine de documents.
Bel ensemble : dépêches télégraphiques (imprimées), affiches, 
journaux, lettre du prince de Hohenzollern, 2 très intéressantes 
lettres d’un soldat racontant une bataille dans la forêt de 
Marchenoir (8 pp.), documents sur le siège de Paris, etc.
 400 / 500 €

764. HÉRALDIQUE. Grand parchemin, 40 x 68 cm. Paris, 2 
février 1710.
Brevet de conseiller auditeur de Paris en faveur de Louis-Pierre 
d’HOZIER, chevalier de Saint-Michel, juge d’armes de France.
 300 / 400 €

765. HÉRALDIQUE. 6 documents divers.
- Très curieux document manuscrit du XVIIIe (2 pp. in-folio) 
agrémenté de dessins à la plume (un écusson et 3 pinceaux) 
expliquant la manière de les utiliser pour peindre des blasons.
- Lettre de M. de Commarmond agrémentée du dessin de ses 
armoiries (1847).
- Lettre du Secrétaire général du sceau de France (1830) 
accompagné d’un feuillet de papier vierge agrémenté d’une 
superbe vignette aux attributs héraldiques, et d’un blason 
découpé).
- Armoiries peintes de la maison Gignac en Languedoc, avec 
description des armes (début XIXe)
- Pièce héraldique manuscrite avec blason dessinés (et description) 
et cachets de cire armoriés, du comte d’Harrach et Polch.
- Feuille détachée d’un ouvrage héraldique, contenant les 
armes de la famille de Sade, si laquelle est épinglé un dessin 
héraldique sur papier calque. 200 / 300 €

766. HISTOIRE. 5 documents.
LOUIS XIV (L.S. «  Louis  » (secrétaire) à d’Aguesseau, 
1703). LOUIS XV (P.S. « Louis » (secrétaire), 1742  : brevet 

de cornette). Edme-Joachim BOURDOIS DE LA MOTHE, 
médecin du Roi de Rome (L.A.S. au sujet du banquet pour le 
baptême du duc de Bordeaux). Parchemin de 1688 concernant 
Louis de Crevant duc d’HUMIÈRES. Pièce signée par 
les conventionnels MERLIN DE DOUAI, TREIHARD, 
GOSSUIN ET CAMUS (1793). 200 / 300 €

767. HISTOIRE. 9 documents, XVIIe-XIXe.
KELLERMANN (P.S.), affiche du décret de Louis-Napoléon 
BONAPARTE obligeant les membres de la famille d’Orléans 
à vendre tous leurs biens (22 janv. 1852), 2 nominations durant 
le siège puis la Commune de Paris (Versailles, avril-mai 1871), 
affiche « proclamation du Roi sur plusieurs brevets d’invention 
du 16 novembre 1791  », affiche d’une proclamation du roi 
(1750), 2 pièces sur parchemin relatives aux prêtres du Collège 
de Clermont (1600), etc. 150 / 200 €

768. HORLOGERIE. 3 documents, XVIIIe-XIXe.
- Facture illustrée signée par Charles OUDIN, pour la comtesse 
de Cambarécès (réparation de montres et pendules, 1883).
- Prospectus imprimé début XIXe « Magasin d’Horlogerie […] 
Le Sommier, marchand horloger ».
- Lettre d’un nommé Piron (Paris, 1741) au sujet de la vente de 
montres en or. 80 / 100 €

769. INDES. 3 documents.
- Lettre d’un négociant installé à Bombay à un armateur 
bordelais. Bombay, 1843 (adresse au dos avec marques 
postales). Sur le commerce et l’expédition de poivre sur 
différents navires, le prix des cafés Moka et la situation militaire 
de l’armée anglaise. « Nous recevons à l’instant une dépêche 
de Kuratchu qui annonce que l’armée anglaise après avoir été 
victorieuse dans plusieurs rencontres, venait de recevoir un 
grave échec & que le général Nappier avait été tué ».
- Décret de nomination et ordonnance d’application, nommant 
le président du tribunal de 1ère instance de Karikal au poste de 
juge à Saint-Denis (Réunion). 1880.
- Plaquette imprimée à Londres en 1788 (7 pp. in-4, marges 
coupées) : « Traité d’alliance défensive entre Sa Majesté le Roi 
de la Grande Bretagne et leurs Hautes Puissances les États 
Généraux des Provinces Unies, signé à La Haye le 15 avril 
1788 » (en particulier pour les possessions coloniales).
Il est joint : un cahier in-folio de 96 pp., reliure ½ parchemin 
avec lacet de fermeture (défauts). Les pages 97 à 200 ont été 
arrachées (subsistent les pages 201 à 207, qui sont détachées). 
Cahier tenu de 1816 à 1821 par un magistrat (non identifié) 
installé à Dacca [Bangladesh], ayant consigné toutes les lettres 
qu’il a écrites durant son séjour au Bengale, et qui permettent 
de suivre son activité. 120 / 150 €

770. INDOCHINE. 9 documents.
- Lettre familiale d’un fonctionnaire nouvellement installé 
à Haiphong, contenue dans une charmante enveloppe de la 
« Résidence Supérieure du Tonkin » entièrement illustrée (1901).
- Lettre circulaire des prix courants des établissements Ed. 
Renard & Cie à Saïgon (1868).
- Carte d’invitation à la « Nuit d’Indochine » organisée par la 
comtesse de Hauteclocque [veuve du maréchal Leclerc].
- Carte d’invitation et mémorandum pour la visite du roi du 
Laos, Sri Savang Vatthana (1966).

765
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- 4 cartes d’invitation (avec enveloppes) du gouverneur général 
de l’Indochine et du Résident supérieur du Tonkin, pour 
l’aviateur Maurice Bellonte. 120 / 150 €

771. IRLANDE. GEORGE NUGENT REYNOLDS (V. 1770-
1802), poète irlandais; il prit part à la révolte des Defenders au 
printemps 1793.
Lettre (autographe?) signée «G: N: R» au Lord Chancellor 
d’Irlande John Fitzgibbon (1748-1802), 2 pp. in-folio, [1793]. 
Pliures, quelques taches, reste d’un onglet au dos. Après sa 
déchéance de la Commission de Paix. Mention d’époque 
sur le second feuillet vierge: «a letter from George Nugent 
Reynolds in the year 1793 to lord Chancellor Fitzgibbon in 
consequence of his being superceded in the commission of 
the Peace […]”. “With surprise and sorrow, I received a letter 
signed John (Droyer) informing me, that your lordship was 
pleased to superced me in the Commission of the Peace, I 
say with surprise as I’m conscious of no fault to deserve such 
degradation […]”. 200 / 300 €

772. ISLE DE FRANCE (ÎLE MAURICE). Berthelot Du-
chêne Bênier, ancien trésorier des Invalides de la Marine à 
Port-Louis, Isle de France.
5 lettres autographes signées à M. Daudet, procureur général 
de la maison de Saint-Lazare, à Paris. 12 pp. in-4. Port-Louis, 
Isle-de-France 28 août 1787 - 24 sept. 1790. Une lettre tachée. 
Une adresse au dos.
En 1788, Berthelot envoie ses deux enfants sur le navire 
Le Prince de Poix à destination de Lorient et s’adresse au 
procureur général de la Maison de Saint-Lazare pour qu’il 
s’occupe de leur éducation. Il adresse des lettres de change 
pour pourvoir à leur besoin. Mais il n’a aucune nouvelle en 
retour, et s’inquiète d’autant plus qu’il a appris que la Maison 
des Lazaristes avait été pillée et vandalisée. Ce n’est que deux 
ans et demi plus tard qu’il reçoit des nouvelles. Il continue 
à envoyer des lettres de change et donne des nouvelles de 
la colonie au moment des événements révolutionnaires. 
« J’envoye, Monsieur, par le vaisseau particulier Le Prince de 
Poix, qui vous porte cette lettre, ma fille cadette en couvent, où 
elle m’a demandé à être mise, & un petit garçon pour être mis 
à l’école & ensuite dans un collège. J’écris à Mesdemoiselles 
Ménard à Lorient pour les prier de les recevoir chez elles à leur 
arrivée en ce port, & M. Chambort & moi écrivons à Mr le 
Supérieur de votre maison à Vannes, en Basse Bretagne, avec 
prière de vouloir bien avoir la bonté & la complaisance de se 
charger de les protéger […] ». 24 nov. 1790. « […] la tranquillité 
la plus parfaite régnait ici les premiers jours du mois de février 
de la présente année. L’esprit de vertige ne s’était point encore 
emparé des têtes de certains gens qui n’ont rien à perdre ; qui 
ont échauffé, subjugué la plus grande partie des autres, & qui 
à l’imitation de ce qui s’est passé en France, ont mis tout en 
trouble, dans un état de combustion & d’anarchie inconcevable, 
ce qui ne peut devenir que très nuisible à l’accroissement & 
prospérité de cette malheureuse colonie naissante […] ».
On joint 7 autres documents concernant cette même histoire, et 
qui permettent d’en connaître la suite : par 2 lettres écrites de 
Vannes, on apprend que le jeune garçon est mort peu de temps 
après son arrivée et que la fille, qui vivait dans le dénuement - le 
supérieur des Lazaristes ayant dû s’exiler, s’est mariée à Vannes 

à l’ancien administrateur des dîmes, qui écrit ici deux lettres ; 
figurent également un brouillon de lettre du supérieur des 
Lazaristes, 2 copies et un brouillon par Berthelot (Isle-de-France 
1790, où l’on apprend « l’inconduite » de sa fille : « la retraite 
est désormais pour elle l’unique ressource qui lui convienne, qui 
lui reste, s’étant proscrite elle-même de la société civile par ses 
hauts faits & la monstruosité de son inconduite ») et 2 mandats 
de justice (pluviôse an 3) concernant la récupération des fonds 
envoyés par Berthelot. 300 / 400 €

773. ITALIE. 45 documents, XVIIe-début XIXe, la plupart en 
partie imprimés, certains avec jolies vignettes gravées. En italien.
Certificats, quittances, lettres de voiture, laissez-passer, affiche 
de 1848 « Comitato di Guerre in Civitavecchia popoli della 
provincia  », courriers concernant l’épidémie de choléra 
de 1830, connaissement maritime, lot de «  Gazzettino 
Mercantile », etc. 200 / 300 €
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774. ITALIE. Environ 50 documents, XVIe-XIXe.
Lettres et pièces signées par  : John Edward ACTON (1788, 
au comte de Ludolf à Constantinople), Alvaro de SAUDE 
gouverneur du Milanais pour Philippe II (Milan 1571, au 
sujet de l’ouverture et des réparations du canal de Martesana), 
Francesco MARTELLI évêque de Reggio (1575), Leopold 
Angelo VALENZIANI, Salvator CHERUBINI (dessinateur 
toscan, 2 lettres), cardinal Fabrizio SAVELLI (au cardinal de 
Gondi, 1657), Johann Joseph comte de WILZECK (Mila 1796 
+ 3 brouillons de réponse de Genorini), Giacinto DELLA 
TORRE archevêque de Turin, Salvatore BLASI (1785), 
Giuseppe Antonio CAVALIERI (1784), l’historien d’art et 
numismate Ireneo AFFO (Parme, 1783), le collectionneur 
et écrivain Angelo Maria BANDINI (cachet de collection), 
le comte GUICCIARDINI (1815), princesse TRIVULZIO 
(Codogne 1744), Giuseppe DASSI, Luigi LAZZATI, le 
sculpteur Eugenio BARONI, cardinal BRASCHI (1815), 
Ottavio Sanseverino d’ARAGONA (Amsterdam 1709, 
intéressante sur la campagne de Flandre), Vito NUNZIANTE 
(Naples, 1835), etc.
- manuscrit tiré des Mémoires de Goldoni, nomination 
militaire par Victor-Amédée (1795), lettre adressée au roi des 
Deux-Siciles (Raguse, 1709, adresse au dos, sceau sous papier), 
lettres des armateurs Sauveur et Lazare RECANATI (1751, 
4 pp. in-4, commerce avec la Nouvelle Espagne, commerce 
du corail, etc.), lettre écrite de San Marco in Lamis dans les 
Pouilles, 1614), papier vierge avec vignette de la République 
cisalpine, diplômes et brevets, etc. ainsi qu’une longue lettre 
signée (Alberini  ?) dans laquelle il est question de la guerre 
contre les Turcs, et de la bulle Unigenitus (Rome, 1716, 8 pp. 
gd in-folio). 400 / 500 €

Italie : voir également n°824, 826 et 869.

775. JAPON. Lettre de P. de Rivier à son père. Nagasaki, 9 
décembre 1900. 2 pp. sur un long papier japonais illustré de 
canards, 45 x 17 cm.
Longue lettre d’un officier affecté à l’escadre d’Extrême-
Orient, en escale à Nagasaki. Il donne des nouvelles de la flotte, 
la nomination de l’amiral Pottier qui ne fait pas l’unanimité à 
cause de son grand âge, l’arrivée d’un nouveau navire et de 
ses 600 hommes d’équipage, les emplettes à Nagasaki et le 
dîner chez le chancelier du consulat de France dont il relate 
en détail le menu et les coutumes japonaises, repas entrecoupé 
de danses traditionnelles exécutées par deux petites geishas.
 80 / 100 €

776. [JEANNE D’ARC].
- 69 cartes postales anciennes (début XXe) sur le thème de 
Jeanne d’Arc, toutes différentes.
- 2 photographies XIXe, en tirage albuminé, de deux statues 
équestres de Jeanne d’Arc par Frémiet. 27,5 x 21,5 cm. 
Déchirure en coin de l’une.
- 3 autres documents iconographiques dont une affichette par 
Robida « Fêtes de Jeanne d’Arc » (1909) 120 / 150 €

777. JEU DE PAUME – ESCRIME. Pièce imprimée ornée 
d’une belle gravure sur une ½ page signée Soubiran, 1 p. in-4. 
Mai 1758.
Invitation à la réception du sieur Devaucour, présenté par 
M. Rivière, «  maître en Fait-d’Armes des Académies du 
Roi, qui se fera en présence de monsieur le procureur du Roi 
le mercredi 24 mai 1758 […] au Jeu de Paulme de la Veuve 
Liédet, Maîtresse Paulmière, place de l’estrapade ». Bon pour 
une personne & non pour plusieurs  ». Le document porte 
les signatures manuscrites de Moreau et Thonnard. [Ce jeu 
de paume fut implanté en 1652 sur l’emplacement actuel du 
26 rue des Fossés-Saint-Jacques et 1, rue de l’Estrapade. Il 
fut reconstruit en 1774 sous le nom de Braque-Latin]. Rare 
document. 300 / 400 €

778. JOAILLERIE. 4 documents, XVIIIe-XIXe.
- Décret de la Convention nationale du 23 brumaire en second, 
«  qui accorde des récompenses à ceux qui découvriront des 
matières d’or, d’argent & des diamans enfouis sous terre, ou 
cachés ».
- Compte de vente d’une paire de boucles d’oreille, ornées de 
18 diamants, par le joailler De Saint-Germain, en 1742. Détail 
des prix.
- 2 factures illustrées du joaillier anglais « Bought of Richards 
& Edwards » à Birmingham (1828-1829) 120 / 150 €

779. JOURNAL DE VOYAGE. Carnet manuscrit in-16, 
dans une reliure en parchemin à recouvrement, titre sur la 
couverture : « 1788 – Voyage en Provence langue d’oc ». Daté 
de 1788. 56 pages écrites + feuillets vierges.
Charmant manuscrit d’un voyage de Turin à Lyon en passant 
par le Piémont, Nice, Marseille et la Provence. Il est orné de 4 
dessins au crayon d’une facture naïve. 100 / 150 €

780. [JOURNAUX RÉVOLUTIONNAIRES]. 20 pièces 
préimprimées, complétées et signées, 1789-1816.
Ensemble de reçus et quittances de souscription pour des 
journaux révolutionnaires : Journal du Patriote françois (août 
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1789), Journal de la ville (août 1789), Journal d’État et du 
citoyen (oct. 1789), Gazette Nationale ou le Moniteur universel 
(juillet 1790), Journal de Paris (mars 1792), l’Ami des lois, 
Journal de l’Ami des lois (an 7), Le Postillon de la guerre (juillet 
1792), Courrier universel (brumaire an 4), Le Courrier du jour 
(an 6), Le Publiciste (an 7), Journal des débats (an 1), Feuille de 
Lille (an 9), Gazette de France (1816).
Ainsi que 2 prospectus pour le Journal de physique, chimie, 
d’histoire naturelle et des arts et Le Surveillant. 150 / 200 €

781. LÉGITIMISME. 7 documents.
- [LOUIS XVII]. Louis de BOURBON, duc de Normandie. 
Pièce imprimée sur papier fort «  Le Tombeau d’un Roi, à 
l’occasion de l’exhumation des dépouilles de mon arrière-
grand-père, Louis XVII, à Delft, le 27 septembre 1950 » avec 
envoi autographe signé : « à M. R. Lassus, avec mes sentiments 
amicaux. Louis ».
- Petite brochure de colportage : « La vie de Henri V (comte 
de Chambord) racontée aux ouvriers et aux paysans par un 
enfant du peuple » (1872).
- Fairepart de décès du prince Louis-Charles de Bourbon 
(1940) + carte de visite + belle L.A.S. évoquant ses souvenir 
au Maroc (8 pp. in-8)
- Carte d’invitation du Comité Royaliste Légitimiste + carte 
d’invitation pour la cérémonie en mémoire de Louis XVI 
(1946). 120 / 150 €

782. LETTRE D’AMOUR. Lettre manuscrite signée 
« Linder » à « Ma très chère Damoiselle », 4 pp. in-4, fin du 
XVIIe ou début du XVIIIe. Rousseurs et brunissures.
Lettre passionnée dans le pur esprit galant de cette époque. « […] 
Vous sçavés de quelle force a été mon amour, et i’aÿ cognu l’excès 
de la vôtre : hélas ie ne crÿ pas qu’il soit dans vôtre pouvoir nÿ 
dans le mien de briser si tost les chaînes qui nous sont liés si 
étroittement. Sortez donc d’inquiétude mon aimable Demoiselle, 
ouÿ ie vous aime encore autant que ma propre vie […]. Vous 
m’écriviez, ah ie crains que vôtre douleur ne se passe bientôt et 
cela me fera mourir. Hé non ne mourrez pas belle Damoiselle, 
mais vivez pour l’amour de celluy qui vous aime comme se yeux 
que vous aimés comme les vôtres, et qui portera toute sa vie une 
mortelle douleur dans l’âme pour être si malheureusement séparé 
de la plus aimable, de la plus tendre personne de l’univers […]. 
Vous me percés de mille dards quand vous dites que vos larmes 
vous eschappent à tout moment quand vous m’écrivez, hélas ne 
m’écrivez plûtost iamais, car i’aime mieux souffir mille maux par 
la privation de vos chères lettres que de permettre qu’elles vous 
causent des nouvelles allarmes et douleurs chaque fois que vous 
m’écrivez […] ». 150 / 200 €

783. LETTRE ILLUSTRÉE. Lettre d’un certain « Véron », 
4 pp. in-4, en-tête du Ministère de la Marine et des Colonies. 
Paris, années 1860.
Lettre illustrée de 6 dessins à la plume (dont 3 autoportraits 
avec son épouse). Amusante lettre d’invitation narrant des 
anecdotes. 120 / 150 €

784. LIBRAIRIE ET COMMERCE DU LIVRE. Un classeur 
contenant environ 35 documents XVIIIe-XIXe.
Lettre à Malesherbes pour interdire l’impression d’un manuscrit 
du duc de La Vallière (1759), prospectus, souscriptions, lettre 

du directeur général de l’Imprimerie et de la Librairie (baron 
de Pommereul, à Treuttel & Wurtz, sur le commerce du livre, 
1811, 3 pp. in-4), quittance de souscription pour les œuvres de 
d’Aguesseau (1761), loi relative aux bibliothèques, imprimé 
de 1792 «  arrêté pris par les ouvriers de l’imprimerie de M. 
Panckoucke » (4 pp. in-8), lettre adressée au relieur Dubuisson 
(1759, instructions pour la reliure d’ouvrages, découpe dans le 
texte), lettres au sujet de la vente de livres, lettres et factures de 
relieurs et de librairies, etc. Ainsi qu’un imprimé « Mémoire des 
libraires associés à l’Encyclopédie sur les motifs de la suppression 
actuelle de cet ouvrage  » (1758, 4 pp. in-4, malheureusement 
incomplet des pages centrales 3 à 6). 150 / 200 €

785. LIVRE D’HEURES. Manuscrit fragmentaire sur vélin. 
France du nord, vers 1400-1450. Dérelié. Cahier de 36 pages, 
104 x 77 mm. Petite mouillure en tête des 2 derniers ff., petit 
manque angulaire à un feuillet sans perte de texte ou de décor.
Ce manuscrit fragmentaire d’un livre d’heures contient une 
partie de l’office monastique (sexte, none, vêpres et complies) 
et le début des vigiles des morts. Il comprend néanmoins de 
larges lacunes entre tous les offices, correspondant à des pages 
avec des miniatures qui ont été retirées. Il en résulte qu’aucun 
office n’est complet.
Composition :
ff. 1-5 : Fin du texte de sexte, 
lacune de 2 ff.,
ff. 6 et 7 : texte de none (lacune d’au moins 1 f. entre 6 et 7).
Lacune d’au moins 1 f.
ff. 8-9 : vêpres
Lacune d’au moins 1 f.
f. 10 : vêpres
Lacune d’au moins 1 f.
ff. 11-12 : vêpres
Lacune d’au moins 1 f.
ff. 13-14 : les complies.
Lacune d’au moins 1 f.
ff. 15-18 : vigiles des morts
Décor : Toutes les pages ont une bordure extérieure de rinceaux 
fleuris. Chaque verset ou début de prière est ponctué d’une 
lettrine, à l’encre bleue, rouge ou à la feuille d’or. 
Bien que l’absence de grande miniature ne permette pas de 
dater ni de localiser plus précisément le manuscrit, cette 
production est néanmoins typique du nord de la France, dans 
la première moitié du XVe siècle. 600 / 800 €
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786. LOTERIE. 7 documents fin XVIIIe.
- Lettre signée par les administrateurs généraux de la 
Loterie Royale de France, Campan et Pernon, adressée 
à Mme Labouvrie à Bourges (Paris, 31 mai 1787, 1 p. in-
4). Réprimandes pour négligences. «  Vous êtes redevable, 
Madame, jusques et compris votre recette du 16 de ce mois 
d’une somme de 7038# qui excède votre cautionnement. Vous 
auriez dû conséquemment suivant les dispositions de nos 
circulaires […] faire passer à la caisse générale en même tems 
que vous avés adressé les registres de clôture de vos mises pour 
le tirage de ce jour des fonds proportionnés ». Ils exigent, sous 
peine de poursuite, à la reçue de la présente, un remboursement 
immédiat. « Faites-y la plus sérieuse attention et évités surtout 
à l’avenir de retomber dans une négligence aussi blâmable ».
- 4 décrets de la Convention Nationale (différents) relatif  à la 
suppression des loteries.
- Lettre circulaire des administrateurs de la loterie nationale (5 
vendémiaire an 9).
- Bordereau vierge de tirage de la Loterie Nationale (époque 
révolutionnaire, a servi de brouillon par la suite)
On joint une pièce manuscrite de 1763 relative au paiement 
d’un billet de la loterie royale. 150 / 200 €

787. [LOUIS XI]. Pièce signée sur parchemin. 12 x 33 cm. 8 
août 1470.
Au sujet des 53.000 livres accordés par les «  gens des trois 
estats du pais de Languedoc » au Roi. Cédule dressée par les 
généraux des finances de Languedoc, à Béziers, pour 1118 
livres versés par Jacques Le Roy, receveur du diocèse de 
Mirepoix. Ont signé  : Jehan Delaloere, trésorier et receveur 
général des Finances de Louis XI au pays de Languedoc + 2 
autres signataires. 400 / 500 €

788. [LOUIS XVIII]. Les Mannequins, conte persan, 1777. 
Manuscrit, titre + 13 pp. in-4. Déchirure en coin de la page 
de titre.
Manuscrit d’une satire contre l’administration du contrôleur-
général des finances, écrite par le comte de Provence [futur 
Louis XVIII] et parue anonymement en 1776. En fin, une note 
indique la correspondance des noms utilisés : la Perse est la 
France, le Sophi est Louis XVI, Alibey est M. de Maurepas, 
etc. 150 / 200 €

789. LOUISIANE. 5 documents, XVIIIe-début XXe.
- Lettre à l’armateur marseillais Roux au sujet du vaisseau Le 
Lion d’Or qui se rend en Louisiane (1747).
- Pierre-Hippolyte CLAMAGERAN (1789-1848), négociant 
installé à la Nouvelle-Orléans, où il fit fortune. L.A.S. à 
son frère à New York, 2 pp. in-4. Nouvelle-Orléans, 1823. 
Intéressante lettre sur la situation du commerce en Louisiane, 
donnant le détail des ventes de vins, assiettes, cotons, etc. 
« Jamais les marchandises d’importation n’ont été aussi mal. 
La gêne et la misère sont excessives. J’ai été forcé de laisser 
aller la fin des vins du Colombe à 18$ à l’encan […]. On a 
vendu la cargaison du Chance de Mlle à 22$ la barique ; mais 
à présent on ne pourrait pas avoir plus de 20 […]. Les cotons 
n’arrivent encore qu’en très petites quantités et sont enlevés à 
16c. On n’a même payé 18c. pour quelque chose d’assez joli. 
Tous ces achats sont faits pour les fabriques des E.U. où l’on 
veut les faire avant les glaces […] ».
- Lettre circulaire de la Société française de bienfaisance de la 
Nouvelle Orléans (1902), certificat de décès (Nouvelle-Orléans 
1849), carte de visite autographe de la cantatrice Fidès Devriès 
Adler (Nouvelle-Orléans 1851-1941). 300 / 400€

790. MALTE (ORDRE DE). Auguste de SEGUINS « chevalier 
de justice de l’ordre souverain, religieux, militaire, hospitalier 
de Saint-Jean de Jérusalem ». Manuscrit autographe signé. 2 
pp. in-4, d’une écriture tremblée. 12 juin 1828. Déchirure sans 
manque.
Très curieux document de ce chevalier de Malte interné à 
Charenton. Voulant prévenir toute atteinte à la sûreté de l’état 
et à celle de l’établissement, il rédige une ordonnance en 4 
articles, comme s’il était le directeur de l’établissement. « Art. 
1er. À dater de ce jour et jusqu’à nouvel ordre, nul ne pourra 
être placé, s’introduire à quelque titre que ce puisse être dans 
les fonctions ou services de la maison de Charenton, sans 
notre consentement formel […]  ». Document qu’il destine 
« aux grands vicaires de l’archevêque de Paris ». 150 / 200 €

791. MANUSCRIT MÉDIÉVAL. Uberto da Bobbio, De 
instructione advocatorum. France, c. 1300 (dernier quart du 
XIIIe s.). 1 bifeuillet (= 4 pp). 331 x 249 mm. Sur parchemin 
(quelques taches et frottements).
Fragments, provenant d’une reliure, d’un manuscrit des 
Instructiones advocatorum d’Uberto da Bobbio, jurisconsulte 
parmesan mort avant 1245. Texte sur 2 colonnes. Le manuscrit 
est orné de 2 grandes lettrines rouge et bleu à filigrane.
Cet ouvrage est un recueil de règles pratiques pour la 
formation au métier d’avocat à destination des praticiens  : 
Uberto da Bobbio a développé, après Jacopo Baldovini, le 
genre des ordines judiciorum consacrés à l’approfondissement 
de la procédure judiciaire fondée sur le droit romain et le droit 
canon (voir Sarti, 2012).
Au feuillet 1 figure la fin du livre I des Instructiones 
advocatorum  : «  Fin des Institutions des avocats, suivent les 
titres du livre précédent  de Monsieur Uberto da Bobbio » 
(«  Expliciunt Institutiones advocatorum secuntur tituli libri 
precedentis Domini Umberti de Bobio ») et le début du livre II.
Au feuillet 2, col. 2, on trouve la fin du livre III et le début 
livre IV  («  Incipit liber quartus De advocatis  »). Quelques 
manchettes ont été portées en marge.
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Bibliographie : Nicoletta Sarti, «  Tra mestiere e scienza 
giuridica. La difficile professionalità dell’avvocato medievale », 
Historia et jus, n°1, 2012.  400 / 600 €

792. MANUSCRITS ET DOCUMENTS ANCIENS DIVERS. 
Un carton.
Manuscrit relié en vélin « recueil à moi appartenant d’édits, 
déclarations, ordonnances et décisions concernant les droits 
de contrôle  » (ex-libris de la bibliothèque Justin Godart). 
Mémoire des glaces posées hôtel d’Avray (1816) + devis pour 
un banquet. Lettre A.S. de Trudaine (1742). « Dictionnaire des 
bienfaits du roi. T. III qui contient les lettres K. L. M. N. O. » 
(ms de 158 feuillets partiellement remplis, fin XIXe). Brevet de 
«  récompense nationale  » signé par Garat (1792). Mémoire 
signé des habitants et propriétaires des rues de Popincourt 
et Ménilmontant (vers 1790). 2 mémoires de comptes de la 
généralité de La Rochelle (1787). Journaux (dont Gazette de 
France), lettres et documents anciens divers (collège Stanislas, 
baron de Caux, certificat avec belle vignette révolutionnaire, 
brevet d’imprimeur-lithographe (1864), etc.), important 
registre d’inventaire du marquis de Chasteaumorand (1651), 
petit journal tenu en 1801, imprimés divers, manuscrits 
« École de Bataillon » (début XIXe), [Marine] « supplément 
d’instructions concernant les saluts  » pour le marquis de 
Castellane (Toulon, 1779), arbre généalogique imprimé de la 
maison de Rothelin (XVIIe), document concernant la grande 
fauconnerie du roi, pièce imprimée encadrée « A la gibecière 
d’Or  » (XVIIIe, verre brisé). Manuscrit in-folio «  Partage 
des biens de la succession de M. de Gagny », 1760. Mémoire 
imprimé concernant le procès entre le maréchal de Richelieu 
contre le sculpteur Guillemain. Important tapuscrit d’une 
étude historique sur les Hazon et les Brongniart (par le général 
J.-B. Dumas, 1939, 268 pp. in-folio). 3 factums imprimés 
concernant le procès de Mlle de Choiseul contre le duc de La 
Vallière, documents notariés divers. Ainsi qu’une reliure très 
endommagée contenant divers textes manuscrits relatifs au 
commerce dont une pièce signée par Louis XIV (secrétaire) 
contresignée par Colbert interdisant aux négociants qui ont 
fait faillite de s’installer dans les Échelles du Levant (1685).
 600 / 800 €

793. [MARCO POLO]. GIOVANNI DE BAILLOU (1758-
1819), géographe italien. Manuscrit autographe signé. 34 pp. 
in-folio. Florence, septembre-octobre 1813.
Très intéressant manuscrit intitulé «  Mémoire sur quelques 
cartes du moyen-âge parmi lesquelles se distinguent le Périple 
de Marino Sanuto et la carte des voyages de Marco Polo qui se 
trouve dans le salon dello Scudo du Palais Ducal de Venise ». 
Il rend compte de ses recherches de portulans dans les 
bibliothèques publiques et privées d’Italie, et s’attarde plus 
particulièrement sur deux trouvailles extraordinaires : «  Le 
Périple de Marino Sanuto de 1321 [qui] est le plus ancien 
monument d’hydrographie que possède la science et en même 
temps un des plus parfaits » et « La carte des voyages de Marco 
Polo conservée à Venise [...] », dont il réussit à prouver qu’elle 
n’est pas de la main du célèbre voyageur, mais de deux mains 
différentes. «  C’est le plus ancien et le premier monument 
figuré qui nous reste de ce voyage étonnant. Il paraît qu’il a 
été construit vers l’année 1460, peu après la Mappemonde de 
Fra Mauro [...] ». 1 200 / 1 500 €

791
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794. MARIAGE - POÉSIE NÉO-LATINE. Manuscrit du début 
du XVIIe siècle (vers 1610), 2 pp. ½ in-folio, encre brune sur papier.
Épithalame pour le mariage de Claude de La Noue et Madeleine 
de St Georges. « In foelix (…) Claudii Novaei et (…) Magdalenae 
a Sancto Georgio conjugium Epithalamon epos ».
Chant nuptial manuscrit anonyme, en latin (une ligne en 
grec), de 59 vers, célébrant le mariage de Claude de La Noue 
et Madeleine de st Georges de Vérac. [Les La Noue sont une 
famille d’origine bretonne bien établie en Poitou. En 1634 
Claude de La Noue commandait une compagnie de chevau-
légers]. Rare document. 400 / 500 €

795. MÉDECINE. 4 imprimés XVIIIe-XIXe.
«  Grana Angelica ou véritables pilules écossoises laissées à 
la postérité par le dicter Patrice Anderson » (XVIIIe, 40 x 25 
cm). «  Eau du Sr Trottier de Bois-Semé  » (1772, 1 p. in-8). 
« Avis sur le nouveau traitement de la maladie des yeux et les 
propriétés de l’eau ophtalmique du Sr Loche […] » (1784, 4 
pp. in-8). « Compagnie générale de la conservation des corps 
humains par de nouveaux procédés d’embaumement et de 
momification » (vers 1837, 1 p. in-4). 200 / 300 €

796. MÉDECINE. 3 thèses imprimées du XVIIIe.
- Thèse de médecine de Dominique La Flize (1736-1783), 
fameux chirurgien président du Collège Royal de chirurgie de 
Nancy (9 pp. in-4, illustrée d’une planche HT, Nancy 1769)
- Thèse de médecine d’Henri Martel (9 pp. in-4, Nancy 1769)
- Thèse de Pierre-Rémi-Français de Paule Willemet (1762-
1790), chirurgien et botaniste (Nancy, 1783, 21 pp. in-8).
 300 / 400 €
797. MÉDECINE. Une vingtaine de documents.
- Pièce signée par Alexandre-Urbain YVAN et Jean-François 
COSTE (an 7)
- 3 ordonnances médicales A.S. de Jean CRUVEILHIER, 
dans une enveloppe de la pharmacie Pelletier-Duclou (1847).
- Lettres de François CHOMEL (2 à «  très cher maître  »), 
COQUART (certificat de myopie, an 8), Ernest BESNIER (7 
ordonnances + 4 CV), Paul BERGER, etc. 150 / 200 €

798. MÉDECINE. Une quinzaine de documents manuscrits 
XVIIIe-XIXe, concernant les recettes médicinales et médicaments.
- Mémoire manuscrit en faveur de Jean-Jacques Duhaud qui a 
découvert « un remède dont la bonté et l’utilité sont constatés par 
une multitude de guérisons », pour obtenir le brevet et la vente 
exclusive de son remède (1777, 2 pp. in-folio). En bas, le mot 
« bon » de la main du comte de Provence (futur Louis XVIII).
- Lettre adressée au chirurgien Tenon au sujet d’une rupture 
du tendon d’Achille, avec brouillon de réponse (1779). Lettre 
de Montalivet au sujet d’un remède contre la goutte), lettre 
écrite de Buenos-Aires au sujet de l’utilisation des piqures de 
moustiques pour soigner les rhumatismes.
- Ensemble de recettes médicinales manuscrites du XVIIIe  : 
« Bouillon d’escargots ou colimaçons pour calmer la toux », 
« recepte contre la rage », « mémoire pour faire la tisane », 
«  remède contre la morsure des reptiles », remède contre la 
surdité, etc. 200 / 300 €

799. MÉTIERS. Une vingtaine de documents XVIIIe-XIXe.
- Brevet de « marchand fabricant d’étoffes, tissutier-rubanier, 
galonnier & franger  » délivré par «  gardes et adjoints du 
corps » (pré-imprimé sur parchemin, avec signatures, 1778).
- Cartes commerciales, prospectus, factures illustrées (fontainier 
pour l’entretien des conduites et fontaines de la ville, manufacture 
royale de couleurs et vernis de Louis Joseph Gohin, etc.).
- Laissez-passer délivré par les autorités de la ville de Verviers 
pour un cordonnier afin qu’il puisse exercer son métier.
- 2 pièces signées par le lieutenant général de police Lenoir, 
au syndic des chaudronniers au sujet d’une maitrise de 
chaudronnier (1784).
- Facture de l’apothicaire du duc d’Orléans (1777), lettre d’un 
cordonnier (an 11), 2 exemplaires d’un curieux document 
imprimé : « Signalement de dentelles & autres effets volés chez 
un particulier dans la ville de Gand, la nuit du 7 & 8 octobre 
1786 ». 150 / 200 €

794 796
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800. MEXIQUE. Imprimé «  Compagnie agricole Europeo-
mexicaine  ». Titre + 4 pp. in-4. 1832. Cachet de collection. 
Adresse au dos.
Prospectus pour la création, par actions, d’une compagnie 
d’exploitation de la terre qui porte «  depuis un temps 
immémorial le nom de Jicaltépec,  mot allégorique de la 
langue des anciens Mexicains. Elle est située dans le canton de 
Misantla, entre Veracruz et Tamaulipas […]. Son étendue est 
de douze lieues carrées au moins […] ». « Cette terre, encore 
vierge dans toute son étendue, est couvertes sur plusieurs 
points de bois très précieux dont quelques-uns, propres à 
la teinture et à la confection des meubles de luxe, n’ont pas 
encore été mis dans le commerce. On y trouve en assez grande 
abondance le copal, ainsi que le caoutchouc, qui donne la 
gomme élastique. Les orangers et les citronniers y sont très 
multipliés, circonstance avantageuse pour l’éducation en 
grand des abeilles […] ». 150 / 200 €

801. MEXIQUE. FRANCESCO GODINEAU. Lettre auto-
graphe signée à messieurs Sersy Pouillard et Compagnie 
à Bordeaux. «  Au Mexique, 26 juillet 1767  », 7 pp. in-folio. 
Adresse au dos.
Très longue lettre racontant les mésaventures de l’associé des 
armateurs bordelais Sersy Pouillard & Cie, envoyé au Mexique 
y faire du négoce. Après avoir acheté une « frégate du Roy qui 
étoit dans le port [de la Vera Cruz], de la réparer, d’entretenir 
son équipage, de faire ses provisions, etc. il m’engageoit 
d’obtenir une autre permission de vendre pour sept à huit 
mille piastres de plus  ; je la luy obtins et par ce moyen et 
quelques intrigues, il put se défaire de toute sa cargaison. À 
sa sollicitation j’obtins de plus une permission de charger du 
bois de campêche, enfin je ne crois pas qu’un honnête homme 
ait jamais été aussy fortuné. Ce malheureux voulut pour mettre 
le comble à sa fortune achepter de la cochenille, commerce 
prohibé aux étrangers et la charger furtivement  ; il fut vendu 
ou découvert et de là sont venues toutes vos infortunes […] ». Il 
raconte alors la suite rocambolesque des aventures du sieur 
Sersy et de la cargaison de cochenille. 400 / 500 €

802. MILITARIA. 2 pièces signées « Louis ».
- [LOUIS XIV]. Pièce signée « Louis » (secrétaire), contresignée 
par Le Tellier. Versailles, 23 mai 1683. « Lettres d’Estat pour 
le Sr chevalier de Francheville, cappitaine au régiment de 
cavalerie de Bellegarde ».
- [LOUIS XVI]. Pièce signée « Louis » (secrétaire), contresignée 
par Louis de Narbonne (griffe). Paris, 15 décembre 1791. 
« Commission au Sr Fortuné Antoine Rodolphe d’Hartmanis 
ai de major au régiment Grison de Salis, pour tenir rang de 
capitaine ».
On joint une commission de capitaine d’une compagnie dans 
le régiment de Picardie pour le Sr de Bon, 1694 (copie XVIIIe).
 150 / 200 €

803. MILITARIA. 15 pièces signées, XVIe-XVIIIe sur 
parchemin ou papier.
Brevet, quittances, nominations, signées par Philippe de 
VENERONEZ maréchal des logis d’une compagnie de 
30 lances (1569), P. CAUMONT DE LA FORCE (1639), 
D’HÉROUVILLE DE CLAYE (1752), Jean-Baptiste 
DU DEFFAND (1697), Léon-François LE GENDRE 

D’ONSENBRAY (1771), marquis de MESMES DE 
RAVIGNAN (1714, cachet de cire armorié), baron de 
CHOISEUL (beau document décoratif, 1788), Bardo Bardi 
Magalotty (1703), marquis de LA LANDE (1690), et 4 
certificats XVIIe avec cachets de cire rouge armoriés bien 
conservés signés par des officiers. Ainsi qu’un congé de la 
Légion Corse (1772) et un congé absolu (1788). 200 / 300 €

804. MILITARIA. Une douzaine de documents divers.
- Jugement de condamnation à mort d’un soldat déserteur 
(« au Bagne », 1757).
- Loi sur la création de compagnies de chasseurs à cheval sous 
la dénomination de Hussards-braconniers (1792).
- Affichette « Gardes du corps du Roi – Compagnie de Beauvau 
– État du guet d’octobre 1781  ». Feuille de route, extrait 
mortuaire (armée d’Allemagne, signé par Ordener), etc.
- Manuscrit de 7 pp. in-4 : « Mémoire que je fis en 1767 contre 
Mr de Maignol Lt colonel du Rgt d’Auvergne, pour être 
adressé au Roy » (sur les abus d’autorité de Maignol).
- Longue lettre du chevalier de Belloy détenu à la prison de 
l’Abbaye, adressée à « nosseigneurs les maréchaux de France 
en leur tribunal » (2 pp. gd in-folio, milieu du XVIIIe).
- Général Changarnier. 2 L.A.S. au docteur Marjolin et à son 
épouse (1858). 150 / 200 €

805. MONACO. 2 documents du XVIIIe.
- Un exemplaire du journal Le Courrier du mardi 20 juin 1769, 
imprimé à Monaco par le Sr Fr. Morenas. 4 pp. in-4.
- Quittance signée du Chevalier de Grandval pour une somme 
versée par « S.A.S. Mgr le Prince de Monaco ». 1784.
On joint une lettre du secrétaire particulier du prince de 
Monaco (1934) et carte d’un ambassadeur de Monaco.
 100 / 120 €

800



mercredi 22 et jeudi 23 janvier 2025 - 176 -

806. MONNAIES. 5 documents sur la réduction des monnaies.
- Pièce manuscrite XVIIIe : « Table de réduction de la monoye 
de France en monoye de Piemmont »
- 2 plaquettes imprimées (premier empire)  : «  Réduction de 
l’ancien en nouvel argent de France et en argent courant 
d’Empire  » (1809) et «  Table de réduction des Monnoies 
circulant dans le département de l’Ems supérieur  » (1812, 
bilingue français/allemand)
- 2 imprimés : « Arrest du Conseil d’Estat du Roy qui indique 
des diminutions sur les espèces & matières d’or et d’argent, du 
4 décembre 1725 », et « Décrets rendus sur la réduction des 
monnaies » (1810) 150 / 200 €

807. MONNAIES. 8 documents XVIIe-XVIIIe.
- Pièce manuscrite signée par Bazin de Besons  : extrait des 
registres du Conseil d’État sur la fabrication des pièces de 20 
sols (1679, 4 pp. in-folio)
- 2 imprimés du XVIIIe  : «  édit du Roy contre les faux-
monnoyeurs & faux-fabricateurs  ; et qui renouvelle les 
deffenses de garder des espèces décriées, & de transporter 
l’or et l’argent hors du royaume » (février 1726) ; extrait des 
registres du Conseil d’État portant création d’offices des 
monnaies (5 juin 1756)
- 5 imprimés révolutionnaires : décret « qui ordonne la vente 
des carrés difformés, des poinçons et matrices qui ont servi à la 
fabrication des monnoies », « Loi relative à la menue monnoie 
d’argent », « Loi portant qu’à compter du 15 décembre 1790, 
les bijoux et vaisselles portées aux hôtels des Monnoies, ne 
seront plus payés […] », décret « qui supprime les compagnies 
financières », etc.
On joint  : une lettre d’un collectionneur de monnaie (1820), 
une copie manuscrite du contrôleur de la monnaie de Grenoble 
et une lettre circulaire des prix courants à Hambourg (1802).
 150 / 200 €

808. MONTMARTRE. MARGUERITE JOLIOT (1887-
1951), peintre, sœur de Frédéric Joliot-Curie.
Dessin à la mine de plomb, 16,3 x 10,5 cm, monogrammé 
« MJ » et signé (ou identifié  ?) en haut « M. Joliot  », situé 
« Place du Tertre » et daté « 22 juillet 1912 ».
Émouvant témoignage de la grande époque du «  Bateau-
lavoir ». 150 / 200 €

809. [MOYEN-ÂGE].
- Grand parchemin lyonnais de 1482, en latin, découpes 
marginales sans atteinte du texte.
- Autre grand parchemin fin XIVe-début XVe avec manques en 
bas + un autre fragment.
- 3 grands tableaux généalogiques manuscrits du XIXe 
(maison d’Anjou et papes)
- tout un ensemble de documents divers concernant le moyen-
âge  : gravures, dessins fin XIXe-début XXe concernant le 
moyen-âge (fortifications, monnaies, etc.), photo XIXe d’un 
château médiéval anglais, courriers, etc. 150 / 200 €

810. MOYEN-ORIENT. 3 lettres, 1917-1925.
- Lettre à en-tête du Haut-Commissariat de la République 
Française en Syrie et au Liban (Aley, 1922, 4 pp. in-8). Lettre 
familiale évoquant son installation à Aley « petite station d’été 
sur les pentes du Liban à 800 m. d’altitude […]. J’ai déjà vu 

ainsi toute la Syrie du nord. Il me reste à visiter le côté de 
Damas et de Palmyre, et le sud, vers la Palestine […] ».
- Lettre de G. POZZO DI BORGO, à en-tête des Messageries 
Maritimes, écrite de «  Kahn-Younès – Palestine  » [sud de 
Gaza], en juillet 1917. 4 pp. in-12. « Je viens d’arriver en terre 
sainte, envoyé ici par le ministre comme interprète d’anglais 
près l’Etat-major français […] ; je puis ainsi vous renouveler 
mes remerciements et vous adresser un souvenir de la Terre 
promise, de la terre de Chanaan où se sont accomplis les 
événements les plus considérables dans les 1ers âges de 
l’humanité. Et c’est à Jérusalem où nous espérons pouvoir faire 
un pèlerinage, que s’est achevé le grand drame qui gouverne 
le monde depuis 20 siècles. Si nous devions approcher du 
Jourdain, je me promets de vous rapporter un peu de son eau 
sacrée […] ».
- Lettre de Paul Rémond, évêque de Clisma, 2 pp. in-8. 
Jérusalem, 1925. « J’ai passé par Jérusalem où je me prépare, 
dans un pieux pèlerinage, à remplir de mon mieux la mission 
religieuse dont le Souverain Pontife m’a investi […] ».
 150 / 200 €
Moyen-Orient : voir également n°630

811. MUSIQUE. Environ 25 documents, XIXe-début XXe.
- Une vingtaine de lettres et documents autographes : Fromental 
HALÉVY, Marcel DELANNOY, Léon GATAYES, Émile-
Timothée LUBBERT (en-tête de l’Académie Royale de 
Musique, 1828), Ambroise THOMAS, Félia LITVINNE, 
Aino ACKTÉ, Albert CARRÉ, Louis-Pierre ALATHÈNE 
«  troubadour de Montmartre  », menu dédicacée au chef 
d’orchestre et compositeur Albert WOLFF portant une 
vingtaine de signatures (1937), etc.
- Dossier concernant le « pianola-piano ».
- Prospectus de la manufacture d’instruments de musique 
Besson (second Empire, 2 pp. in-folio), exemplaire du 
Chorégraphe «  journal de musique et de danse  » (second 
Empire), programme de concert chez « Son Altesse Impériale 
madame la Grande Duchesse Marie  » (1861), carte de 
sociétaire des Soirées Musicales et Instrumentales, petit 
« Aide-mémoire – guide des quadrilles et du cotillon », etc.
 200 / 300 €

812. MUSIQUE. 
- Méthode de musique avec planches à système : « La Musique 
étudiée comme science naturelle, certaine, et comme art, 
ou Grammaire et dictionnaire musical par G.L. Chrétien, 
musicien de S.M. l’Empereur et Roi  », [1811]. Texte et 17 
planches gravées dont 9 à système.
- « Collection de pièces nouvelles pour le piano ». Collection 
complète des 12 livraisons, chacune portant, en première page, 
la signature autographe des différents compositeurs (Paer, 
Pfeffinger, Rigel, Mozin, Le Moyne, etc.)
- [GLÜCK]. «  Cythère assiégée, opéra ballet en trois actes, 
représentée par L’Académie Royale de Musique le 1er août 
1775, mis en musique par M. le chevalier Gluck  ». Un 
volume in-folio, reliure en velours usagée. A Paris, au Bureau 
d’abonnement musical ru du Hazard Richelieu », imprimé par 
Récoquilliée, 206 pp.
- partition manuscrites du début du XIXe  : «  Beethoven. 
Op. 38 trio – violon », « sonata per l’arpa il violino del. Sig. 
Krumpholtz »
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- une chemise contenant diverses autres partitions imprimées 
(Ignace Pleyel, Steibelt, etc.). 500 / 600 €

813. OCÉANIE. 
- [AUSTRALIE]. Lettre (incomplète), en anglais, écrite au 
début du XXe sur un papier à lettres illustré de paysages et 
scènes d’Australie (aborigènes du Queensland, Glasshouse 
Mountain, etc.).
- [TAHITI]. Ensemble de 11 gravures. [1836-1837]. 12,5 x 20,5 
cm. Quelques pâles rousseurs. 11 vues de Tahiti, datant des 
années 1830, gravées sur acier, d’après les dessins de Danvin, 
extraites de l’ouvrage de Domeny de Rienzy, Océanie ou 
cinquième partie du monde, publié chez Didot, en 1836-1837. 
Corps conservé après sa mort, Jeune fille portant des présens, 
Vue d’un intérieur de Matavaï, Village de Rateïa, Pomaré II, 
Tombeau de Pomaré II, Moraï ou tombeau de Paparé, Vue 
de l’île Huahiné, Alembic tambour et trompette ou conque 
marine, Vue du nord-est du district de Fari à Houahine, etc.
- [NOUVELLE-CALÉDONIE]. 5 lettres adressées à 
«  cher Auguste  » par différents amis installés ou arrivant 
en Nouvelle-Calédonie. Nouméa (une écrite de Port-Saïd), 
1889-1895. 22 pp. in-8. Deux lettres de « Paul » (8 pp.) : récit 
du voyage, l’escale à Port-Louis de l’île Maurice (excursion 
au jardin botanique, du pic du « Pouce ») puis en Australie, 
Melbourne « ville superbe avec des monuments magnifiques 
mais encore en formation » et Sydney « qui n’a que cent ans 
et paraît en avoir mille » et l’arrivée à Nouméa « Ça a 4000 
hab. C’est en bois et de zinc, c’est navrant ; pas de femmes ou 
si l’on veut quelques dromadaires […] ». Longue lettre à l’en-
tête du directeur de la Direction de l’Intérieur (6 pp.) par son 
secrétaire général (l’arrivée dans ses fonctions, sa famille qu’il 
a dû laisser en France, etc. : « Mon cher ami, que de travail et 
surtout de travail assommant dans cette colonie pénitentiaire, 
que la politique locale est difficile et compliquée. Ça a bien 
un côté amusant, mais c’est vraiment fatiguant d’être ainsi 
perpétuellement sur le qui-vive. Le climat est excellent et 
le pays agréable sauf Nouméa qui est atroce : la vie y est 
horriblement chère et le voisinage de l’Australie est la cause 
de mœurs (?). Jamais je n’ai autant endossé de fois mon habit 
que depuis que je suis en Océanie […] »). Et 2 lettres d’amies 
évoquant la vie en Nouvelle-Calédonie et l’éloignement.
 150 / 200 €

814. OLIVIERS. 4 imprimés du XVIIIe.
«  Arrest du Conseil d’État du Roy du 7 juillet 1711 pat 
lequel Sa Majesté accorde trois cent cinquante mille livres 
aux diocèses qui ont perdu leurs oliviers » (1711, 2 pp. ½ in-
4). «  Arrest du Conseil d’État du Roy du 9 novembre 1715 
qui accorde deux cens quatre-vingt-dix mille livres pour la 
perte des oliviers » (1715, 3 pp. ½ in-4). « Arrest de la Cour 
de Parlement de Toulouse qui fait défenses aux habitans 
du Plat-Païs du Ressort de la Court, où il y a des vignes, 
vergers, jardins, châtaigniers, oliviers, saulages & bois-taillis, 
d’y nourrir & entretenir des troupeaux de boucs, chèvres & 
menons » (1725, 7 pp. in-4). « Arrest de la Cour concernant 
les troupeaux pour la conservation des oliviers  » suivi de 
« conclusions aux assemblées générale & ordinaire des États 
du Comté Venaissin pour la conservation des oliviers » ([1768, 
8 pp. in-8 non coupé). 200 / 300 €

815. OPÉRA. FRANÇOIS-HIPPOLYTE AVRILLON 
(1819-1891), secrétaire de l’Opéra de Paris puis directeur du 
Théâtre de la Monnaie, en 1872  ; il n’y resta qu’une saison 
au cours de laquelle il parvint à monter Tannhäuser pour la 
première fois en français. 
15 lettres autographes signées au librettiste et artiste lyrique 
Victor Prilleux (1814-1876) ; plusieurs à l’en-tête du Théâtre 
National de l’Opéra. Paris, 16 avril – 18 juin 1872. 34 pp. in-8.
Correspondance consacrée à l’engagement d’artistes lyriques et 
au projet de montage de Tannhäuser. « Voulez-vous demander 
à Gevaert s’il tient beaucoup à l’édition de Tannhäuser qui 
a été représentée à Paris, c’est-à-dire avec les additions faites 
par Wagner pour l’opéra : nous pensons ici qu’il vaut mieux 
représenter la première version seulement par conséquent sans 
le 1er tableau (Venus berg.) […] ». 300 / 400 €

816. ORDRE DE MALTE. Imprimé de 9 pp. in-4, vers 1635.
« Instruction pour messieurs les commissaires deputez par la 
Vénérable Langue de Provence, pour raporter le suplément 
des preuves de Noble Charles de Fabre de la ville de Riez, 
présenté à l’Ordre pour Chevalier de justice ». 120 / 150 €

817. ORFÈVRERIE & JOAILLERIE. 3 imprimés révolu-
tionnaires.
« Loi relative à la police & administration de l’orfèvrerie dans 
le royaume » (avril 1791) ; « Extrait de la loi du 19 brumaire 
an 6, relative à la surveillance du titre et à la perception des 
droits de garantie des matières et ouvrages d’or et d’argent » ; 
décret de la Convention « portant que les colons peuvent tirer 
de France tous ouvrages neufs d’orfèvrerie & de joaillerie »
 60 / 80 €

818. PAPIERS DE COLLECTION ET PAPIERS DIVERS. 
6 classeurs contenant environ 170 documents anciens, 
majoritairement XVIIIe-XIXe.
Dessin d’une étude de chien (porte la date « 1784 »), gravures, 
lettres des douanes impériales, factures anciennes, faireparts 
anciens, quittances fiscales XVIIIe, imprimés italiens, dessin 
d’un cerf, documents sur l’exposition universelle de 1889, 
documents sur la loterie, connaissements maritimes, lettres de 
voiture, « lettres de maitrise » de « marchand mercier, grossier 
et joaillier  » (Caen, 1682, sur parchemin), souscriptions à 
divers ouvrages, passeports, journaux XVIIIe (Gazette, Journal 
général, Le Rédacteur, La Sentinelle, Le Publiciste, Journal 
des hommes libres, etc.), imprimés révolutionnaires, lettres 
circulaires, lettres publicitaires, documents ecclésiastiques, 
brochures, documents sur l’assassinat de Sadi Carnot (dont 
grande photo sur son enterrement), tontine, etc. 200 / 400 €

819. PARCHEMINS ET DOCUMENTS ANCIENS. Envi-
ron 80 documents, XIVe-XVIIIe. Un certain nombre sont 
déchiffrés.
Ensemble de 4 parchemins cousus ensemble, formant un 
rouleau, datés de 1351 à 1359. 2 longs parchemins (1369 et 
1381). Parchemin de 1393. Grand contrat de mariage (1404). 
Parchemins et documents anciens divers, nombreux actes 
notariés, manuscrit : « Remontrances de la Cour des aides de 
Paris au Roy », etc. 400 / 500 €
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820. PARCHEMINS. Une boite d’archives contenant 66 
parchemins et documents anciens, XVe-XVIIIe. Tous avec 
fiche donnant une description au moins partielle.
Aveux, ventes, foi et hommages, mariages, etc. concernant 
diverses régions de France et de diverses époques : 1 du XVe, 
14 du XVIe, etc. 300 / 400 €

821. PARFUMERIE & BIJOUTERIE SOUS L’ANCIEN 
RÉGIME. Petite archive de Jean DULAC, marchand 
parfumeur rue Saint-Honoré, au milieu du XVIIIe. Il fait 
également le commerce de bijoux et d’étoffes précieuses pour 
la haute aristocratie parisienne. Environ 80 pièces manuscrites 
de la seconde moitié du XVIIIe.
Mémoires pour des achats de parfums et de bijoux, parfois 
accompagnés de lettres. Parmi ses clients, le duc de chartres, la 
princesse de Craon, le prince de Nassau (mémoire apostillé et 
signé, pour des brosses à barbe, de la poudre, des gants, etc.), 
et de nombreuses autres grandes familles. Figure également 
un dossier concernant la fourniture « de six tableaux de fleurs 
artificielles garnis de leurs bordures dorées et de leurs verres de 
Bohème, et d’une corbeille aussy de pareilles fleurs artificielles 
dans laquelle il se trouve des oiseaux  » (lettres, mémoires, 
actes de procédure)  : ces tableaux avaient été soumis au Roi 
qui les avaient commandés pour le Petit Trianon mais qu’il 
finalement refusa les trouvant trop petits. 800 / 1 000 €

822. PAYS-BAS.
- G. DONIUS. L.A.S. au Dr Sypestein, 2 pp. in-4, en flamand. 
Utrecht, 16 fév. 1695 (ancienne collection Hayley, vente 
Sotheby’s 20-22 mai 1878, n°316 du catalogue).
- 8 documents révolutionnaires datant de la période 
de l’occupation française  : lettres émigrés, lettres de 
l’administration française, passeport délivré à un négociant, 
etc.
- 3 autres documents. 120 / 150 €

823. PESTE DE 1720. Affiche, 40 x 30 cm. Pliures et petites 
déchirures sur les côtés. Aix, 26 août 1720.
«  Extrait des registres de parlement tenant la Chambre 
des vacations du 26 août 1720  » faisant défense à tous les 
marchands de la province «  de faire aucune vente de fruits, 
huiles bestiaux, denrées, marchandises en quoi qu’elles 
puissent consister pour être transportées dans le Comtat 
Venaissin […] ». 200 / 300 €

824. PESTE & MADADIES CONTAGIEUSES. Une tren-
taine de documents, XVIIe-XIXe.
- Ordre pré-imprimé, signé, pour un garde posté à l’entrée 
d’une ville [Aix ? Marseille ?], donnant des instructions : « Si 
le lieu d’où ils viennent est suspect de maladie contagieuse, 
ne les laissez pas entrer. Comme aussi prendrez garde qu’il ne 
sorte de la ville aucuns grains, ny autres munitions de bouche 
ny de guerre […] ». 1 p. in-8 oblong. Juin 1653.
- Ensemble de 16 certificats de non-contagion, pré-imprimées 
avec vignette gravée, resté vierges, XVIIIe-XIXe. En italien.
- Ensemble de 13 affiches italiennes des XVIIe, XVIIIe et début 
XIXe siècles sur les maladies contagieuses, les précautions 
sanitaires, les épidémies, la peste bovine, le choléra, etc. 
Imprimées à Turin, sous l’égide des autorités savoyardes.
 400 / 500 €

825. PHILATÉLIE. 
- Affiche du Salon de la philatélie (1946).
- Action de 25 francs de la Société Anonyme des Philatélistes 
de Reims (1898).
- « Part de fondateur au porteur » du Groupement philatélique 
de France (1930).
On joint une lettre d’une collectionneuse à un philatéliste lui 
faisant part de ses desideratas (1864). 60 / 80 €

826. PIÉMONT. 16 affiches italiennes des XVIIe et XVIIIe la 
plupart avec grande vignette gravées, imprimées à Turin.
Bel ensemble émanant des autorités savoyardes et piémontaises 
sur les précautions sanitaires, l’apparition d’une maladie suspecte, 
le collège de Médecine (administration et formation),  la peste 
bovine (plusieurs différentes), un combat contre les Autrichiens, 
la mise à mort par décapitation, etc. 400 / 500 €

827. POIDS ET MESURES. Bel ensemble de 6 imprimés et 3 
affiches, 1790-1812.
- «  Loi relative à l’établissement de nouvelles mesures pour 
les grains  » [8 décembre 1790] (Paris, imprimerie nationale, 
1790, 16 pp. in-8). « Tableau comparatif  des poids nouveaux 
avec les anciens, présentant la série entière des nouveaux 
poids, leurs noms systématiques et vulgaires, et enfin, leur 
valeur en anciens poids  » (2 pp. in-folio, sans lieu ni date). 
« Instruction rédigée par la commission des poids & mesures 
en exécution du décret du 17e jour de frimaire an second  » 
(Paris, imprimerie nationale, an 2). « Décret de la convention 
nationale du 17 frimaire an 2 […] portant que les marchés 
et les comptes seront stipulés & rendus en livres, décimes et 
centimes » (4 pp. in-4). « Décret de la convention nationale du 
28 frimaire an 2 […] relatif  à la division des poids au-dessus 
du Grave » (2 pp. in-4). « Extrait des registres des arrêtés de la 
préfecture du département du Var […] qui déclare obligatoire 
au 1er vendémiaire dans toutes la République le système 
décimal des poids et mesures […] » (6 pp. in-4)
- Affiches  : « Échelles graphiques pour la comparaison de l’aune 
de Paris avec le mètre, en exécution de l’article XIX de la loi du 18 
germinal an 3, à l’usage des marchands » (Paris, imprimerie de la 
République, thermidor an 3). « Arrêté qui supprime les fractions 
décimales des poids et mesures » (1816, imprimée à Montauban). 
« Vocabulaire des nouveaux poids et mesure légaux et de ceux tolérés 
par le décret impérial du 12 février 1812, suivi de leurs rapports 
réciproques avec les anciens, conformément à la détermination 
définitive du Mètre, et de la valeur des Monnaies, Mesures et 
Poids étrangers, en Monnaies, Mesures et Poids de France, par 
Dericquehem, sous-chef au Trésor Impérial et auteur de la nouvelle 
Carte géométrique des distances » (grande affiche sur papier fort, 70 
x 52 cm, imprimerie d’A. Clo « à l’institution des sourds-muets ».
Sont joint 3 autres documents dont une quittance d’un commis 
aux fonctions de contrôleur des Poids et Mesure (1712)
 500 / 600 €

828. POLOGNE.
- 6 lettres de Seweryn POTOCKI (Varsovie, 1816), Julian 
KLACZKO (2, Cracovie, 1875-1892), baron CHREPTOWICZ, 
Charles Godfryd FORSTER (1838), princesse JABLONOWSKA.
- dossier de souscription pour une médaille en l’honneur du 
peuple polonais (1831) avec reproduction du modèle de la 
médaille sur un feuillet séparé. 200 / 300 €
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829. POMMES DE TERRE. 3 imprimés du début du XIXe.
« Instruction sur la manière de conserver les pommes de terre, 
rédigée par MM. Challan, de Lasterie, Sageret, Sylvestre et 
Vilmorin […] » (7 pp. in-4, 1817, légères mouillures). « Extrait 
du registre des arrêtés du Comité de Salut public qui défend de 
convertir la pomme de terre en fécule (5 ventôse an 3 [1795], 2 
pp. in-8). « Société d’agriculture et des arts du département de 
Seine et Oise. Rapport fait à la séance du mardi 7 mars 1820 
sur les pommes de terre cultivées en 1819 […] » (8 pp. in-folio).
Il est joint une belle brochure sur les engins agricoles Deering 
(début XXe). 150 / 200 €

830. PORTUGAL. 2 documents XVIIIe-XIXe.
- Grand diplôme signé par DOM PEDRO, roi du Portugal, 
en faveur du baron de Gerando consul de France à Porto. 
Lisbonne, 1859. Petites déchirures aux plis. Grand sceau sous 
papier. 47 x 58 cm.
- Laissez-passer signé par Diago Ignacio de Pina Manique, 
intendant général de Police (Lisbonne, 1783). 300 / 400 €

Portugal : voir également n°645

831. POSTE. 5 documents du XVIIIe.
- [Maîtres de poste]. Pièce signée par les administrateurs du 
district des Thermopyles (Saint-Marcellin), comme copie d’un 
arrêté du Comité de Salut public sur les maîtres de poste, 19 
prairial an 2. « Art. 1er Les maîtres de poste qui ne justifieront 
pas d’un certificat de civisme, seront destitués […] ».
- Extrait des registres du Conseil d’État du 7 avril 1778, au 
sujet du maître de la poste aux chevaux d’Orbec (4 pp. in-4)
- 3 imprimés révolutionnaires  : décret sur la nomination des 
directeurs et contrôleurs des postes (26 sept. 1792), Loi qui 
autorise le ministre de la Guerre à se servir de chevaux de 
poste pour le transport des canons (3 sept. 1793), Loi relative 
aux messageries et voitures publiques tant par eau que par 
terre (19 janv. 1791).  120 / 150 €

832. POUDRES ET SALPÊTRE. 2 brochures du XVIIIe.
«  Marché général pour la fabrique et la vente de poudres, 
dans tout le Roïaume, du 14 septembre 1706 » (rare brochure 
de 8 pp. in-4, illustré d’une lettrine gravée). « Instruction sur 
l’existence du salpêtre dans les terres des souterreins & sur 
quelques procédés à suivre dans le traitement de ces terres, 
imprimé par ordre du Comité de Salut Public » (8 pp. in-8).
 150 / 200 €

833. PRÉHISTOIRE. 4 photos milieu du XXe (certaines 
annotées au dos) et un menu.
- Grotte des trois frères (Ariège). Photographie NB de gravures 
rupestres (cachet de la collection Begouen au dos) : 16 x 24 cm.
- Grotte de Pech Merle (Lot). Photographie NB de gravures 
rupestres (au dos cachet Jean Vertut) : 19 x 24 cm.
- Grotte du Gabillou (Dordogne). Photographie NB de 
gravures rupestres « homme avec tête de bison » (au dos cachet 
Jean Vertut) : 19 x 24 cm. Avec une autre photo du même site 
mais en plan élargi.
- Menu du «  74e diner de Mortillet  », illustré d’un homme 
préhistorique (1940). 150 / 200 €

834. PREMIER EMPIRE. 4 imprimés de 4 pp. in-4 chacun.
« Du retour de Sa Majesté l’Impératrice Marie-Louise et le 
Roi de Rome » (Paris 3 avril 1815. Imprimerie de L.-P. Setier). 
«  Nouvelles de l’armée. Extrait du Moniteur du 14 mars 
[1814]  » (imprimerie de Chaigneau). «  Ouverture du Corps 
législatif. Extrait du Moniteur du lundi 20 décembre [1813] » 
(imprimerie de Chaigneau). «  Le Mea culpa de Napoléon 
Bonaparte » (anonyme, [1814], imprimé par Aubry).
 150 / 200 €

835. PREMIER EMPIRE. «  Sénatus-consulte organique  ». 
Suite de 6 affiches, 53 x 41 cm. 30 floréal an 12 [18 mai 1804].
Proclamation de l’Empire. «  Titre premier. Art. 1er. Le 
gouvernement de la République est confié à un Empereur, qui 
prend le titre d’EMPEREUR DES FRANÇAIS. La justice 
se rend au nom de l’Empereur, par les officier qu’il institue. 
2° NAPOLÉON BONAPARTE, premier consul actuel de la 
république, est Empereur des français […] ».
Sont jointes 2 brochures (différentes), émises par la préfecture 
de Seine-et-Marne « Avènement de Napoléon Bonaparte à la 
dignité d’Empereur des Français ». 18 et 6 pp. in-8 (quelques 
mouillures). 400 / 500 €

834
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836. PREMIER EMPIRE. 2 documents.
- Pièce signée BONAPARTE (secrétaire), sur vélin, 
contresignée par Berthier et Hugues Maret. Paris, 25 ventôse 
an 12. Brevet de sous-lieutenant d’infanterie de ligne pour le 
citoyen Girard, qui sera prisonnier à la bataille de Trafalgar.
- Armée d’Orient. Congé d’invalidité pour Jean-Joseph 
Fournery « tambour maître » atteint « d’ophtalmie endémique, 
ce qui le met dans le cas d’invalidité absolue ». Nombreuses 
signatures dont celles des généraux LAGRANGE et 
BELLIARD. Ménouf (delta du Nil, Égypte), 11 frimaire an 9.
 300 / 400 €

837. PREMIER EMPIRE. 7 documents sur les CENT-JOURS.
- Affiche du maréchal DAVOUT du 10 avril 1815. Fameuse 
proclamation rappelant les troupes congédiées sous la restauration 
à revenir sous les drapeaux. « Vous avez voulu votre Empereur ; il 
est arrivé : vous l’avez secondé de tous vos efforts […] ».
- 2 affiches  : décrets impériaux sur l’organisation des corps 
francs aux frontières de l’Empire (22 avril 1815) et sur la 
réunion des collèges électoraux (30 avril)
- 3 lettres avec d’intéressants textes sur l’état d’esprit et les 
événements des cents-jours (19 mai – 17 juin 1815).
- Commission de pharmacien sous-aide, signée par Alexandre 
LAMETH (avril 1815).
Il est joint un manuscrit : « Couplets adressés à Napoléon par 
les Dames de la Halle » (8 pp. in-4). 300 / 400 €

838. PREMIER EMPIRE. 8 documents sur les soldats de la 
Grande Armée.
- 3 lettres de soldates de la Grande Armée (Middelbourg, 

Alexandrie et Vicence, 1810-1811) : « Il nous est arrivé depuis 
ce matin de tous côtés la nouvelle que l’Empereur venait nous 
visiter […]. Cette nouvelle met tout le monde en joie comme 
tu le penses bien […]. Depuis 15 jours les Anglais se montrent 
avec deux frégates et plusieurs autres petits bâtiments de 
guerre à une portée de canon de Flessingue ; j’y étais hier à 
cheval avec Mr Schletter, on les voyait au large […] » + une 
lettre de Conti à Rossi (août 1815).
- [Austerlitz]. États de services d’un soldat « blessé d’un coup 
de feu à l’index et au médium de la main gauche le 2 Xbre 1805 
à la bataille d’Austerlitz », signé par Boissy d’Anglas.
- Passeport délivré pour un prisonnier français revenant 
d’Angleterre (1814) + un autre passeport pour un marchand 
de fer (an 12).
- Livret militaire d’un conscrit de 1813 + une carte de sûreté.
On joint un prospectus pour la commémoration du centenaire 
de la bataille de Borodino.  300 / 400 €

839. PREMIER EMPIRE. Une quinzaine de documents 
imprimés.
- Gravure allemande, d’époque, en couleurs du mariage de 
Napoléon et Marie-Louise. 21 x 28,5 cm.
- 12 imprimés : Décret impérial « concernant la fête de Saint-
Napoléon et celle du rétablissement de la Religion catholique 
en France ; brochure « Exposé de la situation de l’Empire » 
présenté par le comte de Montalivet au Corps législatif  le 25 
février 1813 (100 pp. in-8) ; « Signalemens très importants » 
après l’attentat contre Bonaparte rue Saint-Nicaise ; « Noms 
et demeures de messieurs les présidents des conseils généraux 
de départements qui ont assisté au sacre et au couronnement 
de S.M. l’Empereur des Français  »  ; «  Loi concernant les 
cultes » très annoté, etc.
- 3 journaux  : Journal de l’Empire et Moniteur universel 
(festivités pour la naissance du Roi de Rome). 150 / 200 €

840. PREMIER EMPIRE. Bel ensemble.
- Manuscrit  : «  Rapport et observation sur les pèlerinages 
dans le diocèse d’Aix la Chapelle » (4 pp. gd in-folio. Aix-la-
Chapelle, 7 oct. 1812).
- Manuscrit signé par TALLEYRAND : « Instructions pour 
le citoyen Salicetti envoyé extraordinaire de la République 
Française, à Lucques » (12 pp. ½ in-folio, brumaire an 10)
- [Trahison de Murat]. Louise-Marie Tècle Le Roy de 
Rocquemont (1763-1815), filleule de Louis XVI et gouvernante 
des princesses Murat à Naples, mère d’Athénaïs d’Arlincourt, 
gouvernante de la princesse Laetitia à Naples. 2 L.A. à son 
gendre le baron Charles d’Arlincourt. Naples, 1er février 1814 
et s.d. 7 pp. in-8. 
- Louise-Marie Tècle Le Roy de Rocquemont (1763-1815), 
filleule de Louis XVI et gouvernante des princesses Murat à 
Naples. Elle était la belle-mère du baron d’Arlincourt par le 
mariage de sa fille Athénaïs. - 3 L.A. au baron d’Arlincourt 
(papier au filigrane de l’Empereur, tranches dorées), 10 pp. 
in-8 et in-4. [Naples], 1811. Nouvelles de sa famille et de 
la Cour de Naples. «  Je quitte peu les princesses, mais elles 
sont si aimables pour Athénaïs qu’elle leur présente souvent 
ses hommages […]. Je voudrais, mon cher ami, une très jolie 
cravache pour le prince Royal, 4 petites caraffes en cristal 
taillées comme les verres que la reine a envoyé aux princesses 
pour mettre l’eau et le vin et quelque chose de gentil pour le 
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Prince Lucien […]. Vous m’achèterez une arche de Noé pour 
Caroline, et un arlequin et un autre joujou pour Achellina […] 
». - un « état des biens de M de R. » avec détail de la pension 
de 10.000 # accordée par le roi, quelques bijoux précieux - 
extrait mortuaire établi à Naples (elle est décédée le 27 juin 
1815). - un « compte de Madame de Rocquemont » de la main 
du baron d’Arlincourt + un « compte des recettes et dépenses 
faites par Mr Gourdin [son chargé d’affaires] pour Madame 
Le Roy de Rocquemont, à Naples » (1809 à 1815). - Manuscrit 
de 26 pp. in-folio, fait à Versailles le 19 janvier et 9 février 1790 
: « Liquidation et partage des biens de la succession de feue 
Dame de Rhumilly [sa belle mère] ». - 6 lettres de son chargé 
d’affaires, accompagnées d’une quinzaine de documents 
épinglés : quittances, notes, comptes, brouillon de lettre au 
ministre des Finances, etc., ainsi qu’un certificat d’inscription 
au livre des pensions, une belle facture à en-tête du premier 
bonnetier de l’impératrice Joséphine, etc.
- pamphlets contre Napoléon, copie de lettres de MacDonald 
se défendant des accusations d’inaction à Florence, lettre 
anonyme au comte de Porto  : Eh bien bonne pâte de Porto 
comment as-tu trouvé le ventre de ton épouse arrondi par le 
cochon Rovigo […] » , etc. 400 / 500 €

841. PREMIER EMPIRE. 4 affiches imprimées à Carcas-
sonne, 52 x 41 cm.
Suite de 4 « Bulletins officiels de la Grande Armée », numérotés 
4 à 7. 120 / 150 €

842. PREMIÈRE GUERRE MONDIALE.
- Affiche de la célèbre proclamation de GALLIENI du 3 
septembre 1914 : « Armée de Paris, habitants de Paris ! J’ai reçu 
le mandat de défendre Paris contre l’envahisseur. Ce mandat je 
le remplirai jusqu’au bout ». 64 x 49 cm. Déchirures aux plis.
- AÉROPLANES. 2 affiches. « Manifeste des Fondateurs de 
la Ligue Aérienne Française », [1916]. «  Instructions en cas 
d’atterrissage d’aéroplanes sur le territoire de la zone des 
armées  ». Juin 1916. Affiche en couleurs reproduisant les 
insignes et cocardes des avions suivant leur nationalité afin de 
pouvoir des distinguer.
- Maréchal FOCH. Carte de visite autographe signée. 
Remerciements.
- Maréchal JOFFRE. Lettre dactylographiée signée au 
chimiste Camille Matignon. 2 pp. in-4. Intéressante lettre sur 
les recherches de pétrole à Madagascar. 200 / 300 €

843. PROPHÉTIE. Manuscrit de 14 pp. in-8, signé «  Alp. 
J…. ». Bérengeville-la-Campagne [Eure], 3 juin 1848.
«  Prophétie de Philippe Olivarius dite d’Orval, imprimée 
pour la première fois en 1544 et remise à Napoléon peu de 
temps après son sacre. Sommaire des événements annoncés 
dans cette prophétie : La république de 1792 – l’Empire – les 
deux restaurations – la révolution de 1830 – l’avènement de 
Louis-Philippe au trône – La révolution de février – la chute 
de Louis-Philippe – la république de 1848 – guerre générale 
– destruction de Paris et de plusieurs grandes villes – la Seine 
rouge de sang – conversion de l’Angleterre et des Juifs – fin 
du monde ». Exposé de la prophétie en 42 points, suivi d’un 
chapitre « explication – authenticité ». 150 / 200 €

844. QUATRIÈME RÉPUBLIQUE – ROBERT SCHUMAN. 
29 photographies NB, principalement 10 x 24 cm. Portant 
au dos différents cachets de photographes ou agences  : 
Daniel Filipacchi, Paris-presse, Maurice Zalewski, agence 
Intercontinentale, Photo-Araxes, Robert Cohen, Léo 
Rosenthal, Présidence de la République, Paris Match, etc.
Photographies de personnalités de la quatrième République, 
essentiellement Robert Schuman et Vincent Auriol, mais 
également Gaston Monnerville, Golda Meir, etc. 100 / 200 €

845. QUITTANCES ET REÇUS XVE-XVIE. Ensemble de 
38 pièces signées, sur vélin ou parchemin.
Quittances et reçus pour des gages, des rémunérations, 
du XVe (5), et XVIe (33)  : gages d’un échanson, paiement 
de frais extraordinaires pour les guerres en Piémont et 
Dauphiné, rémunération d’une compagnie de quarante 
lances, rémunération du maîtres des eaux et forêts du comté 
de Comminges, dépenses pour la conduite de l’ambassadeur 
d’Angleterre, etc. 400 / 500 €

846. REGISTRE MÉDIÉVAL. Manuscrit de 89 feuillets (50 
pages écrites dans un sens et 60 dans l’autre), 1495-1505. Reliure 
de l’époque en vélin souple à recouvrement et lacets de fermeture.
Titre à l’encre sur la couverture : « 1495 – Ceuilleret en grains - 
Papier journal des receptes faictes à [la chapellenie et baronnie 
d’] Aulnay lan mil quatre cens quatre vingtz et quinze ». Les 
comptes sont repris de l’autre sens, de 1505 à 1521.
 1 000 / 1 500 €
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847. RELIGION. 5 imprimés et 3 affiches, XVIIe-XXe.
« Lettres patentes pour l’establissement des Pères Capucins en 
France » (vers 1662, 4 pp. gd in-folio, signatures). « Déclaration 
du Roi concernant la Religion, donnée à Versailles le 14 mai 
1724  » (15 pp. petit in-4, imprimé à Périgueux en 1757). 
«  Lettre circulaire de l’assemblée générale du clergé aux 
archevesques et évesques de France  » (1755, 16 pp. in-4). 
«  Loi relative aux rentes constituées sur le Clergé, sous le 
nom des Syndics des diocèses  » (oct. 1791). «  Arrest de la 
souveraine court de Parlement du 28 juin 1743 qui enjoint aux 
magistrats […] d’assister aux processions […] » (7 pp. in-4). 
Affiche : « Loi relative au Serment prescrit par le décret du 27 
novembre dernier, donnée à Paris le 9 janvier 1791 ». Affiche : 
« Lettres patentes du roi sur le décret de l’Assemblée nationale 
[…] qui prohibe la disposition de tous bénéfices à l’exception 
des cures » (27 nov. 1789). Affiche du XXe sur papier bleuté : 
« Églises en danger, qui les réparera ? » éditée par « Tracts et 
affiches Jeanne d’Arc » et imprimée à La Flèche. 180 / 200 €

848. RELIGION. Ensemble de manuscrits et documents 
divers, XVIIIe-XIXe.
2 attestations de communion gravées (Sainte-Croix, 1776-
1780). Intéressant manuscrit « charité collective » (brouillon 
avec corrections) sur les sociétés de bienfaisance (6 pp. in-
4, vers 1830). Poème manuscrit du XVIIIe «  Inscription sur 
le cœur de Mons. Arnaud porté à Port-Roïal  ». Fin dessin 
à la mine de plomb signé «  A. Bellion  », daté de 1843, 
intitulé «  Le crucifix  », 10,5 x 8 cm monté sur une page 
cartonnée. Manuscrit de 9 pp. in-4 au sujet de troubles dans 
des institutions religieuses (brouillon). Manuscrit XVIIIe  : 
« prière à la Ste Vierge » (cahier de 48 pp. in-8, mouillures). 
Cahier manuscrit XVIIIe « Sur la résurrection » (22 pp. in-4). 
Permission octroyée par le curé de Saint-Sulpice de manger des 
œufs et de « faire gras » le jour de carême (1784), ensemble de 
manuscrits début XIXe (Réflexions sur la religion, profession 
religieuse, l’annonciation, Pâques, le scandale, la conception 
de la Ste Vierge) et divers autres documents. 150 / 200 €

849. RELIGION. 10 documents, XVIIe-XIXe.
Lettre signée du cardinal ALTIERI (au cardinal de 
Beauchamp, 1670), 6 certificats signés par des évêques 
archevêques ou cardinaux, 2 certificats de baptême (dont un 
gravé) + 1 autre document manuscrit en latin avec cartouche 
dessiné à la plume. 150 / 200 €

850. RUSSIE. Manuscrit du XVIIIe [vers 1775-1780], 12 
pp. in-folio, titré «  Du commerce de Russie – Histoire du 
commerce maritime de la Russie ».
Étude semble-t-il inédite, en deux parties : un historique et la 
description des 7 ports de commerce de la Russie avec l’état 
de leur activité. « 1. Kola dans la mer glaciale. Port de mer et 
bourg de la Laponie moscovite à l’embouchure d’une rivière 
de même nom dans la mer glaciale […]. Ce bourg ou ville n’est 
pas grande et ne renferme pas 60 marchands, les vaisseaux 
étrangers viennent s’y charger de viandes et de poissons salés ; 
il en sort tous les ans des navires russes pour la pêche de la 
baleine et des veaux marins […] ». Elle est datable des années 
1775-1780, la date la plus récente mentionnée étant 1774. « A 
cette augmentation lente mais assurée, il faut joindre celle 
qui doit résulter beaucoup plus rapidement de la paix de 
Karnardgi conclue le 21 juillet 1774. Cette paix qui procure 
aux Russes la liberté de naviguer et de commercer dans la 
mer Noire et dans la Méditerranée, ouvrira à cette nation une 
nouvelle route pour un commerce dont on ne peut pas encore 
mesurer l’étendue. Les ports dans la mer d’Azov et sur la mer 
Noire doivent devenir le centre des échanges du Nord et du 
Midy et procurer aux provinces méridionales de la Russie un 
débouché facile dont elles ont manqué jusqu’à présent pour 
l’écoulement de leurs productions […] ». 500 / 600 €

850



mercredi 22 et jeudi 23 janvier 2025- 183 -

851. RUSSIE. Une quinzaine de documents, XVIIIe-XXe.
- Manuscrit du XVIIIe : « Note sur les négociations de 1785 » 
(3 pp. in-folio + ff. vierges)
- Contrat d’affrêtement d’un navire, le Garibaldi (Odessa, 
1866), sur papier orné d’une grande vignette à l’aigle bicéphale.
- Lettres autographes de personnalités russes  : Guillaume 
de KOTZEBUE (1863), Elim P. DEMIDOFF 3e prince de 
San Donato, le bibliophile Sergej POLTORACKIJ (lettre 
de 5 pages), comte Vladimir de LAFITE DE PELLEPORE, 
Casimir HULEWICZ, princesse KOLTZOFF-MASSALSKY 
(Dora d’Istria), baron de BÜHLER (1791) + carte signée 
par Serguei VINOGRADOV (et son épouse) + une lettre 
incomplète de la fin du XVIIIe (4 pp. in-4) avec mention au 
crayon « Est-ce Potemkin ».
- Lettre circulaire émise par les autorités russes à l’occasion du 
décès du tsar Alexandre III [1894].
- Divers documents : Lettre écrite de Moscou en 1802 (signée 
Mathieu et destinée au prince Dimitri Michelvitch à Moscou), 
image d’Épinal « Hippodrome Skobeleff », 40 x 27 cm. Très 
longue lettre écrite de Saint-Petersbourg adressée à la comtesse 
Swetchine (1834, 3 pp. in-4 + une autre lettre). 400 / 500 €

852. SAINT-DOMINGUE. 13 documents du XVIIIe.
- Pierre de FAYET (1675-1737), gouverneur général de Saint-
Domingue. Lettre signée à M. Daubenton (Petit-Goave, 1735).
- Stanislas FOACHE (1737-1806), armateur négrier et 
planteur esclavagiste. Lettre signée « Stas Foäche P. Morange 
& Cie » (Le Cap, 1783, 2 pp. in-4) : considérations financières 
et sur les affaires de la colonie.
- Lettre de change (Cap-Français, 1758), détail de vente de 
35 futailles de café chargés sur le navire La Marie-Louise de 
La Rochelle (Le Cap, 1783), lettre des négociants Mesnier 
frères (Le Cap, 1783 + 1 copie), 2 lettres sur des tractations 
d’arrangement de mariage (Le Cap, 1776), 2 décomptes 
d’achat de sucres et autres denrées coloniales + 1 quittance 
(1778).
- Autorisation d’embarquement (en-tête, Cap-Français 1792), 
lettre de change (en partie imprimée, en-tête Colonies / Saint-
Domingue, Cap-Français fructidor an 5), quittance (Jérémie 
1793). 400 / 500 €

853. SCIENCES. 6 imprimés divers.
« Ciment lithoïque » : publicité de 2 pp. in-8 fixée sur feuille 
cartonnée (début XIXe). Affiche publiée en 1773 : « Arrest du 
Conseil d’État du Roi qui ordonne que les laines neuves ou 
vieilles, sortant en matelas à l’étranger, payeront le droit de 
vingt-cinq livres par quintal […] ». [Botanique] : tiré à part : 
«  Observations sur les formes bifructifères du framboisier 
cultivé par D.-A. Godron » (3 pp. in-8, vers 1880). Programme 
du « grand festival » organisé au profit de l’Institut Pasteur 
(1886). Affiche publicitaire pour les machines à vapeur à 
chaudière verticale indépendante (1872). [Paléontologie] : tiré 
à part : « les dents de ceratodus par M. P. Briquel » (1898, 6 
pp. in-8). 150 / 200 €

854. SCIENCES. Documents divers.
Manuscrit du début XIXe d’une main non identifiée d’un 
cours sur les sucres (7 pp. ½ in-4 « Il y a 4 espèces de sucres 1er 
le sucre de canne ou sucre proprement dit 2° le sucre liquide 3° 
le sucre de champignon 4° le sucre de raison […] »). Diplôme 
de bachelier en lettres signé par Georges CUVIER (sur 
parchemin, 1822). Arrêt de la Cour de Parlement du Dauphiné 
ordonnant aux habitant de nettoyer « tous arbres & buissons, 
d’en enlever les coques, pelotons & nids de chenilles » (1775). 
Fragment d’un manuscrit de géométrie début XIXe illustré 
d’une douzaine de croquis au lavis (8 pp. in-4). Lettre A.S. 
d’Émile Deschamps à Constant DUMÉRIL. Deux lettres 
d’un médecin au sujet d’une gangrène (1829). Dossier de 12 
lettres tapuscrites signées de A. NEMIROVSKY inventeur 
de l’avion radio chirurgical (en-têtes « Aérochir Némirovsky-
Tilmant » (1918-1921). Ensemble de feuillets manuscrits tirés 
du livre d’Armand Reclus sur la carte géologique de la France. 
 60 / 80 €

855. SECONDE GUERRE MONDIALE. Ensemble de 15 
grandes affiches pliées.
« Avis très important » expliquant la manière dont les alertes 
sont annoncées (2 sept. 1939) ; « Défense passive » (9 février 
1940) ; « Avis aux réservistes concernant leur habillement en 
cas de rappel sous les drapeaux » ; « ordre de réquisition » de 
chevaux et mulets ; « Réquisition des automobiles » ; « Défense 
passive – Avis à la population  » (14 nov. 1939)  ; «  Défense 
passive du territoire contre les bombardements aériens » (25 
août 1939) ; série de 8 affiches « Rappel immédiat de certaines 
catégories de réservistes » (avec chiffres différents suivant les 
réservistes, datées à la main du 24 au 26 août 1939).
Il est joint une brochure Ce que vous devez savoir… avant le 
coup de sirène ! Avant la chute des bombes !! 200 / 300 €

856. SÉNÉGAL. REY & ROLLAND, négociants et armateurs 
à Saint-Louis du Sénégal. 3 lettres et 2 factures, autographes 
signées, adressées au négociant bordelais D. Jay. 9 pp. in-
4. Saint-Louis, 1836-1839. Adresses au dos avec marques 
postales « pays d’Outremer ».
3 longues et intéressantes lettres sur leur association pour 
le commerce au Sénégal, et 2 factures «  à 164 sacs gomme 
dure chargés pour compte de nos opérations de guinées 
en participation par la Pénélope, à l’adresse de M. D. Jay, 
négociant à Bordeaux, sur la goélette l’Aurélie capitaine 
Cavayé ». Détail des ventes, les navires affrétées, la situation 
du commerce au Sénégal, la mise en place de nouvelles 
associations, etc.
On joint  : Charles HESSE, «  commandant particulier de 
Gorée et dépendances » (d’avril 1824 à janvier 1832). Lettre 
autographe signée à M. de Francheville, «  commandant le 
brick le Cautatère ». 1 p. in-8. Gorée, 14 juin 1826. Adresse 
au dos. Il lui adresse une lettre à destination de l’intendant 
de Brest « contenant la facture des 8 pièces de bois de Cail-
Cédras. Une autre facture & le certificat d’origine seront remis 
à M. de Francheville dans le courant de la journée […] ».
 200 / 300 €
Sorbonne : voir n°513
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857. [BERNADETTE SOUBIROUS]. THOMAS CASIMIR 
DE LADOUE (1817-1877), évêque de Nevers.
Lettre autographe signée « Th. Cas. Ev. de Nevers », 1 p. ¼ 
in-8, en-tête de l’Évêché de Nevers.
Rare témoignage sur Bernadette Soubirous, retirée (depuis 1864) 
au couvent Saint-Gildard de Nevers. « […] Pour ce qui est de la 
petite Bernadette, instrument des desseins miséricordieux de la 
Ste Vierge, son histoire est bien simple et obscure. Retirée dans 
le couvent S. Gildard, le berceau de sa chère congrégation de 
Nevers, elle se sanctifie humblement par l’accomplissement de ses 
devoirs de religieuse et par l’acceptation des souffrances que la Ste 
Vierge lui avait annoncées, et qui font de sa vie un vrai martyre. 
Sa vie, depuis plus d’un an, se passe à l’infirmerie, d’où elle ne peut 
guère sortir ; la plus grande partie de son existence s’écoule dans son 
lit, qu’elle ne peut guère quitter. Elle accepte cette épreuve ménagée 
par la bonté de Marie, avec une patience toute surnaturelle. Elle 
ne se plaint jamais ; elle ne murmure pas ; elle accomplit sa tâche 
dans le silence et la solitude. Initiée par la bienveillance de ses 
sœurs à tous les prodiges qui s’accomplissent à Lourdes, et même 
dans l’univers entier, elle ne cesse de bénir la divine Providence 
et d’unir ses souffrances à celles de Marie pour obtenir grâce et 
miséricorde pour tous les pêcheurs ». 400 / 500 €

858. SPORT.
- [Cross]. Affiche «  2e cross country international  » du 
Dimanche 4 février 1906. 62 x 42 cm (une déchirure sur un 
côté avec manque de papier).
- [Escrime]. Belle eau-forte sur «  grand vélin d’arches  »  : 
« Assaut d’escrime St Cyr Polytechnique » de 1905. 24,5 x 16 
cm.
- [Cyclisme]. 2 L.A.S. et photo dédicacée du coureur cycliste 
belge Émile Masson junior (1915-2011) + carte postale signée 
par Eddy Merckx.
- [Boxe]. Carte postale A.S. de Georges Carpentier « à l’espoir 
de la Guadeloupe, à mon successeur, à invincible Juanito, en 
toute amitié ». 150 / 200 €

859. SUISSE. Plus d’une vingtaine de documents, XVIIe-XXe.
- Grand et beau congé militaire d’un régiment Suisse, émis par 
la République de Fribourg (1794) + laissez-passer accordé par 
la République Helvétique (Berne, 1801, vignette)
- Parchemin de 1628 concernant Jean de Watteuille, évêque de 
Lausanne (encre un peu passée
- Exemplaire de la Feuille d’avis de Lausanne (1801) + gravure 
XVIIIe.
- Lettres et pièces signées de personnalités suisses : Jean Conrad 
de ROGGENBACH évêque de Bâle (1662), Edmond FAVRE 
(2), E. CURCHOD (XVIIIe, écrite de Crissier), Charles 
VIGNIER (5), Charles FUSTER, Philippe AMIGUET, 
Luciano INGENHEIM, Louis RIVIER, DE BEAUJEU 
(château d’Allaman), etc. 300 / 400 €

860. SUISSE - OPHTALMOLOGIE. PIERRE BUTINI 
(1759-1838), médecin suisse. Formé à Montpellier et établi 
à Genève, il fut le médecin de nombreuses têtes couronnées 
d’Europe. 
Manuscrit autographe signé, adressé à M. d’Antour. Genève, 
3 juin 1804. 7 pp. in-4. Adresse au verso du second feuillet 
«  Monsieur d’Antour  » à Grenoble, avec marques postales 
« 99 Geneve ».
Long mémoire relatif  aux yeux de son patient, avec diagnostic 
détaillé de la maladie ophtalmique : vue de l’œil droit détruite, 
cristallin opaque, infection de l’œil gauche, amblyopie, 
explication des causes et longue prescription de remèdes avec 
ordonnance détaillée, etc.
Rare mémoire d’ophtalmologie daté de 1804. Aujourd’hui, 
la Fondation Butini porte le nom de cette illustre famille de 
médecins et savants. 200 / 300 €

861. SUISSE - JUDAÏCA. JOSEPH WERTHEIMER 
(1833-1908), grand-rabbin de Genève de 1859 à 1908, il fut 
également professeur de philologie et de linguistique comparée 
à l’Université de Genève.
Lettre autographe signée adressée à un Vicomte. Genève, 17 
septembre 1876. 3 pp. in-8. En-tête «  Le grand Rabbin de 
Genève ». Petits trous de classeur, en marge. 
Il sollicite la légion d’honneur comme signe de bonne volonté 
de la France pour apaiser les luttes confessionnelles en Suisse : 
« […] permettez-moi aussi de vous dire qu’au milieu de luttes 
confessionnelles qui agitent la Suisse, il serait bon que le chef 
d’un culte dont les adhérents sont, en leur grande majorité 
français d’origine, mais qui forme une minorité dans le pays, 
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reçut de son gouvernement une distinction comme celle que 
je sollicite. L’effet n’en pourrait être que profitable pour 
l’apaisement […] et ce serait un témoignage officiel [de] la 
France envers les Israélites […] », etc. 
La Suisse fut secouée, au cours du XIXe siècle, par de nombreux 
conflits religieux (notamment la guerre du Sonderbund) entre 
les cantons catholiques et les autres. Wertheimer l’obtiendra 
l’année suivante, en 1877. 300 / 400 €

862. TABAC. 2 pièces imprimées.
- Loi relative à la réduction des droits d’entrée sur le Tabac, du 
5 septembre 1792. 4 pp. in-4. Imprimé à Rouen.
- Tract publicitaire (milieu du XIXe)  : «  Dissécateur sèche-
cigares. Passage de l’Opéra, galerie du baromètre, 16 ». Et au 
dos «  Des boules incandescentes dites Allume-Cigares. Ces 
boules ont la propriété d’absorber complètement m’odeur du 
tabac ». 40 / 50 €

863. THÉÂTRE.
- Carte d’abonnement au Grand-théâtre de Lyon (1812) + une 
autre de 1820 épinglée à une lettre circulaire.
- [Tristan Bernard]. Coupon nominatif  pour Tristan Bernard 
pour une « baignoire » au Théâtre de l’Athénée, pour une de 
ses pièces (Le Danseur inconnu), 1909. + une carte pour la 
répétition générale du Petit café de Tristan Bernard (1911).
- TNP de Jean Vilar. «  Revu-programme  » du 1er trimestre 
1952. 60 / 80 €

864. THÉÂTRE DE L’ODÉON. LOUIS-BENOIT PICARD 
(1769-1828), dramaturge et comédien, il dirigea le Théâtre de 
l’Odéon (1816-1821) en particulier à l’époque où il fut détruit 
par un incendie en mars 1818.
Pièce signée comme « directeur sociétaire ». 1 p. in-folio. « Fait 
à l’Odéon, le 6 janvier 1816 ».
Très curieux arrêté, en deux articles, pris par le directeur de 
l’Odéon, relatif aux « Dames tant sociétaires que pensionnaires » 
leur enjoignant de paraître « à la fin du Prologue d’ouverture 
aussi longtems qu’il restera au répertoire, sous peine d’une 
amende spéciale  » qui sera «  rigoureusement retenue par le 
caissier », et ce « pour obtenir à titre d’égards envers l’auteur 
du Prologue & envers lui-même ce qui devait passer pour un 
devoir ».
Il est joint une L.A.S. de Louis-Benoit Picard à Loignon au 
théâtre de l’Odéon, au sujet du manuscrit de l’Écolier d’Oxford 
qui a été égaré après la lecture au Comité. 300 / 400 €

865. THIANGES (FAMILLE DE). Épais dossier de 
manuscrits du XVIIIe (quelques-uns du XVIIe).
Manuscrits concernant la famille de Thianges, originaire de 
Bourbonnais, mais également répandue en Nivernais et Berry, 
éteinte en 1800. Testaments, mariages, succession, inventaire 
de titres, constitution de rentes, cahiers de recettes et dépenses 
du comte de Thianges (1772-1773), mémoires, quelques lettres, 
etc. 400 / 500 €

866. TONTINES & CAISSES D’ÉPARGNE. 6 brochures 
avec tableaux dépliants, an 12 – 1814. Quelques défauts.
Résultats des tirages des tontines d’épargnes pour l’an 12, l’an 
13, 1807, 1811, 1813 et 1814. 30 / 50 €

867. TURQUIE. 
- Ensemble de 12 lettres de change de la Banque Impériale 
Ottomane + 1 de la Société Générale de l’Empire Ottoman 
(Constantinople, 1866-1869).
- Dr BARRACHIN, médecin, membre du Conseil d’Utilité 
publique près la Sublime Porte Ottomane, auteur La 
Bosphorienne ou l’Union Orientale, dédiée au sultan Abdul 
Médjid  ; il avait été chargé par le gouvernement français 
d’explorer la Perse puis d’étudier la fondation de plusieurs 
académies dans l’Empire Ottoman. Lettre autographe signée à 
Mme Baudrand, 4 pp. in-4. Marseille, 24 avril 1849. Longue lettre 
écrite après son expulsion de Turquie [le docteur Barrachin 
avait publié une lithographie d’un portrait de Réchid-Pacha, 
avec une légende qui fut jugée diffamante]. « Mon voyage à 
Constantinople n’a pas eu le résultat que j’aurais désiré  ; 
Réchid Pacha, imprudent et entêté comme à son ordinaire, 
et plus encore, depuis son complet retour aux penchants des 
Turcs et à leurs habitudes de toutes nature, Réchid Pacha nia 
de nouveau tenir rancune à cause des avantages que j’ai eus sur 
lui dans un tems ; et sans considérer si la conduite actuelle ne 
me donnerait pas le droit de réagir de manière à compromettre 
de nouveau sa position, il a itérativement fait signifier à Mr 
notre ambassadeur l’injonction de la Porte qui m’interdit le 
séjour sur le territoire ottoman […] ».
- lettre écrite de Constantinople en 1791, adressée à un 
charcutier parisien (2 pp. in-8).
- Correspondance de 14 lettres de M. Mattray, écrites durant 
son voyage et son séjour à Constantinople en 1886. 65 pp. in-8.
 200 / 300 €
Turquie : voir également n°18 et 759

868. USTENCILES DE MÉNAGE. Pièce en partie imprimée, 
signée. 1 p. grand in-folio. Paris, 7 oct. 1874.
Brevet d’invention d’une machine destinée au 
«  perfectionnement dans la fabrication d’ustensiles de 
ménage  » par «  application aux seaux et à tous les autres 
ustensiles en fer blanc, fer battu, zinc, tôle ou cuivre, d’un 
cercle en fer étamé avec feuillure ou repos » ; brevet délivré à 
Henri Français et Pierre Nicolas Fauconnier, « fabricants de 
ferblanterie » à Lamarche (Vosges).
Il est joint un récépissé. 150 / 200 €
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869. VENISE. 87 documents XVIIe-XVIIIe, la plupart pré-
imprimés (certains en rouge) avec belles vignettes gravées sur bois 
à l’effigie du lion de Venise, et ajouts manuscrits. In-8 et in-4.
Ensemble de beaux documents, avec vignettes gravées, 
délivrés et signés par les autorités de Venise (lettres de voiture, 
quittances, certificats, lettres de change, laissez-passer, etc.), 
certains sont restés vierges. Très bel ensemble. 600 / 800 €

870. VÉTÉRINAIRE.
- Manuscrit début XIXe  : «  Instruction sommaire sur la 
maladie des bêtes à laine appelée pourriture » (cahier de 8 pp. 
in-4, début XIXe).
- Manuscrit XVIIIe  : «  Mémoire présenté par M. Panène 
médecin à mess. les procureurs du païs de Provence le 13 juin 
1764, concernant la maladie des bestiaux (4 pp. in-folio, avec 
mention au revers indiquant le succès pour guérir un cheval).
- Pièce manuscrite de janvier 1772 : « Rôle des drogues qu’il 
faut pour guérir la gale aux chèvres ». 150 / 200 €

871. VINS DE BORDEAUX. 3 documents.
- [Château-Lafitte]. Pièce manuscrite en vers, 1 p., 1ère moitié du 
XIXe. « Voulez-vous être heureux ? Point de château brillant / 
À plein verre buvez de bon vin de Lafitte ; / […] ».
- [Veillon frères, négociants à Bordeaux]. Dépliant (vers 
1911-1912) contenant les prix de ses vins dont de grands crus 
(Yquem, Margaux, Mouton-Rothschild) + brochure éditée par 
Veillon frères, « Les grands vins de Bordeaux – leur histoire, 
leur vinification, l’art de les boire » [1912]. 150 / 200 €

872. VINS ET SPIRITUEUX. 9 documents divers.
Pièce manuscrite d’une chanson à boire (début XIXe), petite 
plaquette «  Règlementation de la production des alcools et 
eaux-de-vie de vins » (1916), facture illustrée pour la vente de 
Meursault (1862), 2 bordereaux de roulage pour le transport 
de vins de Bourgogne (1788), facture de vente de vin rouge 
avec en-tête «  entrepôt de vins de Mathon » (1828), factum 
imprimé de la Cour du parlement de Flandres au sujet des 
fraudes qui se font sur les eaux-de-vie (1763) + une pièce 
imprimé donnant la liste des produits proposés par Yvon 
aîné, distillateur » + fairepart de mariage : « madame Veuve 
CLIQUOT a l’honneur de vous faire part du mariage de Mr 
Cliquot son fils aîné avec madame veuve Cocusse ».
 120 / 150 €
Viticulture et œnologie : voir également n° 145 et 146

873. [VOLTAIRE]. De la mort de Louis XV et de la fatalité [par 
Voltaire]. Brochure de 10 pp. in-8 étroit, [1774]. Couverture de 
papier fort avec titre à l’encre.
Très rare brochure publiée anonymement, sans date ni éditeur.
 400 / 500 €
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874. DIVERS. Un carton.
Autographes  : Montherlant, colonel Rémy, Victorien 
Sardou, Jean Rostand, Ernest Renan, Adolphe Wurtz, 
Régine Deforges, Paul Doumer, Ferdinand Hérold, Marcel 
Prévost, Paul Adam, René Doumic, Emile Henriot, Henry 
Houssaye, Edouard Pailleron, Louis-Philippe (convocation 
à la Chambre), D’Albert de Luynes, Paul Déroulède, Garcin 
de Tassy, Charles Lévêque (10 lettres), Nadaillac, Jacqueline 
Brauner (2), princesse de Conti (1761)
Rouleau de parchemin daté de 1450, en latin. Documents de 
la Loterie Royale de France. Photographies d’artistes et de 
clowns (certaines dédicacées), factures anciennes, 2 dessins de 
mode (années 60), grande carte géographique « carte générale 
des victoires et conquêtes des Français de 1792 à 1815 par 
C.L.F. Panckoucke, documents anciens divers. 200/ 300 €

875. DIVERS. 
- 14 parchemins, XIVe-XVIIe. Acte de 1418 concernant 
le monastère de Souribes diocèse de Gap, acte de 1388 
(importante mouillure), fragment découpé d’un manuscrit 
médiéval, cahier XVIIe sur parchemin (incomplet, in-4 folioté 
36 à 56, avec quelques jolies initiales), et un ensemble de 10 
parchemins XVIe-XVIIe.
- Sceaux. 3 pièces, XVIIe ou XVIIIe. Un très gros sceau 
du Saint-Empire en cire brune (14 cm de diamètre, aigle 
bicéphale d’un côté, en majesté avec armoiries de l’autre). 2 
sceaux dans leur boite métallique, d’une université (rond en 
cire rouge, 8,5 cm) et d’une institution religieuse (ogive en 
cire rouge, 7,5 x 5 cm). - 2 passeports imprimés en gothique 
(Bâle, 1765 et Ausgbourg, avec belle gravure, 1763), armoiries 
peintes d’Honoré Chais (accordées par Léopold de Lorraine) 
+ 2 autres blasons dessinés à l’encre et un texte manuscrit 
(XVIIIe), 4 documents divers concernant en particulier 
les Ursulines, un petit collet ancien noir à bords blancs, 22 
petites cartes géographiques XVIIIe (régions de France, 
marges découpées), une circulaire imprimée concernant les 
écoles royales militaires (1814), pièce manuscrite signalant 
des partisans du duc de Berry, 2 généalogies manuscrites des 
familles Palerne et de La Fressange. 300 / 400 €

876. DIVERS. Un carton contenant de nombreux documents 
anciens.
Manuscrit in-folio dans une reliure en vélin « Inventaire après le 
décès du sieur Robin » (importante maison rue Saint-Martin), 
1777. Inventaire des papiers de la terre de Neuville. Dossier 
de recherches historiques et généalogiques sur la famille 
Crouy-Chanel. Factures illustrées anciennes. Trois grands 
plans XIXe du «  Cimetière parisien de Pantin Bobigny  » et 
du cimetière de Béthune-Sully. Manuscrits et imprimés divers, 
actes notariés, factums, curieux document imprimé du XVIe 
avec bois gravé « Lhostel de Paris » (incomplet). Enveloppe 
contenant des documents manuscrits début XIXe sur la 
famille Fortia (jugements, comptes de dépenses, etc.). Action 
de 500 francs de rente sur le canal du Midi (1835). Dossiers 
de recherches historiques et généalogique sur la famille 
Dejean de Saint-Marcel (de Toulouse). Dossier contenant 
de nombreux documents anciens principalement d’ordre 
généalogiques (arbres, recherches, etc.) en particulier sur la 
famille Moustier (Haute-Saône), la famille royale (plusieurs 
arbres généalogiques), la famille De Forests, les familles 
Bonvoust, Courtois (Champagne), documents concernant la 
mercerie, etc. 400 / 500 €

877. DIVERS.
Dossier généalogique concernant la famille de Hurdt 
(originaire de Lorraine)  : contient en particulier un arbre 
généalogique du XVIIIe avec armoiries peintes (contrecollé sur 
toile ancienne, déchirures) et des manuscrits en allemand, en 
français et un grand parchemin en Anglais). Cahier manuscrit 
sur parchemin concernant Charles-Albert de Longueval. 
Ensemble de manuscrits concernant la famille du maréchal 
de Mailly (copies de 8 mémoires d’époque révolutionnaire et 
divers documents sur sa défense – il sera guillotiné en mars 
1794). Ensemble de 6 parchemins concernant Charles Pérouge 
à Polligny (XVIe-XVIIe). Une chemise contenant de nombreux 
connaissements (en particulier de Corse sous l’Empire), des 
bons de roulages et des quittances du dixième de la ville de 
Paris. 400 / 500 €



conditions générales de vente
La Maison de Ventes CONAN BELLEVILLE HOTEL D’AINAY (ci-
après « la SVV CONAN-BELLEVILLE » ou « la SVV »), SAS au capital 
de 10 000 €, enregistrée au RCS sous le n° LYON 442544797 est une société 
de ventes volontaires de meubles aux enchères publiques, ayant reçu le  
n° d’agrément 2002-271, régie par la loi n°2000-642 du 10 juillet 2000 
réformée par la loi n°2011-850 du 20 juillet 2011. La SVV CONAN 
BELLEVILLE agit comme mandataire des vendeurs.
Maître Cécile CONAN-FILLATRE exerce l’activité de commissaire de 
justice au sein de l’Etude BELLEVILLE-CONAN COMMISSAIRES DE 
JUSTICE, SAS au capital de 1 000 €, enregistrée au RCS sous le n° 835 270 
919 (ci-après « Maître Cécile CONAN-FILLATRE » ou « l’ETUDE »).

1. CONDITIONS DE VENTE

Les ventes sont faites au comptant et conduites en euros.
En sus des enchères, les acquéreurs paieront, les frais de vente suivants - sauf 
frais de vente spécifiques mentionnés dans les « informations de vente », 
calculés sur le prix d’adjudication de chaque lot :
- Ventes volontaires : 30% TTC
- Ventes judiciaires (lots marqués d’un *) : 14,28% TTC
dont TVA 20%, sauf pour les livres TVA 5,5%.

2. EXPOSITION

L’exposition précédant la vente est ouverte à tous.
Les biens sont vendus dans l’état où ils se trouvent au moment de la vente 
avec leurs imperfections ou défauts.
Le public est invité à examiner avant la vente les biens pouvant l’intéresser 
afin de prendre connaissance de leurs caractéristiques et de leurs éventuelles 
réparations ou restaurations.
Toute manipulation d’objet sera effectuée uniquement par le personnel de 
la SVV / l’ETUDE.
Le ré-entoilage, le parquetage ou le doublage constituant une mesure 
conservatoire et non un vice, ne seront pas nécessairement signalés. Les 
dimensions sont données à titre indicatif.
Aucune réclamation ne sera possible relativement aux restaurations d’usage 
et petits accidents, ou aux différences entre le bien et sa reproduction 
photographique.
La SVV / l’ETUDE s’efforcera d’envoyer un rapport d’état (ou « condition 
report ») aux personnes qui en feront la demande par email dans un délai 
suffisant avant la vente.
Les estimations sont fournies à titre purement indicatif, et ne comprennent 
pas les frais de vente visés ci-dessus.
En cas de modification d’une caractéristique portée au catalogue ou dans la 
publicité, l’annonce sera faite en début ou en cours de vente et mentionnée 
au procès-verbal de la vente.

3. PARTICIPATION AUX ENCHÈRES

3.1 La participation aux enchères entraîne obligatoirement l’acceptation 
des présentes CGV, telles que modifiées le cas échéant par des avis écrits ou 
oraux, portés au procès-verbal de la vente.
Tout enchérisseur s’engage irrévocablement à régler le prix d’adjudication.
Chaque enchérisseur est réputé agir pour son propre compte, sauf accord 
exprès de la SVV / l’ETUDE, auquel cas l’enchérisseur se porte fort de 
l’exécution par son mandant de l’ensemble des obligations mises à la charge 
de l’acheteur.
La SVV / l’ETUDE se réserve de demander aux enchérisseurs tout 
complément d’information et/ou la fourniture d’une garantie financière 
(telle que le dépôt d’une avance) avant l’inscription définitive d’un 
enchérisseur.
3.2 Participation en salle
Le mode usuel pour enchérir consiste à être présent dans la salle.
Les acquéreurs potentiels sont invités à se faire connaître avant la vente afin 
de permettre l’enregistrement de leurs données personnelles et de remettre 
une garantie de paiement. Ils devront justifier de leur identité.
Dans l’hypothèse où l’adjudicataire ne se sera pas fait enregistrer avant la 
vente, il devra obligatoirement le faire dès l’adjudication du lot prononcée.
3.3 Ordre d’achat / enchères par téléphone
Si un enchérisseur ne peut assister à la vente, la SVV / l’ETUDE pourra :
. soit exécuter ses ordres d’achat donnés préalablement par écrit et libellés 
en euros.
Dans l’hypothèse où la SVV / l’ETUDE est porteuse de plusieurs ordres 
d’un même montant pour un même lot, priorité sera donnée à l’ordre reçu 
le premier ; elle pourra informer ses donneurs d’ordres de cette situation 
avant la vente, sans révéler l’identité des autres enchérisseurs ;
. soit joindre l’acquéreur potentiel par téléphone durant la vente afin de 
lui permettre d’enchérir en direct. Toute demande de ligne téléphonique 
vaut ordre d’achat à l’estimation basse en cas de problème de liaison ou 
d’absence.
Les ordres et demandes de téléphone doivent être envoyés par écrit au plus 
tard 24H avant la vente, et accompagnés d’une copie de pièce d’identité 
valide et d’un RIB :
- par courrier au : 8-10 rue de Castries, 69002 LYON
- par email à : contact@conanauction.fr
- ou remis directement au personnel de la SVV / l’ETUDE.
La SVV / l’ETUDE, et toute personne chargée par elle d’exécuter 
gracieusement et confidentiellement ces ordres d’achat ou téléphoniques ne 
peuvent être tenus pour responsables en cas d’erreur ou d’omission dans 
leur exécution, ou de problème de liaison téléphonique.
3.4 Enchères via DROUOT DIGITAL ou INTERENCHERES
Pour les ventes ouvertes à une participation aux enchères en ligne via DROUOT 
(www.drouot.com) et/ou INTERENCHERES (www.interencheres.com) 
(ci-après indifféremment « la ou les plateforme(s) »), les enchérisseurs qui le 
souhaitent pourront participer à distance, soit en direct en ligne pendant la 
vente, soit en laissant un ordre d’achat secret ou « enchère automatique ».

Pour les utilisateurs des plateformes INTERENCHERES et DROUOT 
DIGITAL les frais de vente à la charge de l’acheteur seront majorés des 
frais de service desdites plateformes à raison de :
. DROUOT DIGITAL : 
Pour les ventes volontaires : +1,8% TTC (soit 1,5%HT) du prix 
d’adjudication
Pour les ventes judiciaires : +1,8% TTC (soit 1,5%HT) du prix 
d’adjudication
. INTERENCHERES : 
Pour les ventes volontaires : +3,6% TTC (soit 3%HT) du prix d’adjudication 
Pour les ventes judiciaires : +1,2% TTC (soit 1%HT) du prix d’adjudication.
Cette participation entrainera l’adhésion sans réserve aux CGV de chacune 
des plateformes auxquelles les enchérisseurs sont invités à se reporter.
Chaque enchère portée est définitive et engage l’enchérisseur.
La SVV / l’ETUDE pourra notamment procéder au prélèvement direct sur 
la CB des adjudicataires de tout ou partie du montant de leur bordereau ou 
prélevé le montant du dépôt de garantie.
Toute enchère en ligne (live ou ordre secret) constitue un engagement 
irrévocable d’achat.
La SVV / l’ETUDE ne peut être tenue pour responsable d’un problème de 
connexion ou de fonctionnement de ces plateformes, pour quelque raison 
que ce soit.

4. LA VENTE

4.1 Les enchères
Les enchères sont placées sous la direction du commissaire-priseur qui a 
seul la faculté de diriger la vente aux enchères de la manière qui lui paraît la 
plus opportune et d’adjuger le lot mis en vente. Il peut refuser toute enchère, 
retirer tout lot de la vente, réunir ou séparer des lots.
En cas d’erreur ou de contestation au moment de la vente ou juste après 
l’adjudication, le commissaire-priseur peut décider d’annuler cette 
adjudication et de poursuivre les enchères, ou de remettre en vente le lot 
litigieux, ou encore de le retirer de la vente, sans que sa responsabilité puisse 
être recherchée.
En cas de double enchère reconnue effective par le commissaire-priseur, 
le lot sera remis en vente sur décision de celui-ci au prix proposé par les 
derniers enchérisseurs, toute personne présente pouvant alors de nouveau 
participer aux enchères.
4.2 Adjudication
L’adjudicataire sera le plus offrant et dernier enchérisseur.
La vente est parfaite dès l’adjudication, et l’adjudicataire ne peut se 
rétracter.
Aucune réclamation ne sera recevable dès l’adjudication prononcée, les 
expositions ayant permis aux acquéreurs de constater l’état des objets 
présentés.
L’adjudication est faite par le prononcé du mot « Adjugé », et réalise 
le transfert de propriété, les risques inhérents étant alors à la charge 
de l’acquéreur. Il appartiendra à ce dernier de faire assurer le lot dès 
l’adjudication et d’organiser son retrait immédiat. Il ne pourra recourir 
contre la SVV ou l’ETUDE en cas de vol, perte ou dégradation de son lot.
4.3 Droit de préemption de l’Etat français
L’Etat peut exercer sur toute vente publique un droit de préemption sur 
les biens proposés à la vente, par déclaration du représentant de l’Etat 
aussitôt prononcée l’adjudication de l’objet. L’Etat dispose d’un délai de 
quinze jours pour confirmer l’exercice de ce droit de préemption. En cas 
de confirmation, il se substitue au dernier enchérisseur (adjudicataire par 
défaut).

5. PAIEMENT

Le prix de vente est payable exclusivement en Euros au comptant :
- par chèque bancaire tiré sur une banque française (le retrait des lots 
pourra être différé jusqu’à 15 jours après l’encaissement ;
- en espèces, pour les bordereaux n’excédant pas (prix d’adjudication et 
frais de vente inclus) 1 000 € pour un résident français et 15 000 € pour les 
seules personnes justifiant d’une résidence fiscale à l’étranger et n’agissant 
pas pour les besoins d’une activité professionnelle ;
- par carte bancaire VISA ou MASTERCARD (pas d’AMEX) ;
- par virement bancaire en euros du montant exact de la facture ; 
l’acquéreur supportant seul les frais bancaires :

Ventes volontaires
SVV CONAN BELLEVILLE 
LCL LYON CROIX ROUSSE

IBAN : FR47 3000 2010 3400 0009 
9173 C33

BIC : CRLYFRPP

Ventes Judiciaires
Maître Cécile CONAN

BNP LYON PL GUICHARD
IBAN : FR76 3000 4025 1000 0101 

0245 534
BIC : BNPAFRPPXXX

 

6. EXPORTATION

L’exportation de tout bien hors de France peut être sujette à autorisations 
(certificats de libre circulation d’un bien culturel pour une sortie hors de 
France à destination de l’U.E., licences d’exportation pour une sortie de 
l’U.E., autorisations douanières, certificat CITES pour certaines espèces 
protégées de faune ou de flore). 
Il est de la responsabilité de l’acheteur de vérifier les autorisations requises 
en fonction de la nature du lot acheté et, le cas échéant de sa valeur, et de 
les obtenir.
La TVA sur les frais ne pourra être remboursée, pour les personnes 
éligibles, que sur présentation d’un justificatif douanier d’exportation (type 
EX1) ouvrant droit à ce remboursement, sous réserve que l’exportation 
s’effectue dans les 2 mois au plus tard suivant la vente.

7. ENLÈVEMENT DES ACHATS

Le lot ne sera délivré à l’acquéreur qu’après paiement intégral du prix, des 
frais et taxes. Son enlèvement devra intervenir dans les plus brefs délais, le 
stockage ne pouvant entraîner aucune responsabilité de la SVV / l’ETUDE.
En cas de non retrait des lots dans un délai de 30 jours après la vente, le 
stockage et la manutention des lots seront facturés à l’acquéreur à raison 
de 5€ HT par jour calendaire et par lot, majorés des éventuels frais de 
transport entre le lieu de délivrance et le garde-meubles de la SVV / 
l’ETUDE. Ces frais seront exigibles préalablement au retrait.
L’expédition ou le transport des lots s’effectue à la charge et aux risques 
des acquéreurs. Des prestataires seront proposés aux acquéreurs, la SVV / 
l’ETUDE ne prenant pas en charge les expéditions ou le transport des lots.

8. INCIDENTS DE PAIEMENT 

Tout bordereau d’adjudication demeuré impayé ou ayant fait l’objet d’un 
retard de paiement auprès de la SVV ou de l’ETUDE est susceptible 
d’inscription sur les Fichiers SYMEV et/ou TEMIS :
8.1 Fichier SYMEV
La SVV CONAN BELLEVILLE est adhérente au Registre central de 
prévention des impayés tenu par le SYMEV (Syndicat des Maisons de 
Ventes volontaires), à l’attention de l’ensemble des maisons de ventes 
adhérentes. Les droits d’accès, de rectification et d’opposition pour motif  
légitime sont à exercer par le débiteur concerné auprès du SYMEV : 15 rue 
Fressinet, 75016 Paris ou contact@symev.org.
8.2 Fichier TEMIS
La SVV et l’ETUDE sont abonnées au Service TEMIS permettant la 
consultation et l’alimentation du Fichier des restrictions d’accès aux 
ventes aux enchères mis en œuvre par la société Commissaires-Priseurs 
Multimédia (nom commercial « Interenchères »), à l’attention de toutes les 
structures de ventes aux enchères opérant en France et abonnées au Fichier.
L’inscription d’un incident de paiement sur le Fichier TEMIS rend 
disponible les informations relatives à cet incident à l’ensemble des 
adhérents. 
L’ensemble des conditions générales d’utilisation du Fichier TEMIS est 
disponible sur internet : 
https://temis.auction/statics/politique-protection-dp-temis.pdf
Les droits d’accès, de rectification et d’opposition pour motif légitime sont 
à exercer par le débiteur concerné 
- Pour les inscriptions réalisées par la SVV / l’ETUDE : par écrit auprès de : 
CONAN BELLEVILLE Hôtel d’Ainay ou Maître CONAN-FILLATRE, 
8-10 rue de Castries, 69002 LYON ou par email à : contact@conanauction.fr
- Pour les inscriptions réalisées par d’autres adhérents au fichier TEMIS  
à : Commissaires-Priseurs Multimédia, 37 rue de Châteaudun, 75009 Paris, 
ou par e-mail à : contact@temis.auction
8.3 En outre, à défaut de paiement par l’adjudicataire, et après mise en 
demeure restée infructueuse, la SVV / l’ETUDE pourra procéder à la 
remise en vente du bien sur folle-enchère de l’adjudicataire défaillant dans 
un délai de trois mois suivant l’adjudication, ou à défaut, constater la 
résolution de plein droit de la vente, et ce sans préjudice de tout dommage 
et intérêt à la charge de l’adjudicataire défaillant.
En outre, la SVV se réserve de lui réclamer :
- des intérêts au taux légal majoré de cinq points,
- le remboursement des coûts supplémentaires engagés par sa défaillance ; 
- le paiement de la différence entre le prix d’adjudication initial et le prix 
d’adjudication sur folle enchère s’il est inférieur (sans pouvoir prétendre 
au surplus s’il est supérieur), ainsi que des coûts générés par les nouvelles 
enchères.
L’adjudicataire défaillant ne pourra se prévaloir de la résolution de la vente 
pour se soustraire à ses obligations.
La SVV / l’ETUDE se réserve d’exclure de ses ventes futures tout 
adjudicataire défaillant.

9. REPRODUCTIONS PHOTOGRAPHIQUES

Toute reproduction totale ou partielle des catalogues de vente et des 
photographies les composant ou figurant sur les sites d’annonces de ventes 
est interdite, y compris par l’adjudicataire du lot reproduit.

10. DONNÉES PERSONNELLES & AUTRES DISPOSITIONS

10.1 Les informations recueillies sur les formulaires d’enregistrement pour 
participer à la vente sont obligatoires pour le traitement des adjudications.
Dans le cadre de ses activités, la SVV / l’ETUDE est amenée à collecter 
des données à caractère personnel concernant le vendeur et l’acheteur. Elle 
pourra utiliser ces données afin de satisfaire à ses obligations légales, et, sauf 
opposition des personnes concernées, aux fins d’exercice de son activité 
(notamment, des opérations commerciales et de marketing). Ces données 
pourront également être communiquées aux autorités compétentes dès lors 
que la règlementation l’impose. Les personnes concernées disposent d’un 
droit d’accès, de rectification et d’opposition sur leurs données personnelles 
en s’adressant directement à la SVV ou à l’ETUDE.
10.2 L’Enchérisseur dispose également du droit de saisir la Commission 
nationale de l’informatique et des libertés (CNIL) [3 Place de Fontenoy - 
TSA 80715 - 75334 PARIS CEDEX 07, www.cnil.fr] d’une réclamation 
concernant son inscription au Fichier TEMIS ou SYMEV.
10.3 Les CGV complètes sont disponibles dans les « informations de la 
vente » sur le site de la SVV :  www.conanauction.fr.
10.4 Les dispositions des présentes sont indépendantes les unes des autres, 
la nullité de l’une d’entre elle ne pouvant affecter la validité des autres 
dispositions.
10.5 La loi française régit seule les présentes conditions générales de vente. 
Toute contestation qui leur serait relative sera tranchée par le tribunal 
compétent du ressort de Lyon (France).

LA SVV CONAN BELLEVILLE EST ABONNÉE AU SERVICE TEMIS PERMETTANT LA CONSULTATION ET L’ALIMENTATION DU FICHIER DES RESTRICTIONS  
D’ACCÈS AUX VENTES AUX ENCHÈRES, LES INFORMATIONS AFFÉRENTES SONT DISPONIBLES SUR NOTRE SITE INTERNET.

Conception et impression :  Tél. : 01 34 53 62 69





Cécile CONAN et Christophe BELLEVILLE  
Commissaires-Priseurs associés

8 - 10 rue de Castries - 69002 LYON
Tel. : +33 (0)4 72 73 45 67  
contact@conanauction.fr

Agrément : 2002-271
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